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M. Carter face à la grève des mineurs I La campagne électorale s'enlise 
Un leadership 

mal assuré 

collectif 

p ri ntemP5 

Le président hésite à prendre 

des mesures autoritaires 

pour mettre fin au conflit 

M. J'amny Carter, à la diffé- 
’ X .. rente de plusieurs de ses prédé- 

X’ S"*'- cttsrors Immédiats à la Maison 
7. Blanche; n'a pas été jasqa’à pré- 

' #*»* confronté à une grave crise. 
' intérieure on extérieure. qui lui 

■*/ aurait permis de faire la preuve 
de cette qualité majeure, à la- 

- -X quelle U est si souvent fait réfé- 
: reuce ontre-Atlantiqae : la capa- 

: ‘.r"• cité à mener les hommes, le 
' .j« leadership ». La longue grève 

: des mineurs de charbon, qui dore 
V' depuis le 6 décembre et com- 

menee à perturber sérieusement 
■ '< r l'économie américaine, donnait an 

président l'occasion d'affirmer son 
' V aatorité. Jusqu'à présent, il a 

V- surtout montré sou irrésolution. 

Un homme d’Etat ne manque 
jamais de bonnes raisons pour 1 

“r. estimer quH est argent d’atten- 
dre. M. Carter pense sans doute 

. ~'sr'- qu'il risque de s’aliéner à la fois 
les milieux d’affaires conserva- 

. leurs et les syndicats, soutien 
traditionnel des démocrates, en 

.. ■' . intervenant directement dans un 
. •; <■ conflit social majeur. Cette pru- 

dcnce sied pourtant wj à un 
présidait qui a fait du retour 

■ aux sources d’énergie « autoch- 
— ■ tunes » un des grands thèmes 

de son action et qui plaçait le 
cbarixu avant l’atome dans le 
grand dessein énergétique qu’il 

.. ' proposait solennellement à ses 
i.t compatriotes an printemps der- 

_' nier. En raison de la grève, les 
N importations américaines de pé- 

; traie ont augmenté de 250 606 
- barils par jour, soit l’équivalent 

V., > de I2Æ millions de tonnes par an. 

- .En feignant de croire que 1» 
négociation entre le syndicat des 
mineurs (l'DJO.W.) et le patronat 

‘ des houillères n'est pas encore 
a««« l’Impasse, M. Carter n’a 
convaincu personne et a surpris 
les intéressés eux-mêmes. H s’agit 
en effet d'un enchaînement que 

.. les partenaires sociaux ne sont 
plus mi mesure de maîtriser : le 
gouvernement fédéral, dans la 
tradition instaurée par le prési¬ 
dent Franklin Roosevelt, a pour¬ 
tant le devoir de faire respecter 
les intérêts de la collectivité tout 

• entière, c’est-à-dire des consom¬ 
mateurs. SL Carter n’ignore pas 

■ .r: que ITJ-M-W, dont la puissance 
tu déclinant depuis l’époque 

■ • héroïque de John Lewis, est agi- 
■ tèe par des dissensions internes, 
. et que Son président. M. Arnold 

MM», un homme faible et chan- 
séant, contesté par ses troupes, 
n’est plus guère en mesure de 
conclure quoi que ce soit. De 
fautre côté, nnstanee patronale 

- - (qui ne regroupe qu’une partie 
• -• des compagnies minières, et pas 

’ toujours les pins importantes) a 
joué avec le feu. avant même le 
débat de la grève, en souhaitant 
presque ouvertement l'affronte¬ 
ment avec un syndicat vieillis¬ 
sant Les négociateurs s’étant peu 
à peu disqualifiés, il appartenait 

.*• à l’exécutif de trancher. 

M. Carter dispose d’un arsenal 
législatif Impressionnant D est 
eu mesure d'imposer aux deux 
parties un « arbitrage obliga¬ 
toire *. Il peut également appli¬ 
quer une clause de la loi Taft- 
HarUey de 1947, qui force les 
grévistes à reprendre le travail 
pendant une période de quatre- 
vingts jours, n peut enfin opérer 
une «saisie provisoire» des wi»M 
(l'équivalent d’une nationalisation 
temporaire) au nom de Fintérèt 
national, ces deux dernières solu¬ 
tions pouvant d’afllenre se combi¬ 
ner. 

En reculant sa décision, M. Car¬ 
ter semble donner raison à ceux 
qui affirment qu'il est encore un 
candidat en campagne, craignant 
de mécontenter des électeurs, et 
non un président. Comme il est 

t |(j peu vraisemblable que l’fJJHLW. 
et le patronat parviennent spou- 

. * , tanémeut à définir un nouveau 
L ' contrat collectif de trois ans pour 

isjji ' les mineurs américains. M. Carter 
■ ** sera, de toute façon, amené à 

- prendre des mesures autoritaires, 
n vaudrait mieux, pour son 
image de marque, qu’il les prenne 
avant d’y être contraint par 
l'évcnement. 

M. Jimmy Carter a décidé, jeudi 23 février, d’ajourner encore 
les mesures « draconiennes - qu’il promettait de prendre, il y a 
plus d une semaine, pour mettre fin & la grève des mineurs 
de charbon qui dure depuis le 6 décembre dernier. Les gouver¬ 
neurs de trois Etais producteurs de charbon (Kentucky, VLriginie- 
OccidentalQ et Pennsylvanie), reçus jeudi par le président, ont 
déclaré, à leur sortie de la Maison Blanche, qu'uns prise en 
mains temporaire des mines par le gouvernement fédéral, assortie 

Les polémiques se poursuivent à gauche 
comme au sein de la majorité 

d’one réquisition des mineurs ,en vertu de la loi Taf-Hartley, 
de 1947. était à l’étude. 

La pénurie commence à faire sentir ses effets, notamment 
dans l'Ohio et dans ITndiana. Des coupures de courant ont dû 
être effectuées, en raison de la baisse des stocks de charbon 
des centrales thermiques. 

De notre correspondant 

Washington. — Les effets de le gorlquement par (a Syndicat des 
grève des mineurs aux Etats-Unis, mineurs, soucieux de préserver le 
qui vient de franchir la cap des très Important principe du « libre 
quatre-vingts Jours, «'aggravent par- marchandage 
tout Les trois Etals les plus touchés. z — L'Jnvocaüon de la loi Taft- 
le Maryland. l’Ohio et la Virginie- Hariley. qui permet au président 
Occidentale, seront complètement dé- d'obliger les grévistes, par vole de 
munis de charbon à la mi-avril, et justice, à reprendre le travail pour 
irais autres à la fin du môme mois, une période de quatre-vingts jours. 
Les conséquences de la pénurie se comporte d’énormes Inconvénient» 
font déjà sentir : certaines centrales mais aussi quelques avantages. Le 
électriques n’ont plus que vingt jours principal Inconvénient est qu’une très 
de combustible, et une réduction auto- grande majorité des mineurs ont lait 
ritelre de 10 à 30 % de la consomma- savoir qu’fis n'obéiraient pas à un 
tion de courant conduit & des réduo- ordre de réquisition. SBlon M. Miller, 
tions d’horaires affectant des dizaines cette mesure conduira fatalement b 
de milliers d’ouvriers de l'Industrie. une « effusion de sang • al pour ; 

Une lueur d’espok était apparue M. Jay Rockefeller, gouverneur de. 
ces derniers Jours, lorsque le conseil Virginie - Occidentale, au • chaos ». 

B fin â la grève des mineurs A qulnae jocos du premier tour de serutfa, te cam- 
décembre dernier. Les gouver- P**™» Pour »«• «“Bons législatives des 12 et ■» mare 
e charbon (Kentucky. Vlriginie- “• P*wtent toujours pu à - décoller » «I s’enlise dans 
jus jeudi par le président, ont de» quoreOes qui dMsent tes deux camps 
■son Blanche, qu’une prise en _ 
> gouvernement Tédéral. assortie A geuche, M- Mitterrand confirma son refus de 
U vertu de la loi TaT-Hartley. Pur*?dra « con^dératlon Um prap^ft/o™ d. K- «tor¬ 

chais, et M. Robert Fabre, président du ILR.G., 
e Bentir ses effets, notamment <***nande : - Comment serions-nous crédibles si nous 
is coupures de courant ont dû * un* quelconque renégociation entre te 12 et 
ba/sse des stocks de charbon 19 atora V» nou* «*°m "»** <*• ,on9« mois 

pour négocier le programma commun? » « L’Huma¬ 
nité » de ce vendredi 24 février en conclut que « dans 

rrespondonf ce cas.. Il n’y a pas plus de chances que ta négocia¬ 
tion reprenne après le deuxième tour », et M. René 

gorlquement par le Syndicat des Andrteu s’en prend avec vigueur au premier sacré- 
mineurs. soucieux de préserver le taira du P-S. : « François Mitterrand nous reproche 
très Important principe du « libre d’utiliser ■ les Insultes et tes Injures » h son égard, es 
marchandage », qui relève, U faut bien te dire avec modération, du 

2. — L’Jnvocaüon da te loi Taft- manaonge simple. • 
Hariley. qui permet au président Au sein de te majorité te ton «t moins abrupt, 
d’obliger les gréviste», par vole de "»»>» M- refuse d’assumer te responsabilité des 
Justice, à reprendre le travail pour candidatures « sauvages » que lui reproche M. Barra, 
une période de quatre-vingts jours. « renvois son compBinent au premier ministre, tandis 
comporte d’énormes Inconvénients Rue revalorisation du SMIC provoque de ta part du 
mais aussi quelques avantages. Le chef du gouvernement, de M. Jean-Pierre Soisson, 
principal Inconvénient est qu’une très secrétaire générai du P JL, et de M. Jean-Jacques 
grande majorité des mineurs ont fait Servan-Schrelber, président du parti rwflcat, des prises 
savoir qu'ils n’obé/ralent pas à un Be position qui semblant düticltetnerJ eoncDteblea. 

Cette double cacophonie n'est pas exempte de 
contre-vérités affligeantes. Le P-S- «t la P.fLF. ne 
conçoivent certes pas de la même manière, «t Ton 
s'en est aperçu, l’actualisation du pacte de jiiin 1972, 
mata M. Mitterrand prend bien dés libertés avec la 
réalité lorsqu’à pari» «T» un programme que le parti 
communiste a refusé rfactualbar depuis maintenant 
plus de cinq mois ». H. Raymond Bcrre ne craint pas, 
pour sa part, d'affirmer que «tes socialistes devront 
passer sous les fourches Caudtnes des communistes ». 
Ce lieux langage rappelle la pertinente prophétie pix 
laquelle M. Alain Peyrefitte s’était Illustré en annon¬ 
çant, )e 3 décembre 1972, ta « fascination du lapin 
socialiste par le cobra communiste ». On sait ce quU 
en est advenu-. 

Les instituts de sondage, qui seront condamnés au 
sDencs à partir du 5 mars, an vertu de te loi do 
19 Juillet 1977, s'en donnent è cœur Joie. Une enquête 
«Aurore «-Publlméfrfe — faite les Ifi et 17 février avec 
un échantillon de mine cinquante personnes — conclut 
à un court avantage pour te gauche pour r ensemble 
des quatre cent quatre-vingt-onze circonscriptions à 
pourvoir (2S2 sièges contre 239 à la majorité). En 
revanche, une simulation Public - « Parie - Match » — 
opérée du 2 au 12 février sur vingt milia personnes, — 
qnl concerna quatre cent soteanta-dnq des quatre 
cent soixante-quatorze circonscription» de te métro, 
pote, privilégie assez nettement ta majorité (243 sièges 
contre 222). — R- B. 

L'Union pour la démocratie française 
de négociation du Syndicat des 
mineurs avait approuvé, par 25 voix 
contra 13. un accord conclu avec une 
société d'importance moyenne, Pitta- 
burg and Midway (une filiale de Gulf 
Oil). atténuant les pénalités imposées 
aux mineurs coupables de grèves 
sauvages et consentant uns légère 
augmentation de salaires per rapport 
à la première proposition de9 
employeurs. M. Ray Marshall, ministre 
du travail, tenta de présenter cet 
accord comme un modèle à la 
B.C.O.A., l’Association des em¬ 
ployeurs (dont la compagnie signa¬ 
taire n'est pas membre), mais il es 
heurta à un refus. L’espok de voir 
les diverses compagnies productrices 
ee détacher de leur association pour 
conclure des contrats particuliers 
selon les mêmes lignes semble, pour 
fe moment. Illusoire. D’ailleurs, une 
résolution adoptée par le Syndicat 
des mineurs à son dernier congrès 
prévoit que le travail ne reprendra 
nulle part tant que 1e dernier contrat 
n'aura pas ôté signé. Dans le meilleur 
des cas, de longues semaines seraient 
nécessaires. 

M. Carter doit donc - faire quelque 
chose - mais les options à sa dispo¬ 
sition, selon ses proches, comportent 
au moins autant d’inconvénients que 
d'avantages : 

1. — Une première solution semble 
avoir été écartée provisoirement : 
elle consistait ê imposer l'arbitrage 
du gouvernement aux deux parties 
en cause. Bien qu’elle ait été sug¬ 
gérée par les employeurs eux-mêmes, 
elle risquait d’étre contestée par les 
deux parties. Elle était rejetée caté- 

MICHEL TATU. 

(Lire Ut suite page 6.) 

. U conflit 
dans la corne de FÀfrique 

ojffioim 
DANS L'ŒIL DU CYCLOtë 

(Lire page 4 le reportage 
de J.-C. GUILLEBAÜD.) 

LUX)JP-, lUnlon pour la dé¬ 
mocratie française, se présente. 

ry Giscard d’Estaing, poursuivant 
le même combat, celui pour la 

pour moi, tout à 2a fols comme JEAN-PIERRE SOISSON (*) transformation, méthodique, de 
une récompense et comme un notre société vers la vérité, la 
point de départ A Fréjus, nous çalse répand très profondément à solidarité, la justice et la respon- 
avions fait, mes amis républi- notre objectif fondamental : ras- sabOlté, solvant la même str&té- 
cains et moi. le pari die constituer sembler ceux qui veulent soutenir gie, celle de la fidélité à l’action 
un mouvement nouveau, fort et l’action de progrès et de réforme, sincère, résolue. Inflexible du prè- 
structnré par ses militants. Cet • réunir ceux qui partagent la sident de la République, les tss- 
objectlf,.. pour "-essentiel, . est vision- de l’évolution. de notre . ponsables de ITLD-F. ont choisi de 
anjourd hui atteint, : un véritable société exprimée dans -Dérrmcm- se présenter un% avec leurs con¬ 
courant pour donner ses vraies tie française. didats, aux électeurs:.' 
chances 4 la grande entreprise, LT7X)J*. est bien autre chose ___ chances À la grande entreprise, LTUM?. est bien autre chose 
de longue haleine, du président de quMn nouveau parti. Partageant 
la République. ta conception affirmée par Valé- 

AujourdTmL La création de , ^ Eénfaü ^ ^ 
l’Union pour la démocratie Cran- républicain, maire d'Auxerre. 

On entretien avec H. Mario Soares 
«La politique d’austérité au Portugal 

aura un coût social énorme» 
Un mois après la désignation par le prési¬ 

dent Eanes de M. Mario Soares comme chef 
du deuxième gouvernement constitutionnel, 
nous publions une interview du premier 
ministre portugais recueilli b par Edward Mor¬ 
timer an nom des quatre journaux qui diffu¬ 
sent le supplément « Enropa » l« le Monde », 
« The Times », « la St&mpa », « Die Walt »). 

Le secrétaire général du P-S. admet notam¬ 
ment que la politique d’austérité indispensable 
pour réduire le déficit de la balance des paie¬ 
ments. aura « un coût social énorme ». 
M. Soares pense, cependant, que ses conci¬ 
toyens ont assez « de responsabilité et de bon 
sens » pour se rendre compte qn’ « on ne peut 
pas tout vouloir maintenant ». 

— En septembre 1975, vous 
m’avez dit que le programme 
de votre parti rfavait pas pour 
objectif « de corriger les as¬ 
pects les plus injustes du capi¬ 

talisme mais de détruire le eu- presque détruits par les commu- 
pitalisme y. Vous disiez aussi nlstes. 

PRIX DES 
LIBRAIRCS1978 

JEAN N0U 
La Grâce 
de Dieu 

"Enfin, un prix sérieux quf récompense 
un merveilleux conteur” 

“LE FIGARO" 

ROMAN/JULLIARD 

que la social-démocraüe n'était 
peu QvpliçabUf ,vt PortuQoL CGTnç pcnooG u€ staotit— 
Quel progrès croyez-vous avoir 
fait, pendant ces années, vers ** 
la destruction du capitalisme, durer combien ae temps, 
et comment définiriez-vous le — B est difficile de faire des 
système social et économique prévisions, sinon, ri«re un ou 
qui prévaut au Portugal deux ans, vous ailes me poser des 

questions sur ce que j’ai dit en 
— En effet, le socialisme est 1978 ! 

(Lire la suite page S.) 

AU JOUR LE JOUR 

ÉCARTS 
SUR TABLE 
Ainsi, donc, fl y a 4 285 can¬ 

didats aux élections législa¬ 
tives. Dommage qu’on n'en 
connaisse que quatre ou cinq-. 

Certes, on peut penser que 
Yéchantiüonnage offert tous 
les jours à la clientèle natio¬ 
nale est largement suffisant 
H reste que Ytnfgtüttè des 
chances est frappante, l'écart 
de publicité entre les gros et 
les petits candidats étant 
encore plus ahurissant que 
celui des salaires entre les 
gros et les petits salariés. 

St puis, tous ces modestes 
élus ou battus en puissance 
ont sans doute, eux aussi, 
leur petite phrase, leur petite 
énormité à dire. Oh 1 ils ne 
feraient sûrement pas mieux 
que leurs patrons, car ü faut 
de V expérience pour tout. 
Mais on ne sait jamais, et qui 
peut dire combien de génies 
de Yubuesque vont rester ainsi 
méconnus- 

PABLO DE LA H1GUERA. 

un système contraire au capita- peut dire combien de génies 
lisme. Alors les socialistes, par Propos recueillis par de Yubuesque vont rester ainsi 
définition, sont anti-^pitsOist^ EDOUARD MORTIMER. méconnus-. 
Mais, pour nous, le socialisme est 
taœmpatiWe avec les régimes to- fLire suüe page 3J PABLO DE LA H1GUERA. 
talltalres. Pour nous 11 n y a pas 
socialisme sam démocratie et sans- — ■"■■■■■ — 1 ■ — —- —- -- - ■ — 
liberté. Nous sommes sortis du 

S8£g SSrïSà.’Si TABLEAUX MODERNES DE M COLLECTION THYSSEN 
soyons des socialistes, que nous  .. - —  .-.—— — ■— 
voulions une société socialiste, 
nous pensons que nous ne pour- 
tous pas marcher vers le socia- g J ^ Æ * 
lisme sans avoir d’abord créé une i 0JK 
société réellement démocratiqua 
C’est ce que nous sommes en txaln 
de faire maintenant au Portugal Ê ij •* 

% de «ta Jxwmita » 
une certaine stabilité économique 
ri an g ta PUS. . _ 

H est toujours difficile sfexposer exemple, on ne retrouva pas à 
_jyoTic, le capitalisme por- une c®1160*100 parHcuHère. Une col- Besançon ou à Bagnols-surCèze 

tugais, dont vous me diriez en faction particulière, lorsqu'elle mérite cette impression de chaleur, de 
2975 qu’ü était parasitaire et vraiment ce nom, est l'œuvra d’un bonhomie quotidienne qui convenait 
non réformable— homme ou d'une famille, l’expression .«] bien aux Bonnards, eux Marqueta 

d’un gaOt plus ou moins personnel sur lesquels veillai» George Besson 
— Vous aaves, en 1975, et de- «t orienté, mais c’est aussi une atmo- cane son appartement du quai de 

1975, il y a eu de grandes gp^ère, un lieu, le Jardin qu’on aper- Grenelle. D’où Dm pression de trls- 

tSÆf011 P" uns fenBtrt1en P®*»™™ toæ. d’échec que laisse la dlsper- 
tentattve depriae du pouvoir par !es “,,es- des mauùl^ dos objets sfon de certaines grandes collections 
la fonte de la part des commn- familiers qui rythment un parcours qui sont comme des faits d'histoire : 
nigteq Nous avons combattu cette domestique, suggèrent un type de hier, c'était celle de Gertrude Stefn : 
tentative de toutes nos forces, vie, la nature d’uns passion née à demain, ce sera- le tour du msrvelh 
Tout cela, a détruit un grande une époque de ta sensibilité. leux ensemble réuni & Bêle par 

TABLEAUX MODERNES DE M COLLECTION THYM 

£e* bcéôXMô 

de « (a Sxwmüa » 

s»*»««*•.- 
minimum cféquilibre A**» la so- maternel. 1« œuvres paraissent un 
ctété portugaise, Ü faut rétablir peu flotter dans uns sorts d’anony- 
certalns mécanismes qui ont été mat affectif et, pour ne citer qu’un 

ie époque de la sensibilité. leux ensemble réuni & Bêle par 

Sorties de leur cadre, de leur asile Robert von Hlrech. 
sternal, les couvres paraissent un ANDRÉ FERM1G1ER. 

(Lire la suite page 22J 
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GÉOGRAPHIE__ 

Garder les pieds sur terre 

vouloir que rbistotre et la pgr MAURICE LE LANNOU A vouloir que nuswire et i» 
géographie, perdant leurs 
couleurs vieillottes, entrent 

dans le Jeu du changement, les 
réformateurs de rantichambre 
ministérielle remuent à plaisir 
des valeurs consacrées, en sup¬ 
priment certaines, agencent les 
autres de telle façon que l’en- 
nemble devient méconnaissable et 
privé de toute vertu. 

Dans le même temps que se 
préparaient des < états géné¬ 
raux » réunis & la Sorbonne par 
une association des professeur* 
d'histoire et de géographie sou¬ 
cieuse de défendre une raison 
d’être (I), une association fran¬ 
çaise de géographie physique 
voyait le Jour (2), dont le bot 
est de remettre à sa vraie place, 
h «-nu géographie tout entière, 
une branche naturaliste qui en. 
est mm doute le fondement et 
que Ton promet à l’ouhlL Et 11 
est vrai que tous les échos échap¬ 
pés de l'atelier où se mijotent les 
programmes scolaires annoncent 
des réformes redoutables. 

J'ai sous les yeux un de ces 
« documente de travail » que Ton 
destine h sonder les cœurs pour 

les préparer i recevoir la déci¬ 
sion dernière. On sait que l’élève 
du second cycle secondaire n’étu¬ 
diera plus l’histoire ni la géo¬ 
graphie, mais un salmigondis des 

dan* la sauce d’une étude 
du monde contemporain. Admet¬ 
tons r une des forces des disci¬ 
plines rnnff, avant rire des tru¬ 
blions. était qu'un mime maître 
les enseignait. Mais comment ac¬ 
cepter qu’è peu prés tout de la 
géographie physique disparaisse 
de ce ragoût, « évacué », comme 
on dit, en quelques Jours pour 

place à l’examen des ré¬ 
gimes aocto-économ lco -politiques 
et des niveaux de développe¬ 
ment? Cette formation risque bien 
de làire que l’esprit dudit citoyen 
sonne finalement le creux. La 
zoesqulne Introduction sur « les 
grands ensembles naturels du 
globe », avec les c éléments » (sic) 
d'explication de leur répartition 
n’apprendra pas & se reconnaître 
Hüitk le vaste inonde, ni à mesu¬ 
rer l’effort dn paysan ou du ma¬ 
rin. Après avoir largué l’histoire. 

Marcel CAILLE 
L’assassin était chez Citroen 

Parti Communiste Français 
Programme Commun 
de gouvernement “Actualisé" 

Catherine CLAUDE 
Voyage et aventures en écologie 

Christian HERNANDEZ 
Handicaps, Handicaper 

Jean SANiTAS 
La liberté a Ta parole 

Maurice GOLDRING 

Démocratie, croissance zéro 

Jacky B ENA, Jacques GALES 
Les nouveaux maires communistes 

Daniel KARUN, Tony LAINE 
La raison du plus fou 
M ... ^ *OCMI*S 
50* nulle 

1 voL 36F 

1 vol 10 F 

1voL40F 

1 voL36F 

tvoL45F 

1vol. 29 F 

1VOL30F 

1 vol 45 F 

Guy MICHELAT, Michel SIMON 
Classe, religion et comportement politique 
(co-édition avec les Presses de la fondation 
nationale desSdencesPolitiques) IvoLIlOF 

Pierre JUQUIN . 
Programme Commun l’actualisation a dossiers 
ouverts 
Préface de Charles Frterman, 
textes de Georges Marchais 1V0LZ3F 

LudenBONNAFE 

Dans cette nuit peuplée 
18 textes politiques de Lucien BONNAFE • 
psychiatre 1voL40F 

Sous la direction d’Albert SOBOUL 
Contributions à l’histoire paysanne 
de la Révolution Française 

1 voL40F 

Collection "Notre Temps1 
Robert MONTD ARGENT 
Pour l’aéronautique 

1 voL60F 

1 voL20F 

Jean-Pierre DEULEZ 
L’état du changement 

Michéle BERTRAND 
Histoires et théories économiques 

1 voL20F 

1 voL25 F 

Paul BOCCARA 
Etudes sur le capitalisme monopoliste d’état 
sa crise et son issue 
(3* édition augmentée) 1 voL 60'F 

Ouvrir le livre du monde 
os veut calquer la géographie de 
la nature sur celle des Unes qui 
æ partagent la planète. Mais les 
sols, les ciels, les eaux, les lieux, 
résistent, et Je ne vois pas com¬ 
ment, les Ignorant, on trouverait 
solution & des problèmes d’amé¬ 
nagement ou de pollution faits, 
pour le plus gros, de cette résis¬ 
tance. 

Après avoir, en seconde, étudié. 
dan-? sa structure; sa genèse et 
ses problèmes, c ce monde où 
noue vivons ». l'élève de première 
en examinera le détail selon un 
classement qnl révèle mieux en¬ 
core la rage d’abolir, avec toute 
sensibilité géographique; la dou¬ 
ble face d'une discipline qui as¬ 
sociait des réflexions humanistes 
aux prospectives dn moment. 

Les «états généraux» de dé¬ 
cembre criaient Justement & la 
«pulvérisation», car l’entreprise 
vise & briser, et les déroulements 
dont est Issue l’histoire, et les 
enchaînements qui établissent la 
géographie. Je laisse à d’autres 
le soin de dire ce qu’on peut 
penser d'une histoire disloquée. 
Pour ce qui est de la géographie. 
U est bien certain que. livrée & 
un thématisme qui l’aliène, elle 
perd toute chance d’avancer 
quelque conclusion personnelle 
sur les réalités et le devenir du 
monde v&bïe. La voici réduite 
à une vague préface des sciences 
sociales, vouée à dénoncer oe qui ‘ 
est tout de même trop gros dans 
l’Influence du soleil, des hantes 
cordillères et des masses océa¬ 
niques sur la vie des groupes 
humains, mais empêchée d'aller 
pins avant et pressée de passer 
la main à l’économiste et au 
politologue. 

Cette vision péjorative de la 
géographie vient de ce qu'on 
tient pour contraire & la dignité 
des hommes de les considérer 
comme tant soit peu soumis à 
quelque déterminisme naturel. 
On n’admet pius d'autre causa¬ 
lité’ que celle qui résulte du jeu 
des nombres et des conditions 
sociales au sein de la masse, 
voire des simples rapports de 
distances dans un «espace» uni 
animé par des «pôles» et par 
des «flux*. FOln dm» de cette 
géographie physique qui faisait 
leur part aux granités (3) et 
aux calcaires, aux eaux calmes 
et aux débordantes, à la plaine 
et au bocage, aux topographies 
hachées qui cloisonnent et aux 
étendues homogènes où peuples 
et civilisations S’avancent & 
l’aise. 

H y avait lieu de conserver ces 
richesses et de les mieux utiliser. 
Sans doute peut-on admettre 
qu’il y traînait quelques vieille¬ 
ries, et qu’il convenait de pren¬ 
dre en considération un monde 
singulièrement plus tourmenté 
que naguère. Mais pourquoi ne 
pas considérer aussi les énormes 
progrès réalisés au sein même de 
la discipline traditionnelle? 
« Substituer sam nuances Vidéo- 
logis à Vhumanisme ». écrit le 
géographe Fernand Joly, peu sus¬ 
pect de conservatisme, mais sa¬ 
vant sans compromission, « ne 
tadUtera pas nécessairement les 
choses a Le public n’a été que 
maigrement mis au courant de 
oes progrès par quoi une géogra¬ 
phie naturelle a devenue science 
des équilibres et des équilibres 
physiques et biologiques de ta 
surface terrestre », et quittant la 
mesure des temps géologiques 
pour celle, pins proche, d’une 
« dynamique à l’échelle de 
l’homme et de son histoire (~J 
cesse d'être seulement discours 
sur la physionomie de la Terre 
pour devenir aussi science géo- 
technique <fapplication » (4). 

Fernand Joly a raison. La géo¬ 
graphie physique a parfaitement 
su peser et nuancer ses détermi¬ 
nismes. H ne lui a manqué que 
de bâtir vite de claires synthèses 
et (fa les rendre accessibles au 
plus grand nombre. On a pu 
l’accuser de faire sécession et 
d'oublier- la géographie. Le mo¬ 
ment est venu de réaffirmer 
l’unité d’une discipline qui n’a 

de sens une dans le global 

(1) 191, r. Saint-Jacques, Farie-5«. 
L'association publie tu bulletin 
ronéotypé qui en est à son qua- 
trlèmo numéro. • 

(2) Le Monde du 20 décembre 1917. 
(3) Je signale A ce propos le très 

Intéressant — et très lisible — 
ouvrage d'Alain Godard : Pays et 
Paysages du granité. Presses Uni¬ 
versitaires de France (eolL « La géo¬ 
graphe », dirigée par Pierre George), 
1977. 332 p. 

(4) On Un avec intérêt, du meme 
auteur, son Point de vue iw la 
géomorphologie, publié dans les 
« Annales de géographie », 1977, 
19 p. 

AGOGNET est à ta fefa pW- pçr JEAN' LACROIX DAGOGNET est A ta te. s pn;- 
losophe. médecin, psychiatre 
et savant Ecriture et Izoccb 

graphie puis Pour une théorie géné¬ 
rale des formes ouvraient une voie 
neuve. Il la parcourt cette fois et 
révèle tout le aen* de l'Itinéraire 
dans r Epistémologie de /"espace 
concret. Cet itinéraire es! celui 
d'une nouvelle géographie : la géo¬ 
morphologie, qui s'emploie à tirer 
de» règles générales de compréhen¬ 
sion pour fonder enfin une science 
morphogénique qui déborde ia mé¬ 
canique CeUe sciercb de la Terre 
doit devenir une disciplina Irrempla¬ 
çable qui Initie A la variété des 
Formes et des Figures et, au Heu 
de discourir sur un livre, éclaire le 
plus vieux du monde, le inonde lui- 
même, avec ses hauts et ses bas, 
ses nombreuses lignes modifiées 
surchargées ou raturées, voire efta- 
cées. U faut en somme un‘.r ‘.e 
- tellurique» et la culture!, pour 
mieux comprendre rhomme et le 
monde. Le but ultime de Dagagnet 
est de montrer comment en peut 
aller d'une théorie des pierres et 
des blocs, de la géologie des val¬ 
lées et des alluvions. des sables 
et des fossiles jusqu'aux recoins de 
l'anthropologie et de la maladie 
mentale. 

L'espace peut-être étudié comme 
la vie. ici le savant doit se proposer 
le déchiffrement de ces hiérogly¬ 
phes naturels que sont ies pierres, 
les crêtes, les méandres, les bouil¬ 
lonnements. La tracéologie. l'êtuda 

-es traces, sera fa premier fonde- 
rcerî de cens £b'9-.es. Elle permet 
de dêsa’jrir ce q-i n'exista pi’cs. 
Eie r.e sépare pas !e posbif de 
î'.mEgir^re. e:ie recrée, puisque Ta 
îrace est ccr-.me un «ncihêîTe de 
l'Stre ». La gêc-;=*ph=:og:e libère 
Î*.ma5'.raîi3n forme'a. opère un 
remnB-nérzge sserJqa». vise un 
espace rrabile et tcursBCtA Ce qui 
peut zzrïSre à un draxe. dont on 
sert par rcr.-errcre du champ et 
des La Terre a ses - crimes ■ r 
vasres cratères rés'duels, cassures 
multiples, p"ssemente. L’espace 
définit .'a culture et son rôle. S 
peut animer :a :'îîérxîare et la poli¬ 
tique. le - texte - c=J peut être 
aussi bien celui de l'art et de la 
enfance. 

L’étude des re"Vs et des paysages 
est privilégiée : ta peTcuie, les 
traces, les apparences contiennent 
les fois de leur parutlcn. Puisque le 
darwinisme s'applique au sol avant 
de s’appliquer aux vivants. B fait 
étendre son champ, fl est une cap¬ 
ture des drames à travers un jeu 
de variétés d'appsrer.ces. Le créer- 
tlonr.lsme envisage un monde tout 
fait. SôîfoÜî. Au ru'eux. en reccnraît 
des mutations à rcriglne des choses, 
mais ers estime que tout est devenu 
calme. En réalité, le rr.cnde ne mar¬ 
che pas vers l'aplanissement ou 
j'indiffêrer.sfatlca : il bouge sans 
trêve. 

Concepts et construits 
par MICHEL CHESNAIS C*) 

LES sciences sont en ques¬ 
tion. Nombre de chercheurs 
s’interrogent Depuis quel¬ 

ques années, la géographie 
n’échappe pas & cette situation, 
pas plus qu'à la mode qui veut 
opposer les nouveaux aux an¬ 
ciens. 

Le débat s'est élargi Jusqu & 
susciter des rencontre» telle 
celle de Géopoint 76, tenue Ü y 
a deux ans à Genève. Le choix 
du thème proposé : « Théories 
et géographie a, fut le résultat de 
la convergence des préoccupa¬ 
tions de géographes universi¬ 
taires français et suisses. 

Si certains ont vu, dans cette 
période d’apprentissage, des 
orientations dangereuses, voire 
destructrices, pour la géographie, 
ceux qui l'ont partagée ont dé¬ 
couvert progressivement que de 
telles techniques pouvaient cons¬ 
tituer un instrument, mais en 
aucun cas se susbtîtuer au projet 
scientifique. 

Sans nier peur autant les con¬ 
naissances ainsi acquises, iis ont 
été conduits à préciser ce que 
pouvait représenter Je « projet 
géographique ». Aussi est-ce dans 
un souci de clarification qu’ils ont 
proposé de débattre, tout d'abord, 
des rapports entre mathémati¬ 
que et méthodologie, d’une part, 
entre épistémologie et idéologie, 
d’autre part Ce premier pas 
franchi, tout ai laissant de nom¬ 
breuses perspectives ouvertes, il 
est apparu que des interrogations 
demeuraient faute d'une analyse 
suffisante, sinon des méthodes, 
du moins de l'objet de la géogra¬ 
phie. 

L’itinéraire suivi en quelques 
années conduisait â préciser de 
quelle manière les phénomènes 
sont abordés et conçus, et ainsi 
â franchir un nouveau pas. Sa¬ 
chant en outre, que leur ré¬ 
flexion n’était plus le fait de 
quelques isolés mais qu’elle rejoi¬ 
gnait ou atteignait des cher¬ 
cheurs de divers pays d’Europe, 
particulièrement de la commu¬ 
nauté francophone, le débat pou¬ 
vait être poursuivi 

C’est le sens quH faut donner 
à Géopoint 78. qui se tiendra 
en mai prochain à l'université de 
Lyon TL Le thème proposé : 
«Concepts et construits dans la 
géographie contemporaine ». il¬ 
lustre ces préoccupations. Elles 
relèvent tout d'abord de l'ana¬ 
lyse des concepts scientifiques en 
géographie. Parmi les difficultés 
rencontrées dans le développe¬ 
ment d'une science, la mécon¬ 
naissance des concepts utilisés 
ouvre les voles à toutes tes insuf¬ 
fisances, voire à la désagrégation 
de la pensée scientifique elle- 
même. Ensuite, identifier tes 
concepts ne suffit pas, encore 
faut-il expliciter leur formula¬ 
tion, voire leur reformulation, 
s'il se révèle qu’une telle pro¬ 
gression est nécessaire. Toute¬ 
fois, le débat ne saurait se limi¬ 
ter & ces seules considérations 
générales. 

Aimai des applications particu¬ 

lières pesvent-eUfis retenir Tat- 
De longue date, les géo¬ 

graphes se ar t préoccupés de 
l’étude des paysages, mais que 
recouvre un tel concept, com¬ 
ment s'inscrit-!! dans une pro¬ 
blématique tpi ne saurait se 
limiter à dresser des catalogues 
d’impressions ? 

On reproche volontiers anx 
géographes, mais aussi aux éco¬ 
nomistes ou aux sociologues, de 
céder â une mode en rapportant 
tout à l’espace. N'est-il pas temps 
d’examiner le concept de la 
production de l’espace ? Plus 
anciennement admis, familier 
des géographes depuis près d’un 
siècle, le concept de combinai¬ 
son peu; aussi appeler débat 

Ces quelques questions ne peu¬ 
vent prétendre couvrir tous les 
problèmes qui se posent, Dans 
le cadre d’une réflexion générale, 
devenue nécessaire mais aussi 
inévitable, du moins constituent- 
elles Tamorce d'une confronta¬ 
tion scientifique. 

* Maltre-assünant à la faculté 
des lettres et sdeness humaine* 
d'Avignon. Membre du « Groupe 
Dapcnt* qui associe une vingtaine 
d'enselgnana-cbercbenxa des unl- 
versltés dn Sud-Est, géographes 
mute itTKrf économistes et sociolo¬ 
gues. 

réplique 

La géotnotphologte, devenue géo¬ 
graphie générale des position et 
distributions, va pouvoir résoudre 
bien des problèmes Juaqtflcl blo¬ 
qués. Dagognel insista sur tes che¬ 
mins : les voies de raccordement 
e: de transfert, encore que présen¬ 
tes, ne sont pas visibles. Pantin a 
commencé A les révéler. Or cette 
science des chemina permet de 
renouveler les problèmes médicaux. . 
La biologie oublie qua tes plu» 
grandes découvert» ont d'abord été 
faites par des amateurs qui cher¬ 
chaient A discerner tes rassemble¬ 
ments de la dispefston-dlsaémina- 
tion. 

Le Gen que Dsgognet établit entre 
cette géomorphologie aï la psycho¬ 
logie, la sociologie, la psychiatrie et 
toute exégèse va encore pbm loin. 
La bïogéograpWe avait été le che¬ 
min de Damas de Darwin, qui a 
découvert une véritable combinatoire 
géographique : tripla juxtaposition 
du même, de l'autre, de r autre 
dans le même. A partir de IA. la 
géographie doit conduire A une 
nouvelle tateffigeng» de Tespace : te 
comprendre en tomes de flux, de 
communications et d'arrêts. Comme 
les nœuds dans r espace, tes grou¬ 
pes donnent connaître, préciser, 
modifier tes liens qui h» joignent 
cm tes opposera. 

Un individu Intériorise toujours 
a n e constellation psychoaoctate. 
D’où une psychologie nécessaire¬ 
ment communautaire, dont on peut 
puiser tes éléments chez Freud, 
Moreno ou Lewis. B faut retrouver 
[es influences, tes ligne» de force, 
f» emplacements et tes réseaux 
qui dérivent do psychisme. Un Indi¬ 
vidu malade n’est qua te moiflon 
faible d’un système psychologique 
qui te plonge dans la dépression 
ou P inadaptation- D’où la nécessité 
de dessiner le diagramme des posi¬ 
tions et d» liais d’uns commu¬ 
nauté afin de pouvoir réinsérer en 
d» fieux d’accueil possibles ceux 
qu’on nomme aujourd'hui tes «ex¬ 
clus». Réaliser tes meilleurs types 
de Raison : tel doit être l’objet de 
la soctogruphln. Il fui appartient da 
découvrir et de créer d» réseaux 
flexibles et fonctionnels capables 
d'animer et de révolutionner l'en¬ 
semble. L’essentiel, c'est te nombre 
et le qualité d» «postes*. Mais 
U faut I» lier. Tout la problème 
est de Connaître 1» chemina do 
cette liaison. 

Le philosophe a été accoutumé 
e lire une écrite» conventionnefie. 
Il est temps qtriti ouvre te Uv» 
du monde. Le vivant lui-même doit 
être étudié à la croisée des deux 
fore» dont 11 résulte : l'une, interne, 
héréditaire, qui lui communique d» 
capacités modulables ; l’autre, qui 
I» infléchit, I» oriente et qui est 
son environnement- La roman de 
la nature comporte, et continuera 
de comporter, de nombreux épi¬ 
sodes : il faut apprendre A I» lira. 

une épistémologie de Pespaee 
concret, néo-géograpbte, gw Ftmi- 
çols Dagognat, 1 voL de 224 p* éfl- 
Vrln- 

Une séparation dangereuse 
Le Monde du 4 janvier avait 

publié une correspondance de 
M. Jean-Yves Desdoigts, de 
Vanves, docteur en géographie, à 
propos de renseignement de 
Vhistotre et de la géographie. FZZe 
a suscité la réponse suivante de 
M. Jean Peyrat, président de 
VAssodatüm des professeurs 
(Thistoire et de géographie : 

Notre enseignement ennuie ? 
Cest vrai parfois et c’est fâ¬ 
cheux. Mais qui ? quand ? 
combien ? Qui ne s'est jamais 
ennuyé en classe ou ailleurs, an 
travail, dans les loisirs au même 
& lire le journal ? N’y. a-t-il 
que dans notre enseignement 
d’histoire et de géographie que 
l’ennui soit motif à condamna¬ 
tion capitale ? 

M. Desdoigts propose un re¬ 
mède : la séparation de l’histoire 
et de la géographie et la spécia¬ 
lisation. La liaison histoire- 
géographie dans le second degré 
est proprement française. Les 
résultats n’en sont pas mauvais. 
Quant au supérieur, la sépara¬ 
tion est la règle. L’hyperspéda- 
Usatian est Justifiée au niveau 
de la recherche. Mais l’enseigne¬ 
ment en crève. Elle est trop 
sauvent un alibi & la paresse de 
l'esprit. L'opposition irréductible 
entre spécialisation et culture 
générale est d’ailleurs le type du 
problème mal posé. 

Dans les universités, la géogra¬ 
phie s’ouvre à d’antres profes¬ 
sions que renseignement. Mais 
dans renseignement secondaire 
nous ne visons pas â faire des 
professionnels de l’histoire et de 
la géographie. L'élève, cependant, 
y aura sans doute appris, entre 

autres, que la mot « vent» ne re¬ 
couvre pas les mêmes réalités en 
Touraine et en Avignon. Ce 
peut être utile pour un archl- 
tecte. • . 

Supprimer l'enseignement de 
la géographie pour la faire revi¬ 
vre est une boutade qui permet 
de s'afficher révolutionnaire a 
bon compte. Parce que certains 
Journalistes abusent de la liberté 
de la presse, qui oserait deman¬ 
der de supprimer les Journaux ? 

Une partie des professeurs 
sont conservateurs en pédagogie. 
C’est vrai. Mais beaucoup cher¬ 
chent à innover. Us 1er font dans 
l'anonymat, loin des bruits de la 
presse ou des coteries pédagogi¬ 
ques. Mais, dès que vous inno¬ 
vez. vous vous faites taper sur 
1» doigts et vous ave» les Pa¬ 
rents contre vous. Cependant 
vos lecteurs peuvent être rare»;. 
rés : beaucoup de professai® 
d'histoire et de géographie sa¬ 
vent intéresser et passionner 
leurs Sèves. Conservatrices» J** 
positions sur l’étude du milieu 
local, sur la liberté de choisir 
d «me les programmes en fonc¬ 
tion des centres d’intérêt locaux, 
sur l’utilisation de l’audïo-vistieL 
sur r étude des civilisations, sur 
l'objectivité, sur l'introduction 
de la presse à l’écoie ? Conser- 
vafcenre,- certain» projets.de pro- 

- grammes. ? Conservatrices, tes 
initiatives qui sont prises sur fa 
terrain dans nos réglons ? le 
dossier mériterait d’être ouvert. 
Si rappeler la valeur formatrice 
de l’histoire et de la géographie 
menacées par un utilitarisme a 
courte vue; c'est être partisan 
(Tun «tôt* quo. alors team» 
quo ne me paraît ni Infamant 
ni rétrograde. 
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Un entretien avec le premier ministre portugais 
(Suite de la première page.l 

» Vous savez U faut avoir 
une direction et U faut avoir fol 
dans la transformation de la 
société. O'est mon cas. Mais 'les 
délais nécessaires pour transfor¬ 
mer la société dépendent de la 
conjoncture et des difficultés. Or, 
maintenant, nous avons des dif¬ 
ficultés qui étaient imprévisibles 
en 1975, au début de la révo¬ 
lution. 

— Septembre 1975. ce n'était 
pas tout à fait le début, quand 
même... 

— Non. C'était ce que nous ap¬ 
pelons 1'* été chaud ». T commu¬ 
nistes étalent au pouvoir et 
avalent le contrôle de tous les 
mécanismes d’Etat. Es avalent 
déjà un début de police politique. 
Es occupaient la radio et la télé¬ 
vision et les moyens de commu¬ 
nication sociale. Us dominaient La 
banque. Ils avaient la majorité 
dans le Conseil de la révolution 
et dans les forces années portu¬ 
gaises. Noos étions un pays qui 
était en train de basculer du côté 
soviétique. C'était cfafr pour tous 
les observateurs. Même les gens 
comme M. Kissinger pensaient à 
ce moment-là que le Portugal 
était perdu. C'est à ce moment- 
là que Je vous al parlé. 

— Un peu après. 
— Septembre 1975, c'était préci¬ 

sément le moment du virage. Mais, 
après cela, il y a encore eu le 
25 novembre 1975 — une autre 
tentative de prise du pouvoir des 

communistes par la force. Es 
entendaient détruire complète¬ 
ment l’économie, et même l'Etat 
qu’ils appellent bourgeois pour 
le remplacer par un Etat tota¬ 
litaire. Or noua étions dans une 
Situation très difficile : d’un 
coté, à moitié détruit, 11 y avait 
l’Etat ancien ; et, de l’autre, une 
démocratie populaire dont ne 
nous ne voulions p*g- E a donc 
fallu faire toute une série de 
réadaptations, de réajustements 
dans les structures de l'Etat et 
de l’économie. C’est ce que nous 
avons fait pendant le sixième 
gouvernement provisoire, et, 
ensuite, d’une façon plus cohé¬ 
rente. lors du premier, puis. 
maintenant, du deuxième gou¬ 
vernement constitutionnel 

— Pour en venir au 
deuxième gouvernement, com¬ 
ment votre décision de former 
une alliance avec le Centre 
démocratique et social a-t-eUe 
été accueillie par la base du 
parti socialiste ? 

— Bien, très bien, sans pro¬ 
blèmes. Je peux vous dire qu’il 
n'y a pas eu de défections: les 
gens nous sont venus. Le peuple 
a compris, après deux ans et 
demi de pseudo-révolution, et 
avec tous les abus qui ont été 
commis, que la liberté a un grand 
prix, qu’il faut préserver la démo¬ 
cratie — et aussi les mécanismes 
économiques sans lesquels c'est 
la misère. Et la misère n’est ni 
socialiste ni capitaliste : c’est la 
misère tout court. 

— Pensez-vous toujours quTÜ 
sera possible, en 1978. de 
réduire le déficit du compte 
courant à 800 minions de dol¬ 
lars, comme le demande le 
Fonds monétaire internatio¬ 
nal? 

— C’est notre part. Nous y 
croyons non pas parce que c’est 
une recette du mais parce 
que c’est un impératif patrioti¬ 
que. 

— Cela représente une dimi¬ 
nution de 500 millions de dol¬ 
lars en une seule année— 

— Sans doute: Ça va être une 
grande secousse pour le pays. Cela 
va entraîner une politique d’aus¬ 
térité au coût social énorme. 

— En avez-vous discuté au 
sein du gouvernement avec les 
ministres CJ3JS. ? Ils sont 
d* accord ? 

— Tous les ministres sont 
d’accord. Nous n’avons pas, 
maintenant, des ministres C.P 9. 
et des ministres P.S. U y a les 
ministres, qui sont tous soli¬ 
daires. 

— Pourriez-vous définir les 
grandes lignes de votre straté¬ 
gie pour conjurer 2a crise éco¬ 
nomique. 

— C’est surtout la volonté de 

réduire le déficit de la balance 
des paiements, en acceptant les 
conséquences de cette réduction 
sur l’expansion, remploi, l'infla¬ 
tion. 

— Comptez-vous sur la coo¬ 
pération des syndicats ? Et des 
communistes ? 

— Je pense que les syndicats 
vont avoir une politique respon¬ 
sable, et que tes communistes, 
pour ne pas se couper des masses, 
vont suivre la voie de la respon¬ 
sabilité et do bon sens populaires. 
Vous savez qne le parti socialiste 
est le parti qui reçoit le plus de 
suffrages des tzavailleurs et qu’il 
a une grande audience auprès des 
masses. Celles-ci comprennent 
qu'on ne peut pas tout vouloir 
maintenant, qu’il n’est pas pos¬ 
sible d'augmenter le taux d’expan¬ 
sion. de faire une politique sociale, 
et en même temps de réduire le 
déficit extérieur. Alors nous devons 
choisir. Et les masses sont 
conscientes de cette nécessité. 
Alors, meme si le P.C. voulait les 
pousser iiitwa des manifestations 
Irréalistes. U ne serait pas suivi. 
Et je ne crois pas que la direction 
des syndicats, même si elle est 
/ynwmnrtigfcg on Influencée par les 
communistes, se risquera rfa-ns une 
politique qui ne serait pas suivie 
par les masses. 

Une pause dans la réforme agraire 

La démocratie se consolide 
— Etes-vous toujours aussi 

assuré que le Portugal sera, 
vers le milieu des années 80. 
membre à part entière de la 
Communauté européenne ? 

— Oui, Je suis optimiste. Je 
pense qu’on est en train d'essayer 
d'harmonlser des politiques secto¬ 
rielles du Portugal et des paya 
de la Communauté, ainsi que la 
superstructure juridique. Il y a 
des difficultés. Mate Je suis 
convaincu que, de part et d’autre; 
il y a la volonté politique de les 
dépasser. 

— Pensez-vous que la démo¬ 
cratie est désormais ferme¬ 
ment établie au Portugal, ou 
y a-t-il encore un danger réel 
de dictature, de gauche ou de 
droite ? 

— Nous venons de passer une 
période de crises, qui. vous le 
savez, a été difficile. Nous avons 
connu, pour la première fois 

députe cinquante ans, deux mois 
sans gouvernement, parce que le 
gouvernement avait été renversé 
au Parlement. Nous avons tra¬ 
versé cette période avec sagesse, 
et je puis dire que tontes les 
forces politiques se sont compor¬ 
tées avec modération et patrio- 
trisme. Pour mol, c’est une preuve 
que la démocratie est en train 
de se consolider. Je ne peux pas 
prétendre qu’U n’y a plus désor¬ 
mais de danger de retour en 
arriére ou de tentatives anti¬ 
démocratiques. soit de gauche soit 
de droite. Mais il y a de la part 
des partis démocratiques et des 
forces armées — qui se sont 
comportées comme des gardiens 
de la Constitution et de la démo¬ 
cratie — une grande volonté de 
défendre la démocratie au Portu¬ 
gal. J’espère que nous pourrons 
maintenir ce gouvernement Jus¬ 
qu’à la fin de la législature, et 
jusqu’aux élections de 1980. 

— Cela tmpllque-t-41 encore 
une réduction du pouvoir 
dfachat cette année 7 

— Je ne dirais pas une réduc¬ 
tion ; mais il n’y aura paq de 
progrès, c’est sûr. 

— Et le chômage augmen¬ 
terait encore? 

— Non. on pense qu'on peut le 
stabiliser. 

— Môme avec. Teffort de 
réduction du déficit ? 

— Même avec cet effort. 

— La loi Barreto continuera 
à être appliquée ? 

— La loi Barreto, comme il a 
été dit dans plusieurs discours, 
s’appelle la loi de base de la 
réforme agraire. C'est sous ce nom 
qu’on la connaît. « Barreto », 
c’est le nom que les communistes 
lui ont donné pour combattre une 
personne. Mais nous, nous pen¬ 
sons que les personnes sont moins 
importantes que les Idées. Ce qui 
compte, c’est le projet de trans¬ 
formation du morde rural portu¬ 
gais par une réforme agraire dé¬ 
mocratique et progressiste. On est 
en train de le faire. Noos allons 
appliquer cette loi qui a été faite 

quand M. Barreto était ministre 
de l’agriculture, mate qui a été 
votée par l'asernhlée de la Répu¬ 
blique. 

— Est-ce que cela signifie 
que des domaines actuellement 
collectivisés vont devenir 
privés? 

— Noos appliquerons la 2oL 
Mate nous pensons qu’U faut faire 
une pause pour ne pas créer une 
situation explosive, dans le monde 
agraire. Nous ne voulons pas 
faire une politique de contrainte 
ni de violence. Nous estimons 
nécessaire, dans ce domaine et 
dans d’autres, une politique de 
concertation. Il faut obtenir le 
consensus des forces démocra¬ 
tiques et progressistes. C’est lk 
la clef de la situation; ne pas 
aller vers un extrême qui créerait 
un risque d’explosion sociale. 

— Ceci vaut aussi pour les 
entreprises industrielles? 

— Certainement. 

— Et les propriétaires étran¬ 
gers qui attendent d'être in¬ 
demnisés? 

— Es seront indemnisés, comme 
vous le savez. 

Les chrétiens-sociaux bavarois assurent qne la RJ. A. est l'héritière du Reich 
Bonn. — Du point de vue Juri¬ 

dique, « le Reich allemand existe 
toujours ». Cette affirmation est 
formulée par le groupe parlemen¬ 
taire des chrétiens-sociaux bava¬ 
rois (CJ5.T7.) dans on document 
publié jeudi 23 février à Bonn, 
et qui se prononce pour la réu¬ 
nification de l’Allemagne. 

A l'appui de cette analyse, les 
auteurs du document soutiennent 
que la capitulation allemande de 
1945 était d’ordre exclusivement 
militaire, et qu’elle concernait 
donc la Wehrmacht, mais non 
l’Etat allemand. Partant de ce 
postulat, le texte de la CJ5.U. 
n’hésite pas à conclure que la 
République fédérale est l'héritière 
du Reich, tandis que la EDA 
n’est qu’« une structure provi¬ 
soire ». 

Ce manifeste, dont le quotidien 
libéral de gauche Frankfurter 
Rundschau dit qu'il entend « faire 
revenir l’histoire vingt-cinq ans 
en arrière », recourt à un voca¬ 
bulaire tombé en désuétude. 
Comme du temps d’Adenauer, le 
parti de M. Pranz-Josef Strauss 
reparle aujourd’hui de la « ques¬ 
tion allemande ». Les habitants 
de la RD JL sont qualifiés de 
« Mitteldeutsche » — les * Aile-; 
mands du centre ». — ce qui 
laisse supposer qu’il y a toujours 
une Allemagne vraiment orien¬ 
tale, au-delà de l’Oder_ 

Le sfafuf de Berlin 
A propos du statut de Berlin, 

la C.S.U. n’hésite pas non plus 
à contredire l'interprétation des 
Alliés. Décrivant Berlin comme 
« la capitale du Reich », le docu¬ 
ment des chrétiens-sociaux y volt 
le symbole de « rtndéfectible 
aspiration de la nation allemande 
à l'unité étatique et à la liberté ». 
Quant aux secteurs occidentaux 
de la ville, ils constituent, selon 
eux, un « Land » de la 3LPJL La 
thèse des Alliés selon laquelle 
Berlin-Ouest n'est pas une partie 
intégrante de la République fédé¬ 
rale est clairement rejetée par 
ce manifeste. 

Que M. Strauss et ses amis ne 

De notre correspondant 

soient peut-être pas entièrement 
convaincus par leur propre argu¬ 
mentation ressort toutefois du 
fait qulls ne rejettent pas, a 
priori, le principe d’une négocia¬ 
tion avec la RD JL C’est peut- 
être même à ce propos que les 
véritables Intentions de la CJ3.U. 
apparaissent de la façon la plus 
claire. H s'agit pour elle, semble- 
t-il. de dénoncer une fols de plus 

une « politique à VEst » qui ferait 
trop de concessions au bloc sovié¬ 
tique. 

Commentant un tel program¬ 
me, M. Egon Bahr, secrétaire 
générai du SPD, et qui fut 
l’artisan, pour la République fédé¬ 
rale, des accords inter-Allemands, 
a estimé que l’analyse des chré- 
tâens-sociaux bavarois ramenait 
l’Allemagne au temps d’une 
« guerre très froide ». 

JEAN wnx 

• M. Siegfried Haag. ancien 
avocat du groupe Baader-Meln- 
hnf. a été Inculpé de meurtre 
jeudi 23 février par le parquet 
fédéral, en raison de sa parti¬ 
cipation à l'attaque contre l'am¬ 
bassade de RPJL en Suède, qui 
avait fait deux morts parmi .e 
personnel en 1975. Il n'etait 
inculpé jusqu’à présent que de 
complicité de meurtre, de compli¬ 
cité de prise d'otages et de chan¬ 
tage. Lors de son arrestation, le 
50 novembre 1976. M. Haag était 
en possession d’un revolver et oc 
faux papiers. — lAJ’J’.) 

Tchécoslovaquie 

Il y a trente ans, à Prague 
Le 25 février 1948. les commu¬ 

nistes s'emparaient de tout le 
pouvoir A Prague. (Is dirigeaient 
déjà un gouvernement de coa¬ 
lition auquel participaient tous 
les partis légaux, et qui se don¬ 
nait pour tâche d'appliquer le 
programme élaboré dans la ré¬ 
sistance. Ils constituaient la pre¬ 
mière force du pays : aux der¬ 
nières élections libres, en 1948, 
Ils avalent obtenu 38 Va des suf¬ 
frages. et avec les sociaux- 
démocrates la gauche avait la 
majorité absolue. Le P.C., Ins¬ 
tallé aux postes-clés, avait con¬ 
quis des positions décisives dans 
l'administration, la polloa et 
même l'armée. 

Cependant, diverses indica¬ 
tions donnaient à penser au 
début de 1948 que les commu¬ 
nistes ôtaient en perte de vi- 
lesse : une partie de l’opinion 
les rendait responsables des 
difficultés du paya. Leurs parte¬ 
naires au gouvernement exigè¬ 
rent alors, le 13 février, ('annula¬ 
tion de la nomination de huit 
commissaires de police commu¬ 
nistes, ce que refusèrent fe chef 
de gouvernement Gottwald et 
son ministre de l'intérieur. Le 
P.C. alerta les organisations de 
messe, sur lesquelles il exerçait 
de l’influenoe. pour qu’elles tas¬ 
sent échec eux « réaction¬ 
naires ». L’épreuve de force 
était engagée. Le 20 février, les 
ministres non communistes, à 
l’exception des sociaux-démo¬ 
crates, de J an Masaryfc (affaires 
étrangères) et du général Svo- 
boda (défense), présentèrent leur 
démission. 

Les démissionnaires pensaient 
que le président de te Répu¬ 
blique, Edouard Benes, les sou¬ 
tiendrait et qu’aJnsi te situation 

serait assainie. Mais, vieilli, per¬ 
suadé depuis Munich qu’il ne 
pouvait compter dans l'épreuve 
sur le concoure des démocraties 
occidentales, le chef de l’Etat ne 
put ou ne voulut pas résister A 
la pression croissante des com¬ 
munistes, qui armaient leurs mi¬ 
lices populaires et qui s’étalent 
assurés de te coopération de 
compagnons de route dans las 
autres partis. Le 25. le prési¬ 
dent Benes acceptait la démis¬ 
sion des ministres qui s'étalent 
opposés au P.C. et approuvait 
la composition du nouveau gou¬ 
vernement, présidé comme le 
précédent par GottwaJd, secré¬ 
taire général du parti commu¬ 
niste. 

Un représentant de l’U.R.SB., 
M. Zorine. vice-ministre des af¬ 
faires étrangères, suivait sur 
place depuis le 19 février le dé¬ 
roulement des opérations. Mais 
Iss Interventions soviétiques dans 
cette crise restèrent discrètes. Il 
n'y avait d’ailleurs pas de trou¬ 
pes russes dans le pays: l’occu¬ 
pation ne commença qu'en août 
1968, vingt ans après le - coup 
de Prague • et six mois après le 
début du « printemps *. 

Masaryfc conserva son poste 
de ministre des affaires étran¬ 
gères, mais il tomba d'une fe¬ 
nêtre dans des .circonstances 
encore controversées et mourut 
le 9 mare. Benes demeura pré¬ 
sident de (a République, mate dut 
se retirer le 7 Juin, après les 
élections qui donnèrent tous 
les sièges aux communistes et 
A leurs compagnons. Il mourut 
en septembre. Le 25 février, la 
Tchécoslovaquie était devenue 
une démocratie populaire sem¬ 
blable aux autres. — B. P. 

Italie 

«LTJNITÀ» (P.C.I.) : il n'y a 

chez nous aucun prisonnier 
politique. 

(De notre correspondant) 

Rome. — Une nouvelle mani¬ 
festation est prévue à Rome 
samedi 25 février, pour protester 
contre l'assignation à résidence, A 
titre préventif, de militants d’ex¬ 
trême gauche. Les organisateurs, 
oui n'ont pas reçu d’autorisation 
de la préfecture de police, enten¬ 
dent réclamer aussi « Za libération 
des prisonniers politiques ». 

Ce terme est utilisé « de ma¬ 
nière trompeuse et provocatrice », 
estime VUnita du 23 février, en 
s'en prenant à s l'habituel groupe 
d'intellectuels Halo-français » qui 
participent à « cette mystifica¬ 
tion ». L'organe officiel du parti 
communiste poursuit : « C’est un 
mensonge grotesque. Dans notre 
pays, fl n’y a aucun prisonnier qui 
n'ait été fugé pour un délit, ou 
accusé d’en avoir commis. Les pri¬ 
sons comptent des membres des 
Noyaux armés prolétariens, des 
« Brigades rouges et noires », 
incarcérés pour leurs crimes 
atroces et non pour leurs opinions. 
Et si quelqu’un est accusé injus¬ 
tement (c’est possible J. les lois de 
la République et les procédures 
juridiques permettent toute 
défense. » 

Le quotidien communiste rap¬ 
pelle que 2128 attentats ont été 
commis en 1977, dont 5S3 contre 
des personnes. Cette violence po¬ 
litique a fait 31 morts et 877 
blessés, c Telle est T activité de 
ces < pauvres victimes », de 
ces » persécutés politiques», tel¬ 
les sont leurs « Idées », commente 
VUnita avant de souligner 
a l’incroyable faiblesse de VEtat 
italien », lequel est Incapable de 
remettre A la justice la plupart 
de ces terroristes qui « vont gros¬ 
sir le parti armé ». Des militants 
d'extrême gauche? c Ils ns sont 
différents des fascistes en rien, 
sinon dans les parafes, et même 
pas toujours. » 

L’organe du P.CJ. « demande 
à Sartre si, en France, une telle 
farce serait possible ». Et 11 
conclut par ces termes: « La 
patience et la tolérance du peu¬ 
ple italien sont grandes. Mais ü 
y a des limites à tout ». — R. S. 

• Les locaux administratifs du 
Carrière délia Serra ont été gra¬ 
vement endommagés la, nuit 
dn jeudi 23 au vendredi 24 février 
par une explosion. L'attentat 
contre le grand quotidien mila¬ 
nais n'a pas été revendiqué. — 
(ALFR.) 

— Dans quel délai? 
— C’est en train d’être pré- Êaré. Afin de pouvoir compter sur 

s investissements extérieurs, nong 
voûtons justement régler ces cas 
d’une façon acceptable pour tous 
les intéressés. 

— Un certain nombre de 
gens disent que le parti socia¬ 
liste a déjà été abtmé par le 
pouvoir, n y aurait des cas de 
corruption personnelle, de mi¬ 
nistres ou de fonctionnaires. Et 
le parti, dans son ensemble, 
serait en train de perdre le 
contact avec le pays et le 
peuple. Est-ce exact? Si oui. 
que comptez-vous faire pour y 
remédier? 

— Ma xèDonse ne vous surpren¬ 

dra pas : c'est non. Je ne connais 
aucun cas de corruption. On a 
organisé des campagnes de presse 
contre ceci ou contre cela* mate on 
n’a Jamais prouvé ce que l’os 
affirme. Quand on a voulu, faire 
des enquêtes sur des questions de 
corruption, on n'a trouvé aucune 
preuve. Des lois ont été approu¬ 
vées, qui donnent aux gens le 
maximum de liberté pour tout 
dire, mais dans un esprit de res¬ 
ponsabilité : si un journaliste 
insinue que quelqu’un n'a pas été 
correct dans l’exercice de ses acti¬ 
vités, et surtout si l’accusation 
vise tu homme haut placé dans 
l’Etat, U doit pouvoir prouver ses 
accusations. C'est nue forme d'as¬ 
sainissement du climat moral et 
politique du pays. 

Le lest de la popularité 
« Quant à la question du 

contact entre le parti et le peuple, 
je pense que fe P-S. continue 
d’être populaire, j'en veux pour 
exemple les enquêtes qui ont 
récemment été faites par des 
partis et des journaux qui ne sont 
pas socialistes. Biles avaient un 
trait commun : la popularité dn 
parti socialiste monte ; nom som¬ 
mes dans une situation pim favo¬ 
rable maintenant qn’D y a deux 
ans lors des élections. S’il y 
avait des élections maintenant, 
le parti socialiste aurait des 
résultats meilleurs encore. May? 11 
y a aussi une autre façon de 
connaître le sentiment dfg mapeg» 
portugaises envers leurs diri¬ 
geants. Moi-même je fais un test 
permanent. Je me promène dans 
les rues. Je vais déjeuner darm 
les restaurante. Je manche- par 
exemple, aujourd’hui J’ai déjeuné 
an centre de Lisbonne. Ensuite, 
avec des amis socialistes. J’ai 
fait une petite promenade dans 
les librairies de Lisbonne. J’ai 
parlé avec les gens. J’ai traversé 
le Chiado — vous connaissez, c’est 
le centre de la ville — à pied. 
Personne n’a Jamais vu M. Alvaro 
Cunhal en faire autant. Alors, si 
le P.C. est si populaire, pourquoi 
le leader communiste ne se pro¬ 
mène-t-il pas dans les rues comme 
Je le fais? 

— Est-ce que vous allez sou¬ 
vent dans les entreprises ou 
les usines? 

— Ah oui ! Je vais darwt les 
entreprises, je vais à la campa¬ 
gne. Je me promène dans tout fe 
pays, et j’ai le contact direct avec 
les masses. Je ne l'ai jamais 
perdu- Nous sommes, d’autre 
part un parti ouvert. Ça veut 
dire que tout le monde parle des 
choses qui se passent au PB. 
Nous ne nous cachons pas. Tout 
le monde sait quand nous faisons 
nos réunions, ou nous sommes, où 
nous vivons. » - - 

Interrogé sur révolution des 
procès en cours, tant contre 
les personnalités accusées 
d’avoir participé aux tenta¬ 

tives de coups d'Etat du 
Il mars 1975 et du 25 novem¬ 
bre 1975 que contre d’anciens 
agents de la police politique 
salazarlste (PIDE), U. Soares 
répond : 

«Même les gens de la PIDE 
ont été Tel&chfe. sauf quatre au 
cinq qui étalent compromis dans 
l’assassinat du général Deigado. 
Tons les autres ont été libérés. 
Pour un pays qui a traversé une 
période si dramatique, avec tel¬ 
lement, de problèmes et de 
confrontations, il faut quand 
même une grande dose de sagesse 
et de prudence— 

— Est-ce que ça veut dire 
que les gens seront plutôt 
amnistiés que traduits en 
consefl de guerre? 

— Oui Pour moi, l’idéal c’était 
justement de passer l'éponge sur 
tous ces problèmes et de faire 
une politique de réconciliation 
entre tous les Portugais, parce 
entre tous les Portugais 
parce que, dans une dêmo-1 
cratie, les -problèmes idéologiques 
et politiques doivent se résoudre 
par les procédures démocratiques, 
et non par des jugements poli¬ 
tiques ou des persécutions. Je 
m’honore d’avoir présidé le pre¬ 
mier- gouvernement portugais 
sans prisonniers politiques députe 
cinquante ans. Et dans le 
deuxième gouvernement consti¬ 
tutionnel, je veux être aussi un 
premier ministre qui n’a pas de 
prisonniers politiques, ni n’exerce 
de persécutions, ni contre la 
gauche, ni contre la droite. 

— Alors, cfest f amnistie ? 
Qvfattend-on? 

-‘- Voua savesu. quelquefois on 
ne peut pas faire certaines choses 
immédiatement. Cela dépend de 
l’Assemblée de la République. Il 
y a eu aussi beaucoup à faire 
avec les questions entre les mili¬ 
taires. Four cela. 11 faut donner 
le temps au temps.» 

Propos recueillis 

par EDWARD MORTIMER. 

r^/ Les réponses 
d une spécialiste 

à toutes les questions 
que les parents se posent : 

l'adoption, l'agressivité, l'alimentation, 
les angoisses, les caprices, la crèche; 

le divorce, la jalousie, la mort, 
la parole, la propreté, la sexualité, 

le sommeil., etc. 
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Grande-Bretagne Wl MIIMC-VI CIHÿlIP 

Le gouvernement refuse d'ouvrir une enquête 

sur le rapatriement forcé, après la guerre 

des Soviétiques prisonniers des alliés 
Londres. — Le gouvernement 

britannique a refusé d’ouvrir nn» 
enquête, comme le lui deman¬ 
daient plusieurs parlementaires, 
sur le rapatriement forcé de ci¬ 
toyens soviétiques que se trou¬ 
vaient dans les camps de prison¬ 
niers ou de personne» déplacées 
a la fin de la guerre. Conformé¬ 
ment aux accords de Yalta, les 
gouvernements anglais et améri¬ 
cain renvoyèrent en non 
seulement les déserteurs sovlé- 

' tiques ayant servi dans la 
Wehnnacht, mais aussi un cer¬ 
tain nombre de civils, y compris 
des femmes et des enfants emme¬ 
nés de force par les nazis, et qui 
se retrouvèrent Internés dsns les 
camps alliés en Allemagne et en 
Grande-Bretagna 

En 1974. lord Bethefl avait 
publié un livre sur le destin 
tragique de ces réfugiés, rapatriés 
de force, qui périrent par milliers, 
soit sous les balles des pelotons 
d’exécution soviétiques, soit dan» 
les camps de Sibérie. Beaucoup se 
suicidèrent. Sur la base de nou¬ 
veaux documents officiels, publiés 
récemment après respiration 
légale de trente ans, le cotr-e 
Nicolas Tolstoï vient de publier 
un livre, les Victimes de Yalta, 
très détaillé sur cet épisode que 
les Britanniques, de toute évi¬ 
dence. préféreraient oublier. 

La suggestion de quelques dé¬ 
putés. inspirés par la lecture du 
comte Tolstoï, d'ouvrir une en¬ 
quête sur cette période a été 
repoussée malgré la publication de 
plusieurs articles vigoureux dans 
la presse. Dans un éditorial, The 
Times a demandé, par exemple, 
que les responsables des rapatrie¬ 
ments forcés s'expliquent sur ce 
c crime » qui pèse sur la cons¬ 
cience de la Grande-Bretagne. 

Selon les documents, le cabinet 
de guerre qui réunissait Chur- 

De notre correspondant 

Chili et Attlee approuva le prin¬ 
cipe du rapatriement le 4 sep¬ 
tembre 1944 • après une courte 
discussion ». 

Jusqu’à nouvel ordre, aucune 
des personnalités mises en cause 
par le comte Tolstoï — y compris 
M. Macmillan, alors mini' re 
d’Etat pour le théâtre d’opération 
de Méditerranée et qui se trouvait, 
en 1946. en Autriche au moment 
où les Cosaques prisonniers des 
Britanniques furent remis aux 
autorités soviétiques — aucun des 
grands wmmin impliqués 
ropéraüon de rapatriement n’a 
rompu le silence pour expliquer 
ou justifier une politique dont 
Cs étaient les exécutants appa- 
rement zélés. Ainsi Sir Patrick 
Dean, au début d’une brillante 
carrière d’ambassadeur, écrivait 
en juin 1944 à propos des rapatrias 
de force : « Le fait qu'fis puis¬ 
sent être fusillés ou plus sévè¬ 
rement traités vue sous la loi 
anglaise ne nous concerne pas. a 

Le Forelgn Office considérait 
que tout effort pour distinguer 
les traîtres des réfugiés abou¬ 
tirait à « d’interminables que¬ 
relles avec les Soviétiques s. 

Sir Thomas Brtmefow, alors 
jeune diplomate (en 1968 U fut 
le principal responsable de l’ex¬ 
pulsion de cent cinquante diplo¬ 
mates soviétiques de Grande-Bre¬ 
tagne). écrivait le 25 décembre 

1945 : < Tous les citoyens sovié¬ 
tiques doivent être rapatriés, par 
la force si nécessaire-.* The Times 
souhaite que ces personnalités, 
parmi d’autres, soient autorisées 
par le Foreign Office à apporter 
leur témoignage, et â donner des 
explications sur cette période 
difficile de la diplomatie bri¬ 
tannique. 

Les documents donnent quel¬ 
ques précisions sur les Incidents 
dramatiques qui jalonnèrent 1e 
voyage de retour de ces rapatriés, 
souvent séparés de leur famille, 
emmenés de force dans des trains 
ou des voitures sans explication 
sur leur destination. Le désespoir, 
l’instinct de survie poussèrent les 
uns à se mutiler, d’autres à livrer 
une bataille perdue d’avance 
contre les soldats britanniques qui 
réagirent brutalement- Apparem¬ 
ment, ces aspects sordides de 
l’opération de rapatriement ne 
furent Jamais révélés ni au public 
ni an Parlement. Le député tra¬ 
vailliste Christopher Mayhew 
vient d’affirmer que lui-même 
(il était ministre d’Etat au 
Forelgn Office en 1947). et son 
patron, Ernest Bevln, n’avalent 
pas été correctement informés de 
ce qui se passait réellement et 
avaient, malgré eux. donné de 
fausses Informations à la Cham¬ 
bre S'agissait-ü d’un effort déli¬ 
béré pour cacher au public de 
pénibles réalités ? 

HENRI PIERRE. 
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PROCHE-ORIENT 

L’Égypte fait dépendre tonte détente avec Nicosie 

de l’extradition des meurtriers de Youssef Sebai 
Répondai 

M. Spyros Kyprianou, chef de 
l’Etat chypriote grec, qui a expri¬ 
mé. jeudi 23 février, le souhait de 
• maintenir les relations les plus 
étroites et les plus amicales avec 
l'Egypte ». malgré les événements 

^Xgriffsolde 
DEGRIFFE 

LES GRANDS 
IDQ PRET-A-PORTER 

POUR ELLE 
3, rue de Lagny/Nation 
1. rue de la Plaine / Nation 

2, me du Renard/Hôtel de Ville 
POUR LUI 

3, rue de la Pfaine/Nation 
3. bd Montmartre / Montmartre 

dant à la déclaration de tragiques de f*Tnn«> M Ibrahim 
KameX ministre égyptien des 
affaires étrangères, a déclaré, 
jeudi que «2a reprise des rela¬ 
tions diplomatiques avec Chypre 
dépendait de Tattitudc que cet 
Etat adopterait à l’égard des 
assassins de Youssef Sebaï ». c Si 
le gouvernement chypriote trai¬ 
tait cette affaire convenablement. 
a-t-U ajouté, la situation pourrait 
s*améliorer- * 

L’Egypte réclame l’extradition 
des deux meurtriers de l’écrivain 
égyptien. 

La presse égyptienne, durcissant 
son attitude à l'égard des Pales¬ 
tiniens. n’hésite plus À publier des 
caricatures du chef de la résis¬ 
tance palestinienne, M. Yasser 
Arafat, les mains tachées de sang 
Jusqu’à présent. M. Arafat était 
ménagé par les critiques égyp¬ 
tiennes. Dans le quotidien Al 
Ahram, le spécialiste des affaires 
palestiniennes évoque sans am¬ 
biguïté. l’éventualité d’un •lâ¬ 
chage* de l’O-LP. par l’Egypte. 
H estime que le gouvernement 
égyptien sera contraint, un Jour 
ou l’autre, de « concrétiser » le 
slogan crié par la foule lors des 
obsèques de Youssef Se bal ePlus 
de Palestine à partir d'aujour¬ 
d’hui. * 

Al Ahram écrit d’autre part : 
« si les nouvelles accusant les 
Palestiniens d’avoir pris part à 
la bataille de Lamaca se révélent 
exactes, 2'OXJ*. aura commis la 
plus grande faute de son existence 
et aura compromis son passé et 
son avenir.» Le quotidien fait 
endosser, directement, le meurtre 
de M. Sebaï, aux dirigeants de la 
résistance •qui ont formulé des 
menaces contre l'Egypte après la 
visite du président Sadate à Jéru¬ 
salem* « Même ri ces menaces 
n'étaient pas sérieuses, elles n'ont 
pas moins été le feu vert qui a 
poussé les extr&mtstes à commet¬ 
tre des actions inconsidérées », 
écrit Al Ahram. 

Les autorités du Caire parais¬ 
sent toutefois admettre que l’In¬ 
tervention d’un commando de 
l’OJiJ». aux côtés des Chypriotes 
— rapportée pour la première fols 
par l’envoyé spécial du Herald 
Tribune à Lamaca — n’a pas 
été prouvée. L’agence gouverne¬ 
mentale de presse du Moyen- 
Orient a en effet publié un 
démenti de M. Saîd KamaJ. délé¬ 
gué de l’Oi-P. au Caire, décla¬ 
rant que cette nouvelle était 
« fausse, inventée de toutes pièces 
et propagée à des ftns malveillan¬ 
tes. en vue de compromettre les 
liens de fraternité et la commu¬ 
nauté de destin qui unissent les 
peuples égyptien et palestinien ». 
• A Nicosie, John Bierman, 

correspondant de Reuter et du 
Guardian, menacé de poursuites 
par les autorités chypriotes pour 
avoir écrit « faussement » qu’il 
avait vu c un membre de la garde 
nationale ouvrir le feu sur un 
soldat égyptien fait prisonnier », 
a maintenu son Information, 
ajoutant que « plusieurs témoins 
étaient prêts à confirmer le récit 
de l’incident ». 
• A Jérusalem, le porte-parole 

du ministère israélien des affaires 
étrangères, a déclaré Jeudi que 
les Informations publiées à Nico¬ 
sie. selon lesquelles Israël aurait 
offert son aide au gouvernement 
chypriote pour neutraliser les 
deux assassins de Youssef Sebaï, 
étalent « totalement dénuées de 
fondemen’ a. — (AJP. UJP_L> ] 

A l'issue de la visite 
du président Assad à Moscou 

1URJ.1. ET U SYRIE 
DÉNONCENT A NOUVEAU 

1' « BtlllATIVE CAPITUURDE» 
DU PRÉSHKIT SADATE 

Moscou M-F.P, Reuter). — 
Dans un communiqué cnmnmn 
publié Jeudi soir 23 février à 
l'Issue de la visite du président 
Assad à Moscou. ITTJU8B. et la 
Syrie dénoncent 1’ « initiative 
capitulante » du président Sadate 
et soulignent la nécessité d’une 
« harmonisation des activités des 
forces progressistes arabes au 
Proche-Orient ». 

Le communiqué ne mentionne 
pas la conférence de Genève, dont 
1*U-RjS.S. continue à souhaiter la 
convocation comme l’avait Indi¬ 
qué mardi M. Brejnev. 

« Les deux parties sont convain¬ 
cues que les pourparlers séparés 
entre l’Egypte et Israël visent à 
compromettre le règlement glo¬ 
bal au Proche-Orient sur une 
base juste », poursuit le docu¬ 
ment Celui-ci réaffirme les posi¬ 
tions connus des deux pays, selon 
lesquelles le retrait des forces 
israéliennes de tous les territoires 
occupés et le respect des droits 
Inaliénables du peuple arabe de 
Palestine, dont 1’• unique repré¬ 
sentant valable » est i’OJlP., sont 
nécessaires pour parvenir & un 
règlement global et juste au 
Proche-Orient 

La participation du ministre 
soviétique de la défense. M. Diml- 
tri Oustlnov. aux pourparlers de 
Moscou permet de supposer que 
l’aide militaire soviétique à la 
Syrie a été examinée au cours 
des entretiens entre les deux 
chef» d'Etat. Le communiqué 
conjoint ne contient cependant 
aucune référence à ce problème. 

AFRIQUE 

LE CONFLIT SOMALO-ÉTHIOPIEN 

i dans l'œil du cyclone 
Djibouti. — Qui ne se frotterait 

les yeux en retrouvant. Intacts, 
les ombres et les silences de 
la place MeneOk 7 Les boules 
guerrières qui battent maintenant 
aise frontières de la jeune Répu¬ 
blique, le roulement des canons 
sur le Harrar, celui des convois 
blindés venant d’Aseab ; tous les 
nouveaux tintamarres de la coma 
africaine soulignent aujourd’hui, 
jusqu’à l’extravagance, rimmo- 
blllté. rirréailté môme de l’an¬ 
cienne colonie française, œil du 
cyclone, où convergent et s’an¬ 
nulent d'énormes pressions 
concurrentes. 

Les fièvres de l'Indépendance, 
déjà retombées, al raccession 
récente (27 Juin 1977] à la sou¬ 
veraineté Internationale n’ont 
guère écaillé la surface des 
choses. A peine quelques rôles 
ont-ils été subrepticement redis¬ 
tribués. Le président Hassan 
Gouled soupira, désormais, dans 
r ancien bureau du dernier haut- 
commfssaire français. Le palais 
nougat néo-mauresque, symbole 
d’un colonialisme un peu provin¬ 
cial, où les autorités civiles et 
religieuses se retrouvaient jadis 
pour des cocktails à la Pierre 
Benoit. est devenu palaia de la 
présidence. Dans les salons 
courant d’air. les mêmes gros 
fauteuils montent la garde »ous 
une fresque nouvelle célébrant 
naïvement l’Indépendance. Les 
occupants des lieux ont changé. 
Mais pas les rites • mélange de 
raideur compassée et de lenteurs 
flapies. 

One proie fragile 
Un premier coup d'œil ne 

laisse entrevoir de la guerre 
voisine que quelques symptômes 
ténu» : ces herbes folles pous¬ 
sant entre les rails du chemin 
de fer, coupé depuis huit mois ; 
ces silences sur le port en demi- 
chômage ; cas ballets de Sabre 
français en patrouille au-dessus 
de l’aéroport ; ce» col ormes 
d’AMX manœuvrant sur les 
caillasses vers All-Sabbleh_ 
Protectrice d’une proie très fra¬ 
gile, l'armée française, depuis 
l'automne dernier, roule un peu 
ses quatre mille bols cents 
paires d’épaules et se fait 
ostensiblement dissuasive. Maie 
rien, non rien Ici ne ressemble 
à une oitadefle assiégée. 

Et pourtant f Jamais sans 
doute les apparences n'auront 
été aussi trompeuses entre 
Obock et l'Ogaden. 

Depuis la dernière • crise » 
de décembre, le gouvernement 
contrôlé par les Issas et l'oppo¬ 
sition afar sa retournent l'accu¬ 
sation de tribalisme. Les Afars, 
hier au pouvoir, crient à la 
persécution et dénoncent la 
volonté de • revanche ■ qui 
anime las Issas Ceux-ci s’indi¬ 
gnent des manigances pro-éthlo* 
plennes et antinationales des 
Afars. - Veut-an provoquer une 
crise chypriote Ici ? », demande 
un président Gouled vaguement 
désenchanté « SI justice et éga¬ 
lité .des pouvoirs ne nous sont 
pas rendues, le guerre civile peut 

De notre envoyé spécial 

éclater -, rétorquent les diri¬ 
geants afars. Comme autrefois, 
mais en sera Inverse, on vous 
énumère, chez eux. les preuves 
d’oppression, les marques d’arbi¬ 
traire et l’injuste dosage ethni¬ 
que des postes de responsabilité. 
Avec quelque raison. Tout puis¬ 
sants hier, humiliés aujourd'hui : 
voilà Djibouti précipitée encore 
dans ses fortunes alternatives. 

Le fragile tissu du sentiment 
national djiboutlen. dont on subo¬ 
dorait le renforcement après 
l'indépendance, n'a pae résisté 
à l'empoignade aomalo-éthlo- 
pienne. Les Issas au pouvoir, en 
dépit d’une neutralité proclamée, 
n’ont pu oublier qu’ils étalent 
Somalls. Une connivence réelle 
a ôté nouée, des volontaires ont 
rejoint le « front éthiopien », on 
a fété, dans la presse et dans les 
cafés, les premiers succès dans 
l'Ogaden. On se sentait d’autant 
plus Somallen de cœur que 
Mogadiscio paraissait alors rem¬ 
porter. Oui pourrait sérieusement 
8'en étonner 7 

Les Afars. de leur côté, Iêché9 

en TS7B par la France inquiète 
de r - Impérialisme eomall », de 
cette marche vers le Nord quL 
depuis un siècle. les menace, ont 
glissé tout naturellement dans le 
camp éthiopien. A Djibouti même, 
la cité Arrfba (2} s'est barricadée. 
Anciens députée du parti de 
M. Aref et jeunes » gauchistes - 
du Mouvement populaire de libé¬ 
ration (M.P.L). réunis brusque¬ 
ment par la solidarité afar. ont 
fait le voyage d’Addis-Abeba. 
L’Ethiopie, en distribuant des 
armes dans les cercles du Nord, 
en se posant en protectrice des 
frères afars, a allumé la mèche 
d’un utile contre-feu. Après fat- 
tentât du Palmier en zlno et la 
répression anti-Afara qu'il déclen¬ 
cha. la « crise - politique de 
décembre, avec ce qu’elle Impli¬ 
que de calculs personnels et 
de péripéties cloche-martiennes, 
«'est Inscrite sur cette toile de 
fond. La démission du premier 
ministre, M. Ahmed DInl. des 
ministres a rare et la dissidence 
des députés de la même ethnie, 
ont réintroduit la pire des 
menaces : deux ethnies dressées 
l'une contre l'sutre et donnant 
chacune la main è une grande 
sœur étrangère. Le naufrage ou 
le partage de Djibouti à l'horizon. 

Le cœur e! la raison 
• C'est vrai, on a eu très peur, 

mais le plus gros danger est 
passé », pronostiquent pourtant 
aujourd'hui les représentants de 
la France-erbltre. en se félicitant 
des conseils de prudence pro¬ 
digués par eux à l'époque des 
victoires militaires somaliennes. 
Le retournement récent de la 
situation dans l'Ogaden, la 
contre-offensive éthiopienne, ont 
Immédiatement résonné â Dji¬ 
bouti comme un tocsin. Au gou¬ 
vernement et dans le comp des 
Issas, on réaffirme maintenant, 
avec une rigueur nouvelle, une 
politique de neutralité Bbsolue. 
SI le cœur bat toujours avec ce¬ 
lui de Mogadiscio. la raison In¬ 
cline è plus de circonspection. 
On prend doucement quelque 
distance— 

Les Afars. en revanche, ragail¬ 
lardis. Invoquent -des circons¬ 
tances devenues plus favorables 
i la satisfaction de leurs reven¬ 
dications». Ils soutiennent, pour 
bois mois, disent-ils, la tentative 
de réconciliation du nouveau 
gouvernement dirigé par M. Ab¬ 
dallah KamlL Afar, celui-ci a 
posé ses conditions au président 
Gouled : un rééquilibrage 
ethnique au sein de l’armée, et 
la vote d’une nouvelle Constitu¬ 
tion donnant des pouvoirs réels 
à un premier ministre afar. Par¬ 
lant depuis Parte, en langue 
Somalie, sur les ondes de la 

M. Ahmed Dlfil répéta 
la même chose, male sur un ton 
d'ultimatum, que commente sans 
complaisance le président 
Gouled. On conçoit mal, néan¬ 
moins, que les Issas rendus au 
réalisme par les nouvelles 
venues d’Ethiopie demeurent 
longtemps Inflexibles. - loi, re¬ 
marque avec flegme un diplo¬ 
mate anglo-saxon, les deux com¬ 
munautés sont toulours comme 

deux trains précipités ftm verr 
rautre. mais qui s'arrêtent plie 
au damier moment. • 

En dehors de la présence fran¬ 
çaise et des pressions Internatio¬ 
nales en laveur du statu que, 
deux facteurs permettent d'ail¬ 
leurs d'espérer que Djibouti, petit 
bouchon de ilàge dans une tem¬ 
pête. sortira Indemne de cette 
grande bagarre africaine. L'Ethio¬ 
pie veut surtout remettra en ser¬ 
vice. la plus rapidement possible, 
son chemin de fer. Or, elle ne 
peut le faire sans obtenir le 
consensus des issas éthiopiens, 
qui vivent le long de son par¬ 
cours. D'où la héte avec laquelle 
Addis-Abeba tend la main è ces 
- frères égarés • qui luttaient 
hier aux côtés de la Somalie. 
Mais pourrait-elle pratiquer cette 
politique conciliante tout en 
continuant de pousser, à Dji¬ 
bouti, les Afars à la résistance 
armée ? Sans doute pas. 

Somalie, Ethiopie. Issas, Afars : 
si tous gardent encore en main 
une grenade dégouplllée desti¬ 
née è Djibouti, l'Intérét de cha¬ 
cun commanda de plus en plus 
de n'en pas taire usage. Le 
calme des soirées languides sur 
la place Meneük n'est donc pas 
seulement précaire et stupéfiant 
II redevient passible. 

J.-C. GU1LLFBAUD. 

(1) interrompues par la guerre 
et par une interdiction gouver¬ 
nementale aujourd’hui levée. les 
livraisons de khat en provenance 
d’Ethiopie m font aujourd'hui 
députa le Yémen du Sud et la 
Somalie, mais à du prix quin¬ 
tuplés ou parfois même décu¬ 
plés. 

(S) Seul quartier afar de Dji¬ 
bouti. la cité Arrlba avait été 
construite au tempe du prési¬ 
dent Arer pour les dockers afars 
et leurs familles. 

Tunisie 

Le congrès extraordinaire de PU.G.T.T. se propose 
de réconcilier ies syndicats avec le parti 

Tunis. — Dn mois après les 
émeutes sanglantes qui ont 
entraîné la décapitation de la 
centrale U.G T.T., la vie syndicale 
va reprendre son cours en Tuni¬ 
sie. Cette a normalisation » sera 
consacrée, en une Journée, par le 
congrès extraordinaire du syndi¬ 
cat qui se tient samedL 

Décidé et préparé en une 
vingtaine de Jours par on exécu¬ 
tif amputé de ses principaux 
membres, oe congrès demandé 
c par la large base syndicale » 
élira les treize membres perma¬ 
nents de la nouvelle direction 
exécutive (trente et un membres 
au total). 

Une trentaine de candidatures 
ont été retenues. Dana cette Itste 
on relève la présence de plusieurs 
membres de l'ancienne direction, 
dont M. Tijani Abid. actuel secré¬ 
taire général provisoire, et de sept 
anciens responsables syndicaux 
qui s’étalent opposés à M. Habib 
Achour et qui avaient été écartés 
on exclus ces quatre dernières 
années. Le seul d’entre eux qui 
soit membre du comité central 
du parti socialiste destourlen 
(P.SJ3.) est ML Mustapha Man- 
coof. Certains observateurs volent 
en lu] le successeur possible de 
M. Achour. H est en effet de 
tradition que le secrétaire général 
de ru.o.T.T. siège au bureau 
politique du parti et que c'est 

De notre correspondent 

obligatoirement parmi les élus du 
comité central que sont choisis 
les membres de oette Instance. 

Le secrétaire général ne sera 
d’ailleurs plus élu par le congrès. 
Ce sont les treize membres per¬ 
manents de l’exécutif qui. aussi¬ 
tôt après leur élection, désigne¬ 
ront l'un d’entre eux à cette 
fonction. 

Au cours d’une conférence de 
presse tenue le Jeudi 23 février. 
M. Tijani Abid a déclaré que les 
congressistes ont été élus par les 
syndicats de base au sein les¬ 
quels. a-t-il assuré, aucun chan¬ 
gement n'est intervenu durant 
ces dernières semaines et que la 
procédure s'est déroulée « démo¬ 
cratiquement et conformément 
aux statuts ». 

En constatant qu’entre la 
direction provisoire de 1U.G.T.T. 
et le gouvernement a les relations 
sont bonnes * en réaffirmant 
l’adhésion du syndicat au « pacte 
social » conclu l’an dernier et très 
vite renié par l'ancienne direc¬ 
tion. M. Abid a donné le ton des 
assises de samedL 

Pour mieux illustrer cette en¬ 
tente retrouvée — qui se mani¬ 
feste déjà depuis plusieurs jours 
par des meetings communs 
PJSJ>.-O.G.T.T, m. Abid a an¬ 

noncé comme acquise une aug¬ 
mentation générale des salaires 
pour le mois d'avril en contre¬ 
partie d’une hausse du coût de 
la vie supérieure à 6 %. 

D’après M. Abid, quarante syn¬ 
dicalistes (parmi lesquels U. Ha- 
bld Achour et dix des douze 
antres membres permanents de 
l’exécutif), sont encore retenus 
dans les locaux de la police où Ils 
sont interrogés. « Le gouverne¬ 
ment nous a promis de libérer 
ceux dont la culpabûttà n'aura 
pas été prouvée. a-t-U dit. S’a 
s’avère qu’ils sont coupables, nous 
comptons intervenir auprès du 
président de la République pour 
demander qu’ils soient graciés. » 

Pour marquer sa réserve à 
l’égard (Tune situation syndicale 
en Tunisie, qui ne lui parait pas 
« normale ». la CJLSJL. a fait sa¬ 
voir qu’elle n’enverrait pas d’ob¬ 
servateurs au congrès. 

Des réticences se sont manifes¬ 
tées parmi des syndicalistes tuni¬ 
siens. Deux cent quarante - six 
membres du Syndicat de rensei¬ 
gnement supérieur ont contesté 
implicitement les assises en affir¬ 
mant dans une motion qu'ils re¬ 
nouvellent leur confiance à la 
direction syndicale emprisonnée 
et qu’ils s'en tiennent toujours 
aux décisions arrêtées avant son 
remplacement. 

MICHEL DEURÉ. 
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_AFRIQUE 

Sénégal : la démocratie à Fessai 
II. — Une heureuse exception 

PîeneVîwan ^ 

t7- "ïr 

Ponr la première fois an 
Sénégal depuis douze ans, la 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER! 

compétition électorale n’est tiens diffusées par l’opposition CeUe-cI est le monopole d'an 
pins réservée aux candidats légale, bien qu'elles ne soient organisme d’Etat, l'Office natto- 

l'oppositton «clandestine». Celle- producteur. S’il a libéré le paysan 
Le parti démocrate sénéga- cl en fait est tolérée. Pour nos- de l’emprise des traitants et des 

lais — dont le cher, M Wade. larit’ du moins. Le quotidien gou- firmes commerciales cTürœort- 
est à l'élection tiré- vememantal le Soleü se plaît & export, qui faisaient la loi & Pépo- 
sidenfielle contre \L Senzhor 5on^èRner «te Sénégal n'a pas que coloniale, l’ONCAD, lourde 
— et le oartiafri iîînS £* h°nneui^ d’Amnestp Interna- machine bureaucratique, a' sé- 

. «■. tUmta .:.ses Prisons nUébergent crêté, en revanche. \me armée de 
dépendance imaraste - lem- aucun detenu politique. petits et de moyens fonctionnaires, 
nistel. seules formations lêga- Certes. l'«ouverture démoem- employés par les coopératives, 
les d’opposition, présentent » comporte des limites in- que le paysan sénégalais classe, 
leurs listes de candidats aux d°n.t }a évidenie à Juste titre, dans la catégorie des 
élections législatives. L’intro- Ç? 1 instauration du tripartisme «borom mandat », ces . salariés 
tinrHnn Hn cmitîn nimun. “ Bn corollaire, 1 exclusion du . mensuels, donc nrlvOédés, Le 

w ^P- ««asseœwement national S^TpwT&mt 
d être démocratique) hors de l’espace du trop grand écart entreleDrtx 

représentes à 1 Assemblée. politique légal ÏI y en a d'autres, d'achat du kilo d'arachide et sa 
^ . . . moins franches. Lorsqu'il rapporte, valeur sur le marché mondial H 
Dakar. -- te Sénégal est une chaque matin, les péripéties de la comprend mal que, par le *»«■<« 

De en Afrique notre, une île qui campagne électorale, le Soleil de la fiscalité, une partie du re- 
? Pp°ï. n?^^¥di^9I^aS!fu’ ra" réserve la. melUenre place aux venu de l’arachide tombe dans 

àr£^k^J:n propos des dirigeants socialistes, l'escarcelle de l’Etat, 
cette veffle délections. Dans cette Le parti gouvernemental bénéfl- 

ndTwvi?1Pr^!f' 0r^v1Jer-f^tre Çift 4 la télévision, d’un temps Fustigeant cette nouvelle 
capitoLe en effet, aenor- de parole nettement supérieur & « structura d'exploitation » de la 
^el^id^nl^c?CT?Qipoliti<ïue celul anaaé à ses rtversalres. n paaSSerie. lora du «orné* du 

£ïï*S°t; ù 2?^’ tous dteP°Se aussI de PlQS iOTts {SaTœd écembred^üer, 
Ie8 ^T?c-b?lteiwen~ ïinaBclErsi et de l’atout majeur m/Wade promit que, en caade 

sSi fisssmbs. »re >- i'ap“Me-iiu ssasfts^Sssa 
courants d'opposition. Nul doute. 

Sécheresse et «tyrannie arachidière» que proposition ne rencontre] 
J un écho en milieu rural. Le 

La démocratie senghorienne est , mont (1). L’arachide procure au eouveraement la tient pour dé¬ 
guidée, dosée, progressive. A-t-on Sénégal, en moyenne, 40 % de ses roagogique, noate nest pas de- 
affaire pour autant à un simple recettes d'exportation. Le chiffre 
stratagème? n ne semble pas. d’affaires de l’industrie huHière 
Dans une longue interview télé- représente plus de 40 % de celul W08**6. • PaÇr coantaiA les 
visée dtflusée le 10 février. le detoftes l?s enttqtfses todus- «'îî 555Cuïï&«4t>Æ 
chef de lBtat avait assuré: «Je trièlles. n était pas la règle Jusqu à pré- 
nmx ancrer la démocratie dans sent, annonçant en outre le re- 
Tlav^Ce n’estiïvTïnrtwi P? fait <*« 25 sécheresse qui sé- port des dettes. - 
rni (trrhftrtèe ira SénéanL j’ai vit à nouveau au Sénégal, la cam- 
LSovfdflo gSder,deaVonaiS- «rachidlère 1Ô77-19T8 ac- Ans critiques de l’opposition. 
fZrï Deux raisons naratasent cuse ““ chute de production dans ce domaine comme dans 
ravoir mnforté ri«.Tig tan désir d’environ 50 % par rappert à d’autres, le-pouvoir réplique par 

mnSrele SrSæ^diïou- l'année précédente Pertesèche des « faits et chiffres ». Ainsi, 
Æ pour les producteurs: 16 mflliards une brochure Intitulée 

narf iintematimale socialiste <te francs CPA. (2), soit un man- Vingt ans de (fouvemement so- 
auraJt exigé la consolidation du ^ue à gagner de 35 maiiards pour claliste, le parti de M. Sengbor 
multipertisne avant l’admission, l’économie natonate, compte tenu dresse un bilan fort flatteur 
SnSnaBühdB la formation gou- de la perte de l’important prélè- de son action. On pourrait, «isa 
iwmpmpntale sénéfialaisa D’antre vement fiscal sur le pnx de bien, aligner dautres chiffres, 

culto^lastio^ vente final. Ce déficit conjonc- moins tarants. Qu'il s’agisse du 
ftBwHnr1! «n «3turel est venu accentuer le roé- taux de scolarisation dans ren¬ te président Sengbor, à en croire 

son entourage, verrait dans le 

vente final. Ce déficit conjonc- moins brûlants. Qu'il s’agiæe du 
turel est venu accentuer le roé- taux de scolarisation dans l’en- 
cantentement latent d'une selgnement primaire, plafonnant 
paysannerie dont le pouvoir A 30 % ; du déficit de la ba- 
d’achat — en francs constants — hwv, ^ paiements, supérieur A 

plnrahsme. la condition et 1e paysaroierie dont le pouvoir A 30 % ; du déficit de la ba- 
agne de l’émancipation et de la 3anoe «*» Paiements, supérieur A 
maturité politiques d’une jeune “» ffSS222221«5?®aPŒSŒÏZÎ 5 milliards de francs CPA.; cm depuis l’indépendance. A l'origine 

de ce maioi»», on trouve 1e sys- bien encore dn service de la 
A soixante et onze ans, le téme de commerdellsation de dette équivalent à 12 % des re¬ 

chef de l’Etat a dû se jeter dans r arachide, 
la bataille pour relever 1e défi 

L’auüude des chefs religieux \ 
sens depuis de long mois. Au plus encore que le débat culé » dans le camp du P.D.S. 
cours des deux dernière semai- ^ propos des réalisations du Depuis des mois, les responsa¬ 
bles dB lacampagne, régime senghorien, c’est l’atti- blés du parti socialiste ont, il est 
ghor et Wade ont prteiae mie tadp des chefs religieux qui, une vrai, fait une cour assidue aux 
quarantatoe de remueras puou- fois, déterminera large- chefs religieux, leur accordant 
ques. portant le débat électoral ment l'issue des élections du notamment de multiples audlen- 
jusque dans le moindre vuiage février. Depuis l’introduction ces. En janvier,' M. Senghor ren- 
du Stoe-Saloum ou de tia- de l’idam. politique et reügion dit visite, dans leurs fiefs respec- 
mance. De cette effervesewtee. vant ^ ^ Sénégal, terre tifs, aux deux grands khalifes. ! 
il restera forcement des traces. ^ 85 musulmane. Pour un U déclara alors que « les munici~, 
D’autant OTfi les deux hom^s se hoœme pubkc, se proclamer poUtés en difficulté pourraient 
sont disputé, en prionté. les fa- ayjée relèverait du suicide. Ainsi, trouver une aide dans les 4 .mü- 
veurs du paysannat. ■ le njan^ste Majhanout Diop. liants iTinvestiasements distribués, -, 

Bien que le Sénégal soit l’un président du Parti africain de chaque année, pour les communes, • 
des pays les plus urbanisés l’indépendance, soucieux de ne ce qui leur permettrait de résou- 
d’Afrique noire, sa population y pas donner prise A l’accusation, dre les problèmes poses par tes \ 
demeure aux trois quarts rurale, prend soin de terminer ses dis- pèlerinages et les jetes reii- < 
Le plus souvent, le niveau de cours en citant un verset du gieuses ». Ces propos ayantsusmte 
vie reste très bas. Ce n’est donc Coran. quelques remous au rein des déie- 
pas un hasard si M. Wade et Dès le début de sa carrière po- gâtions des oganisaticms totema- | 

certes d'exportation. 

Mais plus encore que le débat culé » dans le camp du PJ)A 
propos des réalisations du Depuis des mois, les responsa- I 

cime senghorien, c’est l’atti- blés du parti socialiste ont, il est 

ans après l’indépendance, l’agn- confréries musulmanes : d’un nnanoere au 
culture reste largement soumise côté, les Tidianes, dont Tivaouane de imat dut faire m* 5*? 
A la« tyrannie arachidière », in- est la ville sainte; de l'autre, point précisant que «ttecoquette 
troduite par le colonisateur et les Mourides, moins nombreux somme ne serait quepartialement 
dénoncée, naguère, par René Du- mais mieux organisés, dont la t^isacrée A 

métropole est Touba. En faisant tl vîtes musuhnanea. Assistant, le 
__—- sienne la doctrine « travailliste », 20 février — en pleine campagne 

M. Wade nourrissait vraisembla- électorale — A la çommêmcaaxion 
blefnent le douwin d’arracher le de la naissance du prophète A 
soutien d’une partie des chefs Tivouane, le premier mmstre 
Mourides dont la fol exalte, pré- M. Abdou Dlouf, s 
dsément. la valeur dn travail, quant A lte au ^ dugouveme- 
En Dn de conqtte, seuls vingt- ment, à faire tmit son ^ffiible 
neuf marabouts, d'audience mo- pour doter la vffle- dtane nou- 
deste, ont offteseUemect « bas- velle mosquee. 
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prévois qu’m four le parti so¬ 
cialiste sénégalais sera battu, 
qu’il y aura l’alternance. C’est 
use bonne chose. Mais.(-) si nous 
savons être sérieux, garder notre 
intelligence, notre capacité de 
travail, nous pourrons conserver 
le pouvoir pendant vingt ans 
encore, comme l’ont fait les so¬ 
cialistes suédois-. » 

SI le président avoue préparer 
« l’aprèssenghorisme » depuis 
1987, U tarde, cependant, A pré¬ 
cipiter le processus. Nombre 
d’observateurs estiment toute¬ 
fois que M. Sengbor n’achèvera 
ses son prochain mandat, cédant 
la place, au bout de deux ou 
trou ans — et conformément A la 
Constitution — au premier mi¬ 
nistre, M. Abdou Diouf, son 
héritier présomptif depuis plu¬ 
sieurs ««wÀpg. Mats chaque fois 
que le chef de l’Etat est invité 
A préciser ses Intentions A ce 
sujet. Il se contente, laconique, 
de citer un proverbe, bien connu 
des chasseurs sénégalais : 
« Quand on guette, on ne tousse 
pas.. ». 

FIN 

(1) notamment dans F Afrique 
notre est mal partie (1909) et Pay¬ 
sannerie aux abois (1871). 

(2) 1 franc CPA *a 2 centimes. 

r ■ 
rfe. 
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Ancanne reste indifiérenL 

MsisquieGbvzaimaatcfaQqiieB Chirac? 

* 

ljbKarieNoteTèmps 
« 

JacxaiesGiancher-Ecflzir 
»,ftjrcfcVtM3Émri-Æ006-ftxfe 

. invcàine 28f 

119 Francs pour la voiture, 
0 Franc pourlAMouSpassagers. 
- Exemple de prix : à partir de 179 F pourune Mira et 5 passagers. 

- Jusqu’à 7 départs par joue 

- 40 minutes de traversée. 
Informations et réservations auprès de votre Agence de voyages ou 

HOVERLLOYD, Hoverport international -62106 Caîss. 
T4L : Paris 278.75.05-Calais 34.67Ja Bruxelles 219.0225 
ou dvectement 24, rue de Saint-Quentin,75010 Paris. 

Si vous cherchez un style de voyage qui ne soit pas du voyage organisé, 
partez avec Jumbo. 

Jumbo, c’est un système unique de 25 relais dans le monde : 25 équipes 
très débrouillardes qiiî connaissent l’endroit où elles vivent sur le bout du 
doigt. Vous voulez camper sur le dos d’un éléphant, le relais s’en charge. 
Vous voulez manger des crêpes au Maroc, il s‘en occupe. Vous n'avez pas • 
d’idées, il vous en donne.' ' —’ 

L'assistance à destination nlest qu'une des facettes de.la - 
formule Jumbo. Pour le pnx du billet d’avion, Jumbo vous Si vous voulez 
fait 3 cadeaux des jumbochèques, convertibles par ^ ^écrivïciSSau?30' ' 
exemple en nuits d’hôfel ou en location de voiture* / voire nam et votre adresse 
2 nuits d'hôtel dès votre arrivée et le transport y cxnnpîèiB. . 
aéroport-hôtel. . / 

Jumbo, c’est l’idéal quand on a des idées ' wain-:- 
dans la tête et des fourmis dans les jambes. / prénom  ... ..—. 

Avec Jumbo, / 
- 7 Code Postal-- 

vous faites votre voyage. ^___ 
Pas cehn des antres. VAenTOyer4TKÎBa!es 

En.France, vous trouverez Jumbo'dans 200 CjO jumbo : 3 rue Bellxm - 
agences de voyages et dans les agences Air Fiance. J . .92306 Puteaux (v/ÿb 

Code Postal. 

X A envoya- & Ted Bâtes 
iQ Jumbo : 3 rue Bellxni 
1 PlllPHIlY * 
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AMÉRIQUES 

€faf s-Unis Argentine Colombie 

M. Carter face à la grève des mineurs L'ancien président Frondïzi invite le gouvernement 
(Suite de la première pagej quels il ne manque pas d’orateurs * .. | , I 1 il J l*L 

Votée en 1947 par un Congrès répu- J™ 4voquef ,B 8p8Ctre dU -50cfe- 8 0813111^ 16 rCSDCCt II6S UltlltS 06 I ilOfflOtâ 
bitcain, après la grande vague de 

Les partis traditionnels craignent 

une abstention massive aux élections législatives 

grèves de l’année précédente, cette En outre, cette option implique 
plus que toute autre le gouvernement 

• première poussée sauvage 

taine de fols, dont trois contre les . A*nfh.hi» nu» iiamni.i >a pour tous sons exception », moi- an re»aueue, w pmieaocur aw 
mlneurs. ÏÏÏiSïZ rJ™,Ll£Pïl 'ÎL l’agence Associated Press tdhelm a jugé qa’Il s’agissait 

Cette solution a cependant l’avan- a,tjjartiay. pulsqu elle impose des mjq dépêche de Buenos- seulement de donner aux étu- 
tage de ne pas demander une Inler- sacrincea’ PnnclPB- égaux au* Aires. dlants * A ta fois un enseigne- 
ventlon du Congrès. Le gouverne- dQUX P®^63- Aussi bl«n cette option Cependant, à Genève, où la ment économique général et une 
ment conserverait donc un» car- semble avoir un peu plus de chances commission des droits de l’homme formation adaptée à Vanalyse 
SS JSSETÏÏ J™ .SELST d'être retenue, slTon en iuge par les de l’ONU est réunie depuis le concrète des problèmes du déae- 
talne eouplesse dans son utilisation. «"JJ Irtinom- 6 février, sans que la sitaaüon Jappement économique tCun pays 
d autant plus que (a procédure est “™dlen Argentine figure à son ordre comme VArgentine ». Les écono- 
à double détente : dans un premier breux congressistes que M. Carter a ^ j0ur, la Ligue argentine des twtetpg Mil ton Friedman et Jan 

pour tous sans exception », lodi- 
it Jugé « 
evanche. 

temps, te président charge une ^ 
commission d'enquête de lut faire 
un rapport justifiant que la grève 50 
crée •un'danger pour la sécurité ra 
nationale > ; ce n'est qu'ensuite qu’l! 6il 
s'adresse à son ministre de la Jus- ^ 
tics pour donner un ordre de réqui- dï 
sillon. La remise du rapport peut Pr 
être différée aussi longtemps que un 
nécessaire, ce qui permet de main- 811 
tenir les négociateurs sous pression cfl 
et d'espérer que i’on pourra taire mi 
l’économie du deuxième temps. En 9e 
tout cas, les deux tiers du public, 88 
selon un récent sondage, sont tavo- pfl 
râbles à l'utilisation de la loi Taft- ré 
Hartley dans la présente grève. P* 

3) Une autre option est la saisie 
par l'Etat, ou nationalisation tem¬ 
poraire. des mines touchées par la- 
grève. Le gouvernement en prend le 
contrôle, fixe les conditions de tra- Ê 
vail et de salaires, mais II s'engage, il 
puisqu'il ne s'agit pas d'une expro- * 
pria lion, à reverser aux compagnies ■■ 
le profit réalisé. Cette procédure a 
été utilisée à de très nombreuses 
reprises au cours de ce siècle, 
notamment par le président Truman. 
qui mit fin par ce moyen, en un 
«buI jour, en mars 1950. à dix mois IL| 
de grèves tournantes organisées chez ||l! 
les mineurs par John Lewis. Elle 
demande cependant une autorisa- 
lion du Congrès, donc de longues Vd 
semaines de débats au cours des- 

reçus ces derniers jours. droits de l’homme a donné le Tlnbergen, ainsi que le sociologue 
Dans tous les cas, aucune de ces 23 février »n» conférence de M. Alain Touraine ont démontré 

solutions ne pourra conduire à une presse, nous Indique notre cor- que le plan de réforme incriminé 
reprise de la production avant plu- res pondante Isabelle Vlchniac. était conforme A tout enselgne- 
sieure semaines. Or, en tardant & Elle a estimé que les statistiques ment économique digne de ce 
choisir m carter réduit iB rteiai non. officielles sur fe nombre des dé- nom dans un Etat démocratique, 
dam tenirôi stnn intarv^nUrtn tenus étalent « totalement fans- Les organisateurs du colloque 
“2, ®?" ,n*«n«n,,on devra se% , 5^^, cette organisation, fl — auquel participeront, notam- 
produlre des résultats s II veut éviter y aurait non pas 3 500 mais ment, l'écrivain argentin Julio 
un épuisement catastrophique des 10 000 prisonniers politiques, chlf- Cortazar, M. Marek ftoltor et 
stocks de charbon et l'extension du fre auquel ü conviendrait d'ajou- m* Colette Auger — annoncent 
chômage dans les Apalâches. Autre- ter 20 000 A 25 000 disparus et qu’il aura pour Objet de a àêmon- 
ment dit. sous prétexte de sauve- 8000 personnes « tuées par l'or- ter, pour la presse internationale 
garder le plus longtemps possible mÉe force* de sécurtté. *■ notamment. tes mécanismes sub- qarder le nlus lanotemas oosslbte mee e£ *« jonxs ue aminut ». notamment, tes mécanismes suo- 

liberté D’autre part, un colloqua inter- tüs de la répression quand celle-ci 
“J™1rt* d(St national est organisé A Bruxelles attaque aüx fondements mêmes 
phase du conflit le président Pa je 25 février (1) par le groupe des pluralismes universitaires ». 
réduite dangereusement dans la belge d'Amnesty International, 
phase à venir, la plus délicate. qui a pris en charge le cas de —- 

M. Victor Benamo, ancien rec- m au Palais des congrès csaue 
MICHEL TATU. 

ASIE 

Chine 

lin plan décennal de développement économique 

L’HOMME D’AFFAIRES SUD- 
CORÉEN MËll AU SCANDALE 
DES POTS-DE-VIN VA ÊTRE 
ENTENDU A WASHINGTON. 
M. park Tong-sun, l’homme 

d'affaires sud-coréen Impliqué 
dans le scandale des pots-de-vin 
versés A des parlementaires amé¬ 
ricains par les services spéciaux 
de Séoul, a quitté la Corée du 
Sud Jeudi 23 février pour 
Washington, où il doit témoigner 
devant les personnes chargées de 
faire la lumière sur cette affaire. 

M. Park Tong-sun doit tout 
d'abord se présenter devant la 
commission de l'éthique de la 
Chambre des représentants, qui 
commencera ses auditions le 
28 février, puis devant le comité 
de l'éthique du Sénat, afin de 
révéler les noms des parlemen¬ 
taires auxquels 11 aurait remis 
les pots-de-vin. 

Pendant son séjour aux Etats- 
Unis, M. Park doit également 
témoigner dans des procès inten¬ 
tés contre des parlementaires 
américains déjà Inculpés, tel 
M Richard Hanna, accusé d’avoir 
reçu ÎOQOOO dollars. 

M. Park est assuré d’une immu¬ 
nité totale pour ses actes aux 
Etats-Unis, en échange de ces 
témoignages. Le scandale des 
pots-de-vin sud-coréens a éclaté 
aux Etats-Unis en novembre 
1976. M. Park avait alors «signé 
Londres, puis SéouL II assure que 
le gouvernement sud - coréen 
n'était en rien impliqué dans ses 
activités. 

Le sénateur Adlaï Stevenson, 
président du comité de l'éthique 
du Sénat a averti la Corée du Sud 
qu'un prêt de 500 millions de 
dollars, qui lui a été accordé pour 
la construction de deux réacteurs 
nucléaires, serait bloqué jusqu’à 
ce qu’elle fournisse des infor¬ 
mations sérieuses sur ce scan¬ 
dale des pats-de-vin. — 
Reuter.) 

< AU CARRÉ D’AGNEAU » 

CHEZ ALBERT 
122. a*, ni Maine. 320-21 -69 1F. tun«) 

TERRASSE COUVERTE - PARKING 

Ses demoiselles en brochette 
Son homard poché 

Sun célèbre cnrré d'ajrnean 
Ses bécasses spécialité Albert 

Sa cave, l'une des meilleures de Paris 

Le comité central du P.C. chinois s'est réuni en session plé¬ 
nière, du 18 au 23 février, et a notamment approuvé les candida¬ 
tures aux postes de premier ministre et de membre du gouver¬ 
nement, a annoncé. Jeudi, un communiqué officiel. On ignore 
encore qui est le candidat & ia direction du gouvernement : selon 
l'A-F-P., M_ Mua Kuo-feng pourrait continuer A assumer ses fonc¬ 
tions. Le communiqué ne fait aucune allusion A la possibilité 
d'une restauration du poste de président de la République, sup¬ 
primé en 1975. 

De notre correspondant 

Pékin. — Le communiqué offi¬ 
ciel publié jeudi a confirmé que 
le comité central s’est réuni en 
session plénière pour approuver 
les documents qui vont être sou¬ 
mis A la cinquième Assemblée 
nationale populaire. Le texte rend 
compte du discours prononcé A 
cette occasion par le président 
Hua Kuo-Feng et énumère les 
diverses décisions transmises à 
l’Assemblée. Les éléments d’infor¬ 
mation les plus inédits sont les 
suivants : 

Un projet de plan décennal 
pour le développement de l’éco¬ 
nomie nationale sera présenté 
A l’Assemblée, Indépendamment, 
semble-t-il. du rapport sur l’acti¬ 
vité du gouvernement. Ce plan, 
antl-daté de deux ans: couvre la 
période 197G-1S85. 

La nomination annoncée d'un 
a procureur général du parquet 
populaire suprême » confirme que 
ce dernier organisme est appelé 
A retrouver un rôle dans la Cons¬ 
titution révisée. On sait que la 
Constitution de 1975 avait confié 
aux organes de sécurité publique 
l'essentiel des attributions des 
anciens parqueta 

Un « -nouveau texte de l'hymne 
national », enfin, a été approuvé. 
Les modifications apportées à 
l'ancienne version — qui date de 
la guerre contre le Japon — ne 
sont pas précisées. Pour le reste, 
l'ordre du jour de la prochaine 
session, tel qu’il était déjà connu, 
est confirmé. 

Par contraste avec le commu¬ 
niqué laconique du comité central 
qui avait précédé, en janvier 1975, 
]a session de la quatrième Assem¬ 
blée nationale populaire, le texte 
publié Jeudi est relativement long. 
Il est en grande partie consa¬ 
cré à un résumé du discours du 
président Hua. qui frappe par 
son ton très optimiste. L'accent 
est mis sur la stabilité et l'unité 
retrouvées, et l'on ne trouve 
qu’une seule référence A la néces¬ 
sité, de « continuer à liquider 1e 
venin et l'influence néfaste de 
la bande des quatre ». Evoquant 
notamment la formation des 
nouveaux comités révolutionnaires 
dans les provinces et la situation 
>< réjouissante dans tous les sec¬ 

teurs d'activité », le président Hua 
a déclaré : «Tout cela prouve 
avec éclat que notre pays a tra¬ 
versé sans a-coups la grave crise 
provoquée par la bande des qua¬ 
tre et que la nouvelle phase de 
notre révolution et de notre édi¬ 
fication socialiste s'ouvre par un 
bon début» Les formules em¬ 
ployées suggèrent que la crise 
ammrtlent désormais au passé, 
qu’une nouvelle page est tournée 
et que l’heure est A présent. A 
l’unité. 

Ce ton contraste sensiblement 
avec celui d’articles publiés 
presque quotidiennement par la 
presse, et qui Insistent sur la 
nécessité d'approfondir la « troi¬ 
sième campagne » dans la lutte 
contre la « bande des quatre » et 
ses partisans. Parallèlement, 
des Indices confirment que de 
hauts personnages du régime sont 
encore soumis à des pressions 
plus ou moins vives, et des obser¬ 
vateurs habituellement bien In¬ 
formés croient même savoir que 
le généra] Chen Hsd-llen, mem¬ 
bre du bureau politique, aurait 
perdu U y a déjà deux mois son 
commandement de la région mi¬ 
litaire de Pékin. 

ALAIN JACOB. 

• La frégate de lutte anti- 
sous-marine « Duguay-Troutn » 
fera escale A Changhal du i*r au 
7 avril. Gin: l'invitation du gou¬ 
vernement chinais, a annoncé, 
jeudi 23 février, le ministère fran¬ 
çais de la défense. Ce sera ia 
première escale d'un bâtiment de 
la marine nationale en Chine 
depuis la fondation de la Répu¬ 
blique populaire en 1949. 

capeut 

La photo c’est Kodak. 
L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 
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De notre correspondant 

L’ancien président Arturo Pron- Blancs, détenu, avec seize de ses 

..uumnn.Buun w uomnr ■««, wimi- contre la guérilla gauchiste en namo avait, avant le coup «rctat 
bons de travail sur lesquelles il sera Argentine « était pratiquement militaire, mis en œuvre, dans son 

le professeur Bet- 
que l’agence Associated Pres3 telhclm a jugé qa’ll s’agissait 

une dépêche de Buenos- seulement de donner aux étu- 
Alres. dlants « à la fois un enseigne- 

Cependant, A Genève, où la ment économique général et une 
commission des droits de l’homme formation adaptée à P analyse 
de l’ONU est réunie depuis le concrète des problèmes du déoe- 

(1) au Palais des congrès (salle 
teur de l’université de Bahia Dynastie a>. & 10 heures. 

A travers 
te monde 

Birmanie 
• QUATRE PERSONNES ONT 

ETE CONDAMNEES A MORT 
Jeudi 23 février par un tribu¬ 
nal de Rangoon. Elles étaient 
accusées d’avoir tenté d’assas¬ 
siner le président Ne Win et 
plusieurs autres dirigeants 
birmans. Deux des condamnés 
étalent des responsables 
locaux du Parti du programme 
socialiste, parti unique, et un 
autre appartenait à un 
mouvement sécessionniste. — 

Reuter.) 

Iran 
• SIX CENT CINQUANTE PER¬ 

SONNES ont été arrêtées à la 
suite de l'émeute qui s'eet pro¬ 
duite samedi dernier A Tabriz. 
où neuf personnes ont trouvé 
la mort et où cent vingt-cinq 
autres ont été blessées, a rap- ; 
porté, jeudi 23 février, le quo¬ 
tidien du soir de Téhéran. 
EttelaaL Deux cents personnes 
viennent d’être arrêtées, dont 
les chefs des groupes d'émeu- 

tiers ». Les autres «meneurs» 
ont été identifiés et sont re¬ 
cherchés, selon le journaL 

Irlande du Nord 
• LIRA PROVISOIRE aurait 

reçu de nouvelles livraisons 
d’armes lparmi lesquelles une 
demi-douzaine de mitrailleu¬ 
ses américaines M-60 et des 
explosifs! de rorg&nlsatlon de 
libération de la Palestine: En 
novembre, 5 tonnes d'armes, 
également en provenance de 
l'OLP, en particulier des 
mortiers et des lance-roquettes 
cachés dans des transforma¬ 
teurs électriques expédiés de 
Chypre A destination de la 
République d'Irlande, avaient 
été interceptées en Belgique. 
— (AJ1.) 

Mauritanie 
• LES SIS FRANÇAIS ENLE¬ 

VES A ZOUERATË, en Mau¬ 
ritanie. le 1“ mai 1977 et 
libérés par le Front PoUsarin 
le 23 décembre, ont annoncé 
Jeudi 23 février, à Marseille, 
qu’lis assignaient en justice 
la Société nationale Industrielle 
et minière (SNLM.) qui 
exploite les gisements de Zoaé- 
rate. Us réclament chacun 
300 000 F de dommages et 
Intérêts pour «les préjudices 
moraux et physiques» engen¬ 
drés par leur détention. 

Suisse 
e LE NOUVEAU PROJET DE 

COiraTrrUTION SUISSE, qui 
comprend cent dix-huit arti¬ 
cles. a été officiellement pré¬ 
senté Jeudi 23 février A Berne. 
Elaboré par une commission 
de quarante-trois membres, U 
doit être soumis au Parlement 
en 198L puis, après rédaction 
définitive, U fera l'objet d’un 
référendum. — (AJTJ*., AJ*.) 

Zaïre 
• L'AGENCE ZAÏRE PRESSE a 

publié jeudi 23 février le 
texte d’un message adressé au 
président Mobutu par M. Neto, 
et dans lequel le chef de l’Etat 
angolais propose une nouvelle 
rencontre entre représentants 
des deux pays pour «norma¬ 
liser les relations entre Kin¬ 
shasa et Luanda ». Une pre¬ 
mière série de pourparlers 
3'était tenue en Janvier A Braz¬ 
zaville. — (Reuter.) 

Bogota. — Virulence des can¬ 
didats et apathie des âecteurs : 
ce contraste a dominé ia cam¬ 
pagne pour les élections législa¬ 
tives et locales qui auront lieu 
en Colombie le dimanche SB fé¬ 
vrier. On a vu les chefs de file 
des différentes factions d'un 
même parti, multiplier les accu¬ 
sations réciproques — plutôt que 
de défendre des programmes. 
— au milieu de la relative Indif¬ 
férence de la population. Les der¬ 
niers sondages Indiquent que. sur 
les 12,3 millions d’inscrits, 5 mil¬ 
lions A peine se rendront aux 
urnes. Le fait que, pour la pre¬ 
mière fols, les élections législa¬ 
tives et présidentielle '(celle-ci 
aura lieu en juin) ne soient pas 
simultanées a contribué A accroî¬ 
tre cette désaffection de l'élec¬ 
torat. 

Les affrontements entre conser¬ 
vateurs et libéraux, qui ensan¬ 
glantèrent le pays 11 y a trente 
ans. appartiennent au. passé. 
L'antagonisme entre les deux for¬ 
mations n'a pas dominé la cam¬ 
pagne. Ce qui a attiré l'attention, 
c'est le déchirement du parti libé¬ 
ral. Les élections de ce dimanche 
loi serviront de «primaires» : 
celui des pré-candidats à la pré¬ 
sidence dont les partisans décla¬ 
rés remporteront le plus de voix 
le 26 février sera le porte-drapeau 
de l'ensemble du parti en juin. 
U aura de grandes chances de 
succéder à l'actuel président, 
M. Alfonso Lopez Miche Isen. 

Des trois pré-candidats prési¬ 
dentiels libéraux, deux ont une 
possibilité réelle de l'emporter. Us 
se distinguent plus par les sec¬ 
teurs de l’électorat qu'ils repré¬ 
sentent que par leur programme. 
ML Carlos Lieras, qui fut déjà 
président, est considéré comme le 
porte-parole des secteurs tradi¬ 
tionnels de la bourgeoisie colom¬ 
bienne. notamment celle du café 
et des textiles ; U dispose de 
solides bases d'appui dans les 
grands centres urbains, en parti¬ 
culier A Bogota. 

Le jeu des conservateurs 
M. Julio Ce car Turbay, de son 

côté, se définit comme le repré¬ 
sentant des « classes émergentes », 
c’est-à-dire d’une bourgeoisie de 
formation plus récente, plus fi¬ 
nancière qu'industrielle. Ses 
adversaires considèrent que tes- 
dltes classes ont. en fait, surgi 
A la faveur d'activités liées à la 
contrebande. Certains parlemen¬ 
taires. originaires de la côte 
Caraïbe, proches de M. Turbay. 
ont été mis en cause. Mais rien 
n'a jamais été avancé, concrè¬ 
tement. contre le pré-candidat 
lui-même, une telle campagne, 
cependant, a fortement nul A son 
image dans l’opinion publique. 
M. Turbay contrôle l'appareil du 
parti, et, de ce fait, il a l'avan¬ 
tage dans les campagnes, plus 
soumises que les villes A l'in¬ 
fluence des « caciques » locaux 
Pour cette raison aussi, il devrait 
être moins affecté que son rival ■ 
par le phénomène de l’absentlon. 

Reste A savoir si le pré-candidat 
libéral vainqueur ce dimanche 
réussira à faire le plein des voix 
de son parti. Vainqueur, M. Lie¬ 
ras bénéficierait sans doute du 
report des voix de son adversaire. 
Mais l'inverse est loin d’étre sûr. 
, Cette dernière perspective est 
évidemment favorable au candi¬ 
dat conservateur M. Bellsario 
Betancur qui, minoritaire, ne 
pourrait l'emporter qu'en profi¬ 
tant de la division des libéraux 
Conscient de ce fait, M. Betancur 
cherche à apparaître non comme 
le candidat d'une formation, mais 
comme un homme « au-dessus des 
partis ». Paradoxalement, il a 

réussi A apparaître comme plus 
novateur que ses adversaires. Le 
caractère hétéroclite de l'électo¬ 
rat qu'il sollicite explique l'Im¬ 
précision de son programme. 

Aucune autre formation ne pa¬ 
rait A même de répéter l’expé¬ 
rience de troisième force de 
l’ANAPO, héritier du général 
Roj'as Piailla. Le parti n’a pu 
élaborer' une stratégie commune 
pour les élections de ce dimanche. 
On prête un peu plus de chance 
au nouveau parti formé par un 
général A la retraite, Alvaro Va- 
lencia. qui fait campagne pour la 
« moralisation du pays ». Quant 
à la gauche, partagée entre trois 
formations, ses chances électo¬ 
rales sont minces en contraste 
avec ses constants progrès dans 
le milieu syndical. 

Ces dernières semaines, la plu¬ 
part des candidats, et le président 
Lopez lui-même, ont fait cam¬ 
pagne contre une abstention qui, 
trop élevée, démontrerait une 
dangereuse désaffection de ia 
population pour le système parle¬ 
mentaire. Aux élections législa¬ 
tives de 1974 (combinées avec 
l'élection présidentielle), les ab¬ 
stentionnistes représentaient 40 
de l’électorat 

Les électeurs semblent de moins 
en mains persuadés de La possi¬ 
bilité d'une évolution des partie 
traditionnels. Mais Us ne voient 
guère d'alternative. L’incapacité 
du président Lopez — qui appa¬ 
raissait. au départ, comme un 
franc-tireur — A secouer le jouç 
des notables du parti et a 
aggravé le phénomène. 

L'institution parlementaire elle- 
même a contribué, ces derniers 
temps. A détériorer sa propre 
image. Le président de la Cham¬ 
bre. M. Alberto SantaCimio. n'a- 
t-il pas été arrêté, en Janvier, pour 
avoir signé des centaines de faux 
contrats d'« assistance iehnique •> 
au Congrès ? La dernière loi élec¬ 
torale n’a-t-elle pas dû être 
annulée par le pouvoir Judiciaire 
pour avoir été adoptée sans le 
quorum requts? Et qui a oublié, 
A Bogota, la manière sans pré¬ 
cédent dont fut appouvèe. en no¬ 
vembre. un projet de loi du gou¬ 
vernement convoquant une 
prochaine Assemblée constituante: 
ce projet, d’abord tepoussè par 
l'une des Chambres, a été sauvé, 
en appel, grâce A une majorité 
non qualifiée, confié à une com¬ 
mission non compétente contrôlée 
par les partisans du gouverne¬ 
ment, finalement adopté malgré 
les protestations tumultueuses de 
l'opposition.- 

Certains militaires en ont déjà 
tiré la conclusion qu’il Importait 
de mettre le Parlement au pas. 
Il est, en tout cas. urgent de 
mettre fin à des pratiques peu 
orthodoxes devenues monnaie 
courante A Bogota. Comment 
croire que les vainqueurs du 
26 février, quels qu'Us soient, 
puissent le faire? 

THIERRY MALINIAK. 

VIENT DE PARAÎTRE 

Un dossier du Tflonit 

L'ÉCOLOGIE 

enjeu poétique 

En venTe partout' - I C- F 

Les 3 grands nomsde la 
literie exposent leur 
gamme complète chez: 

CAPELOU 
DISTRIBUTEUR 

uvuuson BBimniE TB£S RAPIDE 

EXPQSITKJN ETRMGASMDEVENTE 
37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARTS W ■ TEL 357A&35 

Métro : Parmentier 

Le verre c’est Saint-Gobain. 
L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 
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La querelle du SMIC à 2400 F 
La majorité divisée en trois camps 

M. CHIRAC DÉNONCE 1 LÀ TOURNÉE DU PREMIER MINISTRE ESI PROVINCE 

L'article de M. Jean-Jacques- 
Serran -Schreiber dans le Monde 
du 21 février Invitant la majorité 
actuelle à dire : « Oui. le SMIC 
à 2400 F est négociable. Voyons 
comment » a ouvert une bruche 
sérieuse au sein de cette même 
majorité, brèche qui s'élargit de 
jour en Jour au fil des décla¬ 
rations électorales. 

Face au P.S. et au P.C. qui pro¬ 
posent ensemble de majorer de 
37 To le SMIC Je 1" avril pour 
Je porter à 3400 F par mois 
(pour quarante heures de tra¬ 
vail par semaine). les leaders de 
la majorité se répartissent pour 
l'instant en trois camps : 

• M. Servan-Schrelber a pro¬ 
posé. jeudi 23, que La majorité, si 
elle gagne les élections de mars, 
prenne « initiative, à la demande 
du président » de porter le SMIC 
à 2400 P s dans le courant de 
1979 », au tenue d’une négocia¬ 
tion « sérieuse » qui permettrait 
que le salaire minimal soit alors 
payé * en francs Giscard a et 
□an en « francs Marchais ». 

• M. Barre s’en tient, lui, au 
k programme de Blois ». qui pré¬ 
voit simplement une progression 
du SMIC « pïua rapide que celle 
de la moyenne des salaires », 
comme cela s'est fait en 1377 
(+ 3,1 % de pouvoir d’achat 

M. BARRE : la certitude d'un 
paiement en monnaie de 
singe. 
M Barre, gui se trouvait jeudi 

soir 23 février à Laval, a déclaré 
au cours (Tune réunion publique : 
a Jeux qui crient a pouvoir 
(Fâchât » devraient comprendre, 
une fois pour toutes, que ce qui 
les menace avec le programme 
commun, c'est justement la baisse 
du pouvoir d’achat. (-.) Le SMIC 
à 2400 F, c’est la certitude d’un 
paiement en monnaie de singe. 
(Test abuser l'opinion que de 
Raccrocher à un chiffre. » 

M. SOBSON : beaucoup plus 
loin que 2 400 francs. 

- M. Jean-Pierre Boisson, secré¬ 
taire général du parti républicain, 
a déclaré jeudi soir 23 février à 
Rethel (Ardennes) au micro de 
R.TLL. : « Au cours de la pro¬ 
chaine législature, nous aurons à 
augmenter le 5M/C dans les 
conditions les plus élevées que 
Féconomie française puisse sup¬ 
porter« Et je m'étonne parfois de 
voir la bataille s'engager autour 
du chiffre de 2400 francs. Qu’est- 
ce que cela veut dire ? Est-ce que 
nous accepterions par avance un 
chiffre avancé par les syndicats ? 

» Je dis simplement qu’au cours 
de la prochaine législature le 
SMIC ira beaucoup ptus loin que 
2400 francs, et il ira dans des 
conditions qui soient compatibles 
avec l’effort des entreprises. Nous 

-serons ceux qui continueront la 
progression des bas salaires et qui i 
permettront la réduction des iné¬ 
galités en France. Vais les Fran- \ 
gais pourront juger. H y a les 
promesses démagogiques de ceux. 
qui lancent des chiffres et ü y I 
aura Za réàltté concrète de ceux 
qui permettront l'évolution des 

■bas salaires, mais une évolution 
qui ne soit pas payée, comme le 
premier ministre Va dit, en mon¬ 
naie de singe. » 

pour ie SMIC l'un dernier). Refu¬ 
sant de fixer une date précise, le 
premier ministre se contente 
d’affirmer que les 2 400 F seront 
atteints * au cours de la pro¬ 
chaine législature » (donc au 
plus tard en 1983), mais certai¬ 
nement pas en 1978. L’important 
& ses yeux est que ces 2400 F ce 
soient pas payes « en monnaie 
de singe » et que la progression 
du SMIC continue de tenir 
compte de la hausse des prix et 
de la croissance de l’économie. 

• MM. Soisson et Poniatowski 
ont une position intermédiaire. 
Le premier a affirmé Jeudi que 
le SMIC irait « beaucoup plus 
loin que 2 400 F dans le courant 
de la législature ». Le second 
avait déclaré mercredi que le 
SMIC pourrait augmenter en 
« pouvoir d'achat-, de 8 à J0 % 
par an» (soit, en valeur nomi¬ 
nale, de 15 & 18 % par an, si l’on 
table sar une hausse des prix de 
l’ordre de 7 par an). 

Doubler ou fripier 
le rythme actuel 

Chiffrer les conséquences pra¬ 
tiques de oes déclarations fait 
clairement apparaître leurs diver¬ 
gences. Pour M. Setvan-Schreiber, 

M. SERVAN - SCHREIBER : en 

francs Marchais ou en francs | 
Giscard \ 
M. Jean - Jacques Servan- 

Schrelber, président du parti 
radical, a déclaré Jeudi 23 février. 
& Laxou, dans la banlieue de 
Nancy : « La question qui se pose 
est t oui ou non au SMIC à 
2 400 F î n s’agit de dire quand, 
comment et avec qui nous le pouv¬ 
ions. En francs Marchais ou en 
francs Glscard-7 

» En francs Marchais, que 
serait ce SMIC à 2400 F en avril 
1979, avec un faux d'inflation de 
30 % ? En francs Giscard, si mé¬ 
thodiquement, sérieusement, au' 
terme d’une négociation — dont 
le prochain gouvernement, à la 
demande du président, prendra 
Yinitiative, — lé Parlement décide 
que ce SMIC est possible dans , 
le courant de 1979, ce sera un 
SMIC 4 2400 F vrai. » 

M. FERRY (C.N.P.F.) : en avril, 
ce serait une mesure suscep¬ 
tible de ruiner nos entre¬ 
prises. ; 
« Le SMIC à 2400 francs au 

lendemain, des élections me parait 
une mesure susceptible de ruiner , 
nos entreprises, a déclaré M. Jac¬ 
ques Ferry, vice-président du 
C.N.F.F. le 23 février, au micro 
d'Europe L Mais que ce soit un 
objectif à atteindre le plus tôt 
possible, dans le cadre de la po¬ 
litique contractuelle, alors, oui, .je 
suis personnellement d'accord. On 
ira, bien sût. au SMIC ù 2400 F, 
niais je doute qu’on y ade au 
mois d'aura, car, dans ce cas, on 
peut se demander ce qtRü advien¬ 
drait des petites et ' moyennes 
entreprises, pour ne parler que 
(Celles. » 
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les 2400 F accordés en 2979 en 
a francs Giscard » correspon¬ 
draient. grosso modo. A une hausse 
de pouvoir d'achat du 8MZC de 
27 5» en un an (6 % de bauase 
supposée des prix en un an), au 
lieu des 37 % proposés par la 
gauche. 

Pour M. Poniatowski, la housse 
annuelle de 8 % du pouvoir 
d'achat du SMIC permettrait 
d’atteindre les 2400 F en 1982, 
en francs de valeur constante. Un 
rythme annuel de 10 % avance¬ 
rait même d’un an l'échéance. 
Mais U faudrait, pour ce faire, 
à. peu prés tripler la cadence 
observée en 1976 et 1877 (3,1 % 
de pouvoir d’achat supplémentaire 
pour le SMIC au coms de cha¬ 
cune de ces années), donc chan¬ 
ger sérieusement; Za politique sa¬ 
lariale 

Les propos de M. Barre —• A 
Blois et depuis — ne l’y montrent 
guère prêt. Or, si le premier mi¬ 
nistre voulait se contenter de faire 
« comme avant », 11 faudrait» 
onze ans pour atteindre les 2 400 F 
payés autrement qu'en « monnaie 
de singe». Puisque M. Barre a 
promis, mardi, que le cap serait 
franchi avant cinq ans, 11 faudrait 
qu’il se rapproche de la position 
de ML Poniatowski et accepte une 
hausse de pouvoir d'achat d’au 
moins 6j2 %. Soit le double de 
la cadence suivie depuis deux ans. 
Il ne l'a pas encore admis. 

La polémique Incidente sur la 
« monnaie de singe » peut d'ail¬ 
leurs être éclaircie par un rappel 
historique. Quand, en 1968. le 
SMIC a été accru de 35 la 
hausse des prix français qui s’en 
est suivie — dans un climat 
économique mondial. U est vrai, 
différent — a été de 9 % en 
dlx-bult mois, taux Inférieur & 
l’augmentation actuelle du coût 
de la vie. Et ü n’y a pas eu de 
diminution du pouvoir d'achat 
des « smicards » pendant cette 
période, puisque le salaire mini¬ 
mal a augmenté dans le meme 
temps de 9 %. conformément à 
la loi. Les «smicardsa de 1968 
n’ont donc pas été payés en' 
« monnaie de singe s : dix-huit 
mois après le « constat de Gre¬ 
nelle », Ils avalent conservé l'inté¬ 
gralité dn pouvoir d'achat sup¬ 
plémentaire qui leux avait été 
accordé à cette occasion. — G. M. 

444 CANDIDATS A PARIS 
Quatre • cent quarante - quatre 

candidats restent Inscrits dans les 
trente et une circonscriptions de 
Paris. Us étalent 459'dimanche, à 
minuit. Sept d'entre eux. ont vu, 
depuis, leur candidature rejetée 
parle tribunal administratif.Huit 
autres ont c disparu », faute 
d’avoir accompli les formalités lé¬ 
gales complémentaires, dont le | 
paiement de la caution de 1000 F. 

Ces v départs » ne changent 
rien au problème politique dans i 
la capitale. En effet, parmi les 
partants (dont 10 U-G-P.h ll n’y 
a aucun des candidats Inscrits di¬ 
manche en dernière heure dans 
les circonscriptions où la majo¬ 
rité était primitivement convenue 
d’une candidature unique. 

Après la validation, -dont le 
terme était fixé au jeudi 23 fé¬ 
vrier a minuit, la moyenne sta¬ 
tistique de_ candidats inscrits par 
clrconstriptîon tombe de 14JB A 
14,3. Les deux circonscriptions 
championnes sont la 21* (seizième, 
arrondissement) et la 26® (dix- 
huitième arrondissement) avec 
dix-huit candidats chacune. La 
mollis fournie est la 5i (septième 
arrondissement) avec onze candi¬ 
dats. 

T. 
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60 % Hypothéqua 
attiras fl * 

IubmuMbs laratués 
et tentes sur plans 

IB « APPRENTIS 50RC1DS» 

DE LA GAUCHE 
■ fDe notre envoyé spécitdj 

Cannés. — M.- Chirac, visitant, 
jeudi 23 février, les Alpes-Mari¬ 
times. s’est rendu ■ dani tes 
circonscriptions que détiennent 
actuellement deux députés RJ?JL. 
MM. Aubert et Sauvalgo ■ (appa¬ 
renté). ex qui sont les candidats 
uniques dé la majorité. A Cannes. 
U est venu soutenir Mme Dupuy. 
conseiller d’Etat, trésarière natio¬ 
nale du ILF-R. et ancien directeur 
du cabinet de Georges Pompidou, 
qui affronte dans son flêf M. Car- 
nut-GentUie, député sortant non 
Inscrit, ancien ministre et maire 
de Cannes. 

Sous un vaste chapiteau ins¬ 
tallé près du Palm Beacn et 
devant quelque cinq mille person¬ 
nes. M. Chirac s vivement atta¬ 
qué M. Co rn a Gentille, tout 
comme T’avait fait avant lui 
Mme Dupuy et Mine Chouxaqui, 
membre du parti radical valol- 
sten, mai* ors leur watiopp) du 
R. P. R. M. Chirac a notamme-t 
déclaré : « Pendant les dix années 
où j’ai siéqé- au gouvernement, je 
n'ai jamais vu.le député de la' 
5• circonscription des Alpes-Mari¬ 
times. Je ne sais même pas com¬ 
ment Û est fait physiquement.» 

M. Chirac s’en est pris avec u*«e 
particulière vivacité au parti 
socialiste et à ML Mitterrand : 
« Je n’imagine pas que l’ambition 
de AT. Mitterrand, au de M. Mar¬ 
chais. soit d’implanter le goulag 
en France, mais je dis que ce sont 
des apprentis sorciers.» 

M. Chirac, parlant A Grasse 
devant plus de mille personnes, 
s’est notamment Interrogé sur les 
conséquences d’une éventuelle vic¬ 
toire de l’opposition en deman¬ 
dant : « Que deviendrait un gou¬ 
vernement présidé par un chef 
testai qpi est loin d’avoir fini son 
mandai et qui doit l'assumer nor¬ 
malement ' jusqu'à son terme, qat 
a reçu une mission fondamentale 
qui consiste à protéger les liber¬ 
tés et qui aurait en face de lui 
un premier ministre qui aurait 
été Élu sur une option inverse, 
qui aurait pou mission d’insti¬ 
tuer un marxisme autogesüon- 
natre? Qu'en sera-t-il demain, si 
ce premier ministre a à «ses 
côtés M. Georges Marchais? ». Et 
M. Chirac a répondu : «2b attire 
cas une telle équipe n’est.en 
mesure d*assumer les affaires de 
la France. » 

ANDRÉ PASSERON. 

M- Barre : M- Marchais veut ferrer 
le poisson socialiste 

Le premier ministre s’est rendu, jeudi soir 23 février, & LavaL 
pour soutenir la candidature de l'on dé ses proches collabora¬ 
teurs. M. d’Aubert, qui défend les. couleurs de _Pühïori pour la 
démocratie française-dans la Z1* circonscription de la Mayenne, 
dont le siège est détenu par M. Pierre Baron 1R-PJLÎ. qui ne se 
représente pas. 

Auparavant, à Ch&teandun, il avait apporté son appui a 
ML Dousset f apparenté R-PJLD. député sortant de la 3" circons¬ 
cription d'Eure-et-Loir, n devait participer, vendredi 34 février 
A Paria à un déjeuner-débat orgahisé par le Cercle de l'opinion, 
puis aller & Beauvais pour y soutenir le candidature de M. Lenoir, 
secrétaire d'Etat auprès dn ministre de la santé, candidat de la 
majorité présidentielle dans la 5* circonscription de l'Oise. 

De notre envoyé spécial 

LâvaL — Une fiés encore, les 
socialistes ont été les principales 
cibles du rassemblement organisé 
A Laval par les formations de la 
majorité soutenant la candidature 
de M. d’Aubert Celui-ci d’ailleurs 
s’en est pris personnellement- à 
son principal adversaire, M. Pin¬ 
çon IP.S.). maire de la ville, qu’il 
a qualifié de « caméléon » et au¬ 
quel ü a reproché d’avoir pris 
comme suppléante « une dame de 
compagnie ». ML d’Aubert s’est 
également moqué de M. Mitter¬ 
rand. « cet homme usé jusqu’à la 
corde, ce ringard de la politi¬ 
que ». 

M. SAM 

EN BALLOTTAGE A LYON 2 
Un sondage IFOP effectué les 

20 et 21 février auprès de 
cinq cent trois électeurs, pour le 
compte du Progrès de Lyon, et 
publié le 24 février par ce quoti¬ 
dien, donne les résultats suivants 
4«tic la 4" circonscription du 
Rhône où se présente, le premier 
ministre : M. Raymond Barre 
obtiendrait 49 % des voix au pre¬ 
mier tour, 'devançant M. Vlanes 
(PB.) 24 %, MM. Magnon (P.C.) 
obtenant 12% des suffrages et 
Duputefc (Ecologie 78) P %. 

Au second tour, selon là k pro¬ 
jection x de ÎIPOP, M. Barre 
enlèverait le siège avec 56 % des 
voix contre 44 % & M. Vlanes. - 

En 1973, M. Louis Joxe (UJXRJ 
râvait emporté au second tour 
dans une élection triangulaire où 
ses voix additionnées à celles de 
M. B&nsillon (réformateur) tota- I 
Usaient 66,6 % des suffrages.1 
L'année suivante, au second tour 
de l’élection présidentielle. M. Gis¬ 
card d’Estalng avait obtenu. «Tans ; 
la circonscription, 63 % des voix. 

COMME EN 40.,. 
Des anciens de la 2* DJB- — 

la célèbre division blindée à la 
tâte de laquelle le, général 
Leclerc de Haulectocqüe. élevé 
après sa mort & la dignité de 
maréchal de Fronde, entra dans 
Paris pour y recevoir la capitu¬ 
lation de la garnison allemande 
en août 1944 — trouvent, dBpuls 
quelques loura, dans-leur-Cou¬ 
rier un opuscule de seize feuil¬ 
lets qui les appelle à prendre 
conscience du fait que * /a 
liberté est aulourtThuI menacée « 
et que • te paya prendre une 
option fondamentale en mers ». 

A proprement parler, les 
auteurs de cet opuscule, parmi 
lesquels M. Philippe Peschaud, 
président de l’Association des 
anciens de la 2* DE., la Père 
Louis Fougerousse. and. i aumô¬ 
nier militaire, et les généraux 
Jacques de Guülebon et Jacques 
Massu. du cadre de réserve, 
n'invitent pas fornieNement à 
voter pour toi ou tel candidat de 
la majorité présidentielle. Mais 
leurs critiques contre * les. dan¬ 
gers du programma commun > et, 

' pèle-méle, contre Karl Mare ou ■ 
MM Jean Kanapa,.Georges Mar-. 
chais et François Mitterrand mon¬ 
trent' assez où leur .cceur' ne 
penche pas. 

Sous le titre la Pacte-, avec M 
diable, le général Massu. l'an¬ 
cien responsable de la - bataille 
d'Alger -, en 1957. pendant la¬ 
quelle des parachutistes français 
devaient commettre tam de 
- bavures », s'en prend à la doc¬ 
trine communiste, parce qu'allé 
• nous emmène tour droit ù le 
guerre civile, qui fournirait la 
meilleur prétexte i une. interven¬ 
tion soviétique par vole'aérienne 

[et maritime, demandée par 
,M. Marchais, pourquoi pas ? • 
Il conclut : « Un éventuel chat, 
dTEtat tel que M. Mitterrand n'a 
infime pas d'avis sur une ques¬ 
tion aussi sérieuse que lè main¬ 
tien de ferme atomique, puis¬ 
qu’il propose de recourir A un 
référendum. Mois vous n’étea 
pas -débiles. - Brisons-tè. » 

Quant au générai de QuJJJe- 
bon, polytechnicien. Compagnon 
de la libération et ancien direc¬ 
teur de l'Institut des hautes 
études 4e défense nationale, fl 
écrit : - En 1940, nous' étions 
quelques' centaines de Français 
libres En 1945. N y avait que- 
renie ■ minions ' de Français tlbé- 
ris Que chacun de'noua s'en¬ 
gage pour que, en 1978, cin¬ 
quante-trois million» 'de François 
ne régressent pas en sacrifiant un 
peu de Jour liberté au bénéfice 
d'un peu plus d’aisance pour sa 
rafrourer pleurant leur - liberté 
perdue devant leur assiette 
vide - . 

De nombreux anciens de )a 
2* D.B.. qui nB partagent pas, 
tous, les options de la gauche,, 
as sont émus de l’existence 
d'un - message • politique de 
leur association En particulier. 
Ils n'hésitent pas à Juger scan¬ 
daleux l'amalgame tait entra, 
d'une. part, la défaite de 1940 
et l’occupation du territoire 
français par des troupes étran¬ 
gères, et, d'autre part, les élec¬ 
tions de mars 1973. qui porte¬ 
ront aux responsabilités une 
malorilé — quelle qu'elle soit — 
issue d'un scrutin démocratique 
entre - das citoyens français 
libres. 

JACQUES GNARD. 

Le cuir c’est Hermès. 

L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 

PRIME 
9-11 ruç 3croît: î-'slon 

92150 S u res i; es - Tel. : 772.91.92. 

Evoquant l’interview accordée 
an Monde par M. F. Mitterrand 
(le Monde du 23 février), le pre¬ 
mier ministre a indiqué : « D 
faut poursuivre l'effort de redres¬ 
sement et non pa» se laisser sé¬ 
duire par des propositions qui 
relèvent de la -pure imagination 
et dont le» conséquences seraient 
dramatiques pour le pays. » 

Loxb de son passage & Château- 
don. te premier ministre avait 
déclaré : e Je ne mets pas en 
douta rinapiratton généreuse de 
ceux qui ont cru au programme 
commun. Mais réfléchissez seule¬ 
ment à ce. que serait un gouver¬ 
nement comprenant A la fois des 
socialistes et des communistes. 
Que se passerait-il par exemple 
au moment du vote du budget ? 
Les socialistes devraient passer 
sans les Fourches Caudùxes des 
communistes. Car 2e parti com¬ 
muniste, lui, n’est pas dans Y équi¬ 
voque. Croyez-vous que M. Mar¬ 
chais ferait tout le cinéma qu'il 
fait actuellement sfü n’avatt pas 
dans resprit la banne pensée 
qu’ü faut une fois pour toutes 
ferrer le poisson socialiste 7 » 

A. R. 

‘ • Le président de la Républi¬ 
que a reçn, jeudi 23 février, une 
délégation de la société belge 
d’entraide1 des membres de la 
Légion d'honneur, conduite par le 
baron Pierre Cl ardent, président 
du conseil ■ d’administration de 
cette société, et du vicomte Gas¬ 
ton Eyskens, ancien chef du gou¬ 
vernement belge.- . . 

- D'autre-part, le chef de l'Etat 
devait recevoir & déjeuner, ven¬ 
dredi 24 février, l’équipe de 
France de~ football. 

• erratum: — C'est 
M. Charles Saint-Prot (et non 
Philippe, comme noüs rayons In¬ 
diqué par erreur dans nos pre¬ 
mières éditions d'hier) qui a 
signé la tribune du 12 mars inti¬ 
tulée « Le renoncement ou la 
grandeur de la France » parue 
dans le Monde'du 24 février. 

JA 

DANEMARKI 

T A moins de*» km 
dé France, les 

Danois vous réservent un 
accueil chaleureux et 
souriant." 
Les petites routes de la 
verte campagne danoise, 
vous feront retrouver lés 
plaisir; de Penfance : - 
souvenez-vousî les Contés 
d'Andersen!-. 
Toutes les possibilités de 
vacances vous sont 
offertes-. & la ville (hôtels 

- confortables), à la - 
campagnefs^oùrsàla 
ferme, Camping, petites 
auberges}, en bord de mer 
(pensez- 7.400 km de 
plagesL-J. 1 
Un très^prand choix vous 
estgpposé, pour tous les 

Découvrez Je Danemark— 
vous préviendrez. - 
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POLITIQUE La préparation «tes élections 

L'Union pour la démocratie française 
(Suite de ta première pagej 

Au soir da premier tour, les 
voix recueillies par ceux qui au¬ 
ront ainsi travaillé ensemble se¬ 
ront les Tn^rppK 

L’objectif, enfin atteint par 
nous, de rassembler, d'unifier 
ceux qui, depuis l’élection prési¬ 
dentielle, poursuivent avec déter¬ 
mination la même oeuvre de 
réforme, n’a de sens que si la 
force vient d’en bas et se trouve 
portée par le courant unitaire qui 
était si attendu — qui ne deman¬ 
dait qu’à déferler — dans l'effi¬ 
cacité. 

Républicains, centristes et radi¬ 
caux'ont agi ensemble et gagné 
leur unité. Sur le terrain, peut 
enfin se manifester et s'organiser 
la solidarité de fait. Tout natu¬ 
rellement. elle éliminera les riva¬ 
lités et les frictions, car les hom¬ 
mes et les Idées sont si proches 
que, déjà, an les retrouve dans 
rD.D.F. 

En quelque sorte, comme Marx, 
& propos de la philosophie de 
Hegel, je dirai du vieux projet 
d’union des réformistes sincères 
qu'il marchait sur la tête et quH 
convenait de le 
pieds. 

Cette union s'est constituée & la 
suite d’un long travail de concer¬ 
tation qui s’est poursuivi, sacs 
relâche, depuis le début de L'été 
1977. Je l’avais publiquement sou¬ 
haitée, dés le 25 juin dernier. 
L’Union pour la démocratie fran¬ 
çaise n'est pas et ne sera pas la 
réunion d'une partie de la majo¬ 
rité contre une autre. Le prési¬ 
dent de la République l’a 
clairement expliqué à Verdun- 
sur-le-Douhs. 

C'est l'affirmation du parti 
républicain, depuis Fréjus en mai 
dernier, qui a d’abord conduit à 
l'instauration d’un climat d'en¬ 
tente. Nous sommes fiers d’y avoir 
contribué de manière décisive. 

Notre perspective est celle 
tracée par le président à Verdun- 
sur-le-Doubs. C'est vrai, et main¬ 
tenant c'est un fait qu’il y a qua¬ 
tre grands courants qui portent 
notre vie politique : deux rf«ns 
la majorité, deux dans l’opposi¬ 
tion. 

Au sein de la majorité, l’Union 
pour la démocratie française est 
la fidélité au président et là 
volonté d’adaptation de notre 
société. 

Nous pensons que la majorité 
n’a de chances de gagner, et de 
se renouveler, de se transformer, 
d’être porteuse de l’avenir, donc 
de changement, que si chacun des 
deux courants affirme son origi¬ 
nalité. 

Nous nous référons à la notion 
de a pluralisme organisé » intro¬ 
duite en Janvier 1977 par le 
président de la République. Nous 
avons, tous, souhaité l’organisa¬ 
tion, dans le cadre du a code de 
bonne conduite » que j’avais 
proposé en mai 1977, d’élections 
primaires (!}. 

Elections primaires dont Valéry 
Giscard d'Estalng a dit, au déjeu¬ 
ner da l’Elysée, qu’elles représen¬ 
taient une forme supérieure de 
démocratie directe et de respect 
de l'électeur. 

La création de l'Union pour la 
démocratie française répond & 
ces orientations ; Je dirai : à ce 
devoir. 

La présentation par elle dans 
les circonscriptions, pour le bon 
choix des électeurs, d’un candidat 
de rU-DiF. à côté de celui du 
R. F. R. marque l’achèvement 
d’ans évolution vers une nouvelle 
majorité qui s'exprimera dans la 
clarté (2). 

Seule d Union pour la démo¬ 
cratie française peut apporter à 
cette nouvelle majorité les élec¬ 
teurs, wnrwhraiT, main riésmigwfcés, 
qui se disent satisfaits de l’action 
du président de la République, qui 
ne partagent pas le projet collec¬ 
tiviste du programme commun, 
mais qui, voulant «‘ypHmw une 
volonté de changement, n’aperce¬ 
vaient plus que le parti socialiste. 

La réalité, c’est qu’un grand 
nombre de ceux qui, en 1974, ont 

,, choisi Valéry Giscard d’Estalng 
mettre sur ses • Vmt fatt ^ incarnait le 

changement. Beaucoup ont été 
déçus ; n faut le reconnaître et le 
dire franchement Nous le savons. 

Non qu’ils mettent en cause la 
sincérité des intentions, ou qu’ils 
doutent de la détermination de 
celui qu’Ds ont élu. 

Bien au contraire, en cette 
période d'incertitude, ils se tour¬ 
nent tout naturellement vers lui. 
Mais le rythme du changement 
leur a paru trop lent, les bloca¬ 
ges trop nombreux, les conserva¬ 
tismes trop puissants. Et c’est 
vrai I 

A ceux-là, nous disons aujour¬ 
d'hui qu'il ne faut pas rechercher 
la voie du changement dans 
l'Incohérence, manifeste, du pro¬ 
gramme commun. L'alliance des 
socialistes et des communistes est, 
d'ailleurs, profondément atteinte. 
Elle ne parte plus en elle respé¬ 
rance mais l'aventure. 

L’Union pour la démocratie 
française — et il était temps 
— représente aujourd’hui la voie 
raisonnable, en vérité la seule, du 
changement de la France dans le 

(1) Un sondage réalisé par u 
aoFEEQ entre le 14 et le 17 février 
pour le parti républicain sur un 
échantillon de mille personnes «irmna 
une Idée de la manière dont a été 
accueillie la création de ÎTUDJ. par 
lea divers électorats de la majorité. 
Se sont déclarés favorables à cette 
création 66 % des électeurs centris¬ 
tes, SI % des électeurs du PJR. et 
40 % des électeun du BJ’Jt. Se sont 
déclarés opposés 10 % des électeurs 
centristes, 10 % des électeurs giscar¬ 
diens et 35 % des électeurs gaullis¬ 
tes. Ne c savent pas » : 34 % des 
centristes, 39 % des giscardiens, 25 % 
des gaullistes. 

(3) Le même sondage indique que. 
dans l'électorat du RJPJB^ 15 % des 
personnes lnterrogréoa considèrent 
que La création da TO-DJ. est diri¬ 
gée « contre le K2P-H. * 41 % consi¬ 
dèrent qu’elle est dirigée c contre la 
gauche » et 18 % « contre les deux a. 

La philosophie rend-elle sourd ? 
Agrégée da philosophie, spé¬ 

cial isies de polltlqua étrangère, 
en veston sombre avec des cra¬ 
vates marine et bordeaux, ce 
sont Iss candidats apparemment 
las mieux élevés qui ont été In¬ 
vités au débat électoral sur TF 1 
Jeudi 23 février. Mais, dés que 
M. Kanapa, membre du secréta¬ 
riat du P.C., et M. Lecanuet, pré¬ 
sident du C.D.S., ouvrent la bou¬ 
che, le premier, gouailleur, tirant 
sur sa pipe, le second, plus 
tendu et contracté, toute urba¬ 
nité disparaît : ■ Insolent I Soyez 
honnête / On n'est pas en classe I 
Vous meniez t Vous trichez en¬ 
core/-™ D'autres aménités fusent. 

M- Kanapa accuse son adver¬ 
saire de sacrifier (Indépendance 
de la France, de la mettre â l’en¬ 
can : les capitaux français fuient 
tandis que l'étranger s'empara 
de nos usines. Il est mensonger 
— poursult-ll — de faire porter 
sur la hausse des matières pre¬ 
mières 13 responsabilité de l'In¬ 
flation. A part le pétrole et le 
calé, le prix des matières pre¬ 
mières importées a diminué de 
4.1% de 1974 à 1977, et la 
baisse est de 9,3% pour les 
métaux non ferreux. 

M. Lecanuet répond sur un 
autre terrain : vous voulez Isoler 

la France, I’ - arracher à rEu¬ 
rope m, en faire une démocratie 
populaire • 6 la tchèque - / Quel 
peuple vit mieux qu'en France 7 
N'avez-vous Jamais vu les queues 
dans les magasins da Moscou ? 
Le porte-parole du P.C. se défend 
de prendre « des modèles à 
rEst - et d'approuver toutes les 
initiatives de l'U.FLS.S., mais il 
ne die comme condamnation par 
son parti que celle de l'Interven¬ 
tion soviétique à Prague, en 
1968. Un mot vlenl aux lèvres de 
M. Lecanuet, qui semblait se 
retenir de le prononcer depuis 
quelque temps : vous ôtes - sta¬ 
linien -, vous avez - revendiqué 
rhonneur de F être -, mais aujour¬ 
d'hui - vous avez honte - de 
votre modèle devant les Français 
et vous avancez - masqué ». 

Une Information tout de même, 
quand M. Lecanuet lui dit : « Le 
ministre des attelrea étrangères 
d'un gouvemoment da la gauche, 
ce pourrait Sire vous -, M. Ka¬ 
napa répond : - Oui. - Seules 
répliques de ce dialogue, sans 
humour et sans sourires autres 
que sarcastiques, â n'avoir pas 
été celles de deux sourds. 

M. D. 

maintien des équilibres économi¬ 
ques et la stabilité des institutions 
politiques ; à l'opposé du désordre 
et de tant son cortège de 
cruautés. 

Avec 1TLD-F, U est possible de 
donner en mars an président « du 
changement s les moyens parle¬ 
mentaires, wifin, de sa politique. 
U est possible de donner une 
nouvelle dimension et un nouveau 
souffle à l'action engagée. 

a L'union est un combat s, di-1 
sent les communistes. C’est une! 
belle formule. Et c’est vrai 
l'union se veut ; elle se conquiert. 
Mais nous ne recherchons pas le 
combat d’une moitié de la France 
contre Fantre — au contraire. IA 
est notre Identité : unir les I 
Français par leur combat com- j 
mon. 

Nous ne consacrons pas nos 
farces & agresser oeux avec qui 
nous devrons bien, ensuite, 
conduire les destinées de la 
Fiance et de sa jeunesse. 

Oui, nous menons un combat, 
mais un combat pour que, au-delà 
des différences qui sont le propre 
d'une société démocratique, les 
Français redécouvrent ce qui, 
dans leur histoire, dans leur cul¬ 
ture, dans leur mode de vie, et 
maintenant dans la tempête 
économique, les rapproche et les 
unit. 

Car, au-delà de Fanion, notre 
objectif de longue portée est 
l’unité des Français face an grand 
défi du a changement de monde s ; 
où la France doit gagner. 

JEAN-PIERRE SOISSON. 

LA RÉPUBLIQUE S'BT AFFAIBLIE 
CHAQUE FOIS QU'EUE A GLISSÉ 
VERS LE RÉGIME D'ASSEMBLÉE 
déclare M. Giscard d'Estaing 

Le président de la République 
a inauguré jeudi matin 23 février 
l’exposition «Cent ans de Répu¬ 
blique », présentée aux Archi¬ 
ves nationales. A cette occasion, il 
a déclaré notamment que « la 
République est le bien commun 
des Français » et qu' a Ü appar¬ 
tient au président de la Républi¬ 
que de préserver nos institutions 
républicaines » (Le Monde du 
24 février.) 

Le chef de l’Etat estime que la 
République a connu « deux pério¬ 
des très actives et très fortes a; 
les trente premières années de la 
nr République et les vingt 
années de la V*. it Ces deux épo¬ 
ques sont très fortes, a-t-il dit, 
parce que (~J il y a eu alors un 
bon équilibre entre le pouvoir 
exécutif et le pouvoir législatif, 
sans confusion entre les deux. Le 
gouvernement gouvernait et le 
Parlement faisait les lois. C’est, 
je crois, une règle fondamentale 
st Von veut assurer le progrès de 
la République en France. Chaque 
fois, ou contraire, que la Ré, 
büque a glissé vers le régi_ 
d’Assemblée, pour une cause ou 
pour une autre, la République 
s'est affaiblie, et ta France avec 
eüe. s 

M. MAUROY 
. NE CROIT PAS AU RffUS 

DE DËKTB4ENT 
Dans une interview publiée par 

le ’ Matin, M. Pierre Mauroy, 
membre du secrétariat national 
du PJS^ déclare : « J’ai toujours 
pensé et dit dWü n’était pas pos¬ 
sible que les communistes refusent 
crappliquer la règle du désiste¬ 
ment automatique en faveur du 
candidat de gauche le mieux 
placé. (—) 3e rfai pour ma part 
jamais oris au sérieux cette 
menace de refus de désistement. 
Je Triai jamais pensé une minute 
quréüe puisse être mise à exé¬ 
cution. En revanche. Je mesure le 
risque que fait peser le fait de 
recourir — même indirectement 
— à cette menace. Les répercus¬ 
sions psychologiques <Tun tel 
comportement peuvent être im¬ 
portantes sur Vaectorat socialiste. 
Si Ut direction du PJS. reste, 
envers et contre tout, unitaire, 
sen électorat risque de le devenir 
moins. (—) 

» Si Georges Marchais renonce 
à ses attaques dans les dentiers 
quinze jours de la campagne, cela 
facilitera sûrement les reports 
dans les deux sens au second 
four. » 

M. Mitterrand : le problème c'est de savoir 
s'il y a une volonté d accord au P.C 

ML François Mitterrand, qui 
était Jeudi 23 février l’Invité de 
rémission de France-Inter «Le 
téléphone sonne», a expliqué en 
ces termes l’échec des négociations 
sur FactuaUeation du programme 
^mrnnn- 

«Le comité directeur du parti 
socialiste, au mois de novembre, 
après plusieurs appels à la bonne 
entente et au bon accord, a pro¬ 
posé une discussion sans condi¬ 
tion, sans préalable, sans délai. 
La réponse a été très dure. ZI y a 
eu une petite rencontre ou niveau 
du comité de liaison entre Charles 
Fiterman, notre ami Pierre Béré¬ 
govoy et François Loncle. radical 
de gauche. En Fespace de vingt 
minutes tout a té bâclé. Le parti 
communiste a refusé cette négo¬ 
ciation. Au début du mois de 
janvier, une conférence nationale 
du parti communiste s’est tenue et 
a encore refusé de façon très bru¬ 
tale toute conversation avant les 
élections. C’est Vépoque ait le parti 
communiste a décidé que, au- 
dessous de 21% de suffrages au 
premier tour de scrutin, ü consi¬ 
dérait comme difficile sinon im¬ 
possible de pratiquer l’union de 

la gauche au deuxième tour. Voilà 
les faits. 

a Le problème est de savoir si 
les propositions qui nous sont 
faites peuvent être interprétées 
comme une véritable volonté d’ac¬ 
cord. Cest ça le problème. Or, 
comme rtnfléchissement verbal 
vers la notion d'un accord poli¬ 
tique, désistement, formation de 
gouvernement, a été assorti de 
toute une série de considérations 
fort désagréables pour le parti 
socialiste, sommé de revenir à 
l'union alors que nous ne Tarons 
pas quittée. Je pense qu’il 
faut absolument, et c’est ce que je 
dirai d’un ton très caime et ami¬ 
cal, Ü faut absolument que cessent 
ces attaques inadmissibles. injus¬ 
tifiées contre 2e parti socialiste, si 
l’or, veut aborder une période où 
l’on pourra débattre utilement des 
intérêts de la gauche tout 
entière. (—) 

»S'C s’agit de se mettre autour 
(Tune table pour actualiser un 
programme commun que le parti 
communiste a refusé d’actualiser 
depuis maintenant plus de cinq 
mois, c’est une entreprise inutüe. 
qui risquerait de tourner court, et 
de gâcher les chances de la 
gauche, qui restent très grandes, 
qui sont très grandes, de l’em¬ 
porter le 12 et le 19 mars. (-J 

»ZI faut que Ton retrouve un 
climat de travail et d'union. C’est 
une condition indispensable, pour 
faire un bon accord. Et chacun de 
ceux qui m’écoutent comprend 
bien cela. Lorsque dans une 
famille, on vient comme cela, en 
disant nous allons nous arranger 
autour de la table, et qu'aussitôl 
un des membres de la famille 
passe aux insultes et aux injures. 
naturellement cela ne crée pas de 
bonnes conditions pour arriver 
aux accords. » 

f Dessin de PLAXTU.) 

LA L.G.R. PLAIDE POUR UN DÉSISTEMENT AUTOMATIQU 
ENTRE LE P.C. ET LE P.S. 

M. Alain Krivlne, membre du 
bureau politique de la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(trotskiste), a déclaré jeudi 
23 février, à RIve-de-Gler (Loire) : 
« Au deuxième tour, on votera 
inconditionnellement pour le can¬ 
didat ouvrier du P.C. ou du PJS. 
arrivé en tête le 12 mars. H est 
regrettable que le PS. et le P.C., 
qui se réclament de Vautogestton, 
n’aient pas demandé ravis des 
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UN UTILE SURVOL 
DE «LA VIE POLITIQUE 

FRANÇAISE» 

Les Editions Ouvrières ' 
12. • ivsnu'e; Sœur-Roulie 
75621 'Paris Codex'.? 13 

VIENT DE PARAITRE 

Un dossier du ÎJÎon ât 

L ÉCOLOGIE 

enjeu politique 

Err vente partout - 10 F 

Noël Copin est, depuis mars 
1977, chef du service de politique 
Intérieure d'Antenne 2, après 
avoir dirigé, pendant dix ans, 
celui de notre confrère Ta Croix, 
dans les colonnes duquel H avait 
donné maintes preuves de la 
clarté et de la rigueur de son 
esprit didactique. On retrouve ces 
vertus dans son manuel sur la 
Vie politique française. 

En moins de deux cents pages 
l'auteur ne peut évidemment tout 
dire sur le « le président, le gou¬ 
vernement, le Parlement et les 
partis », mais son étude n’est pas 
pour autant superficielle. N'échap¬ 
pent à son analyse rapide ni 
l’excessive limitation des préro¬ 
gatives parlementaires, ni la 
désinvolture avec laquelle les 
gouvernements traitent les c ques¬ 
tions » des membres des Assem¬ 
blées de la V' République, ni la 
fragilité des avantages du sys¬ 
tème majoritaire. 

Noël Copln s'interroge — a N'y 
a-t-ü pas de nouvelles formes de 
démocratie à inventer ?» — et 
U juge aussi, par exemple lorsqu'il 
fait observer : a Une Constitution 
doit pouvoir permettre Valter- 
nance au pouvoir. Eüe n’a pas 
DiJtment fait ses preuves tant 
qu’une telle éventualité ne s’est 
pas produite. » 

Un bon canevas de réflexion 
pour ceux qui s'intéressent au 
fonctionnement de nos institutions 
et un guide utile pour tous oeux 
qui s’apprêtent à voter. — R. B. 

* Noa Copia. La Vie politique 
française. Los Editions Ouvrières, 
195 pages. S8 V. 

travailleurs au moment de ta 
signature du programme commun, 
alors que, dès 1972. il n'était pas 
bon, car ü conservait la société 
capitaliste. » 

M. Daniel Bensald, membre du 
bureau politique, est intervenu 
dans le même sens jeudi à Paris. 
De plus, il a indiqué que l’an¬ 
nonce du désistement autama 
tique entre le P.C. et le PJS. 
« peut assurer la victoire de la 
gauche ». Ce succès serait, à ses 
yeux, « une plus grande garantie 
pour la classe ouvrière que les 
21 % de voix souhaitées par le 
P.C. ». 

• Le tribunal administratif de 
Nice, saisi à la requête du préfet 
des Alpes-Maritimes, a jugé que 
M. Didier Puffaud, appelé, du 
7» régiment du génie d'Avîgr 
remplissait les conditions légi 
pour être enregistré comme can¬ 
didat aux élections législatives. 
M. Duffaud se présente sous l’éti¬ 
quette de la Ligne communiste 
révolutionnaire dans la 2' cir¬ 
conscription de M. Jacques Méde¬ 
cin, secrétaire d’Etat au tourisme, 
et face au général François Bino- 
che (gaulliste de progrès). — 
(ConespJ 

Les Editions Ouvrières 
.12, avenus Sœur-Rosalie 
75621 Pjru Cedex 13 

LE MONDE 
mol chaque Jour à la disposition 

de ses lecteurs des rubriques 
cfAnnonces ImmobSères. 
Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 
que vous recherchez. 

INCIDENTS ÉLECTORAUX 

A TOURS ET A CAGNES 
L'épouse du candidat socialiste 

de la 1™ circonscription d'Indre- 
et-Loire, Mme Paul Lussault, a 
été blessée d’un coup de barre de 
fer à la mâchoire, jeudi soir. 
23 février, à Tours iar trois 
hommes descendus d'une camion¬ 
nette. La victime était alors occu¬ 
pée à coller des affiches du parti 
socialiste en compagnie de sept 
autres personnes. 

• Les vitres d'une quinzaine 
de voitures, appartenant ades mi¬ 
litants du parti communiste, qui 
étaient en stationnement devant 
la permanence de ce parti, à 
Cagnes-sur-Mer (Alpes-Mariti¬ 
mes), ont été brisées, jeudi soir, 
23 février, par six ou sept hommes 
selon un témoin. Après avoir 
commis leur méfait, les inconnus 
se sont enfuis à bord d’une 
voiture. lia police a ouvert une 
enquête. 

M. FRÊCHE (Pi.) DÉNONCE 

UN CLIMAT « PRÉFASCISTE » 
(De notre correspondant.) 

Montpellier. — M. Georges Prê¬ 
che, député P-Sm maire de Mont¬ 
pellier, a dénoncé. Jeudi 23 février, 
dans une conférence de presse, 
le climat selon lui « préfasciste » 
qui s'installe dans la ville. M. Prê¬ 
che fait état de plusieurs inci¬ 
dents dont sont victimes des mili¬ 
tants socialistes. 

Ainsi l'appartement de 
Mme Alice Albemhe, militante 
socialiste et ancienne déportée de 
la Résistance, a été tout récem¬ 
ment «visité» par effraction et 
cambriolé. Déjà, le 10 février. 
M. Albin Tlxador, mutilé de la 
guerre 1914-1918 et ancien résis¬ 
tant, lui aussi militant socialiste, 
avait porté plainte pour menaces 
proférées au téléphone par une 
voix d’homme déclarant parler 
au nom de l’Union des résistants. 
Ces menaces se renouvelaient 
tous les Jours. 

D’autres menaces visent des 
rapatriés, des Français musul¬ 
mans, des Israélites, des universi¬ 
taires de gauche. 

■En ce qui concerne les rapa¬ 
triés, devait dire M. Prêche, «ta 
prochaine fois je donnerai des 
noms et fe dirai qui paie ces 
hommes et qui paie ces comman¬ 
dos qui parcourent la France ». 

Le maire de Montpellier a re¬ 
gretté qu'aucune enquête n'ait 
encore abouti. □ a déclaré : «Je 
m’adresse au préfet. C’est à lui 
de faire respecter l'ordre répu¬ 
blicain. A quoi servent les écoutes 
téléphoniques légales? Je de¬ 
mande que l’ensemble des Mont- 
peüiérains. y compris la majorité 
libérale, prennent en main Vordre 
public. » — RA 



.•
yw

**
-,

 



Page 10 -— LE MONDE — 25 février 1978 

POLITIQUE 1er préparation 

l ! 

«i 

m 
di 
Io 
ri¬ 

re 

de 

ch 
co 
au 
de 

Ici 

Pli 

LES PARTIS, ET LES HANDICAPES 

La plupart des formations éont favorables 
à une forte aagmentation da minimum social 

Kir cfe téfranycr 

Interrogé par quatre grandes 
associations de paralysés et d'in¬ 
firmes civils (1), les partis poli- 
üq-nes se sont presque tous décla- 
rés favorables a nm augmentation 
g dans un délai limité » da mini¬ 
mum social servi aux .personnes 
nar^!ffl.pées, qui serait porté de 
52 a 80 % du SMIC et qui serait 
à l'avenir indexé sur le smtq <2). 

Seul le RP.R. se prononce pour 
un minimum yv.Ini à 70 % du 
SMIC tandis que le parti républi¬ 
cain estime « Juste et raison-' 
nahle s le seuil de 80 %, sous 
réserve qu’une telle réforme 
«s’effectue par étapes s. 

Le P.CJP. propose que l'alloca¬ 
tion d'aide sociale aux enfants 
handicapés soit versée comme une 
allocation familiale ordinaire, et 
augmentée dans un premier temps 
de 50 %, et que l’allocation desti¬ 
née aux handicapés adultes soit 
d'abord portée & 1800 F puis reva¬ 
lorisée pour atteindre 80 % du 
nouveau SMIC. Le parti radical 
pense, pour sa part, que « dans 
l'avenir il conviendra de faire 
davantage». Le P-S. a décidé de 
porter Iramérilatowignfc l’allocation 
aux handicapés adultes & 1300 F 

et de la par mois revaloriser pro¬ 

gressivement pour que ce minimum, 
social -puisse rejoindre le SMTC. 
Le Mouvement démocrates de 
M_ Jobert motive assez curiense- 
mant son approbation : d’accord 
pour les 80 % du SMIC, pré¬ 
cise -r t - IL « le fumtUcavi total 
ayant un peu moins de besoins 
qu’une personne en activité »; 
mais 11 est s toutefois évident que 
ce minimum doit être indexé sur 
le SMIC i. 

Un bei enthousiasme 
Soulignant ce bel élan d’en¬ 

thousiasme des partis pour une 
forte angrwAntatioa dû minimum 
codai des handicapés M. André 
Trannoy, président de l'Associa¬ 
tion des paralysés de France, a 
observé, martu 21 février, an 
cours d’une conférence de 
qu’il y a peu d’années encore une 
telle - revendication était Jugée 
exorbitante par certains. 

Unanimité, aussi, pour la sim¬ 
plification des - HAranraha* an 
vue de la délivrance des appareil¬ 
lages — chaises roulantes, pro¬ 
thèses, etc. — le P.CJP. allant 
même Jusqu’à proposer une prise 

(wnBoquE 
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Echappez à fa confusion 
tarifaire actuelle vers 
l’Amérique en choisissant 
LOFTLEIDIR qui reste 
l’une' des* solutions les 
plus économiques : 

New York 
aller-retour 
Chicago 
aller-retour 

F. 1650 

F. 1745 

Ces tarifs excursions 
14/45 jours, ouverts 
à tous, n'impliquent pas 
une date limite 
d’inscription et autorisent 
les changements de 
réservation. 

U.S. pratiqués sur le 
continent américain. 

Demandez à votre Agent 
de Voyages de vous 
parler aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours, 
à partir de F. 2080 
(comprenant i'aiier-retour 
Luxembourg/New York 
+ séjour à l'hôtel 
Century Paramount). 

De même, !e toujours très 
populaire Tour Auto 
en toute liberté ftc. 345 À) 
X t»rU excursion 14/4S Jour» 

Mêll jBujn’M 14/G/1978. 

Fpour tout renseignement 

N'oublions pas de 
mentionner, en plus de ces i 
tarifs excursions, les j 
conditions exceptionnelles j 

I et documentation, 
adresser ce coupon à 

proposées par 
LOFTLEIDIR 
pour les voyages de 
longue durée : 
• aller-retour New York 

LOFT1IIDIR i 
ïïcÊuï!!aîc 

valable un an F. 2.1501%medu4-Septambre 

SfSïf ™“1°300 1WL 07a75-42 - 74ÏL52^ 

Grâce à ces tarifs 
transatlantiques, toute 
l'Amérique vous est 
offerte. Quelle que soit 
votre destination 
finale aux USA, décidez 
d'entrer, soit par 
New York, soit par 
Chicago et bénéficiez 
des tarifs intérieurs 

I 32 bis, rue du Ml Joffra 
: 00000 Nice 
■ téï. 8&7&41 

§ 

r*tn charge à 100 %, et le droit à 
l'appareillage sur simple présen¬ 
tation de la carte d'invalidité. 

Unanimité; enfin, pour favo¬ 
riser le redoréameni pr^fM^/innAi 
dty handicapés, plus particuliè¬ 
rement pénalisés par la conjonc¬ 
ture économique 

-Là où les avis divergent le plus, 
c’est sur le statut des associations 
de handicapés. Ces dernières 
demandent à conserver « le droit 
de créer et gérer librement leurs 
réalisations *.^et pour ce faire 
d'être subventionnées partielle¬ 
ment par l'Etat ou les collecti¬ 
vités locales. Le parti républicain 
estime que « la liberté implique 
Pijutépendance financière et que 
les associations peuvent recevoir 
des subventions de l’Etat et des 
coUecttvitis locales, lorsque leurs 
acttvttis ou leurs réalisations ont 
le caractère dNtn service ». La 
réponse du PX3.F. est presque 
Identique. Le RP.R», lui. est menus 
réticent : les «■wnHa.Hnrw doivent 
rester à ses yeux c gérants libres 
de leurs réalisations » .* mais rien 
n’est dit de leur subvention, de 
leur contrôle ni du système actuel 
qui les fait vivre en grande partie 
grâce à la solidarité publique- 
Sur ce point, le PB. suggère une 
formule de gestion trlpartlte : 
usagers, professionnels et collec¬ 
tivités locales et une décentrali¬ 
sation des structures. 

D’autre part, le PB. est le seul 
à proposer, pour mettre On « au 
procédé scandaleux d’appel i la 
charité publique ». la création 
d’un fonds national de lutte 
contre les handicaps et Inadapta¬ 

tions, mohiUsànt soûr-, - 
ces financières. Quant an PjCLIV 
11 frufort*» sur ht notion de libre 
choix, pour les handicapés, entre 
le placemmt en atelier protégé 
et le maintien à domicile, ce qui 
suppose. Hnnc n. dernier cas. la. 
rémunération effective d'une 
tierce personne et l'extension des 
aides à *imwi» mit handicapés. 

« Dans Vensemble. a conclu 
M. Henri Théry, secrétaire^ gé¬ 
néral du comité d’entente pour les 
« Journées nationales », les huit 
partis quLont répondu au ques¬ 
tionnaire restent vagues sur la 
façon de financer toutes ces ré¬ 
formes. qûUs se dédorent prêts 
à accepter. Mais Cimportant, 
pour nous, est de pouvoir faire 
entendre notre voix et de faire. 
savoir que ressentiez, pour les han¬ 
dicapés reste le droit à des res¬ 
sources décentes. Car il ne peut 
y avoir de politique des handi¬ 
capés sans une politique des 
ressources. » 

JEAN BENOIT. - 

(1) Aaoclattaa des paralysé» da 
France (9S 000 adhérents] ; Coart- 
dé ration national» de» sourds de 
France ; Fédération nationale des 
malade», infirme» et paralytea-; 
Ligue pour l’adaptation du diminué 
physique an txaralL 

(2) Le Mouvement dea radicaux de 
gauche, le P .fi.O. et ta Fédération 
dea républicains de progrès n’avaient 
pu fait connaître leur réponse le 
21 février. D'autre part. le question¬ 
naire dea associations c’avait pas été 
adressé à un certain nombre d'au¬ 
tre» formations (Ecologistes Lutte 
ouvrière, etc.). 

M. Marchas : ce problème 

concerne l'ensemble des travailleurs 
M. Marchais a présenté, mer¬ 

credi 22 février, le livre Handi¬ 
cape, handicaper (1), qui résume 
les travaux d’un colloque organisé 
par le PU. l’été dernier sur les 
handicapés avec la participation 
de cinquante-deux associations de 
toutes tendances, c Notre parti. 
a-t-U déclaré, attache ta mus 
grande importance aux problè¬ 
mes des handicapés. Cette, ques¬ 
tion ne concerne pas seulement 
les spécialistes, midi l’ensemble 
des travailleurs. > 

Mme Mireille Bertrand, mem¬ 
bre du bureau politique et res¬ 
ponsable du secteur c Cadre de 
vie » du P.CJ?, a déclaré pour sa 
part : « Les propositions décou¬ 
lant du programme commun ac¬ 
tualisé » pour » une grande poli¬ 
tique sociale » basée sur la lutte 
contre les inégalités. 

(1) « Handicaps, Handicaper », 
présenté par Christian Hernandez. _ 
responsable de la commission Han¬ 
dicapés du P.O.P, Editions sociales; 
223 p» 36 F. 

H s’agit d'abord d’améliorer 
immédiatement les ressources et 
les mnywn« d'existence rigg handi¬ 
capés et de leurs familles, ainsi 
que la prévention et le dépistage 
des handicaps. Le P.C.R. propose 
la protection des travailleuses en- . 
ceintes et la prise en charge à 
100 7a des dépenses de santé des 
personnes handicapées, la répa¬ 
ration de tous les dommages subis 
dans le cas dea accidents du tra¬ 
vail ou des maladies du travail. 
Mme Bertrand, qui préconise 
également l’abrogation de la lof 
d'orientation des handicapés, a 
conclu : v Tout doit être mis en 
œuvre pour permettre aux per¬ 
sonnes handicapées de participer 
à la vie.de la cité, surtout dans 
les domaines de l’emploi, de la 
communication et de Vin forma- 
tion, de Vurbanisme et destrans- 
ports, dans une perspective 
résolument décentralisatrice .et 
antOmreaucratique. et dans la 
pleine reconnaissance du fait 
associatif. » . 

ROME : Tannée de ia France 
De notre correspondant 

Rome. — «L’année 1978 sera 
celle de la France *, écrirait, 
au débat da Janvier, la Contera 
dalla Sera. Depuis plusieurs 
semaines, las Journaux Italiens 
consacrant ma grande plaça au 
scrutin des 12 et 19 mark tandis 
que plusieurs chaînes ,dir télé- 
étalon, publiques ou privées. ont ’ 
préru des débats eur tfçjhèma. 
La proximité des deux pays et 
leuk parallélisme — uns tailla 
aanuéable, deux partfa'rjêommu- 
niâtes: po&éenat, an ’txmoir en 
place depuis longtemps^ f Infla¬ 
tion et le chOmage — expliquent 
cet Intérêt. 

Est-ce À dire que dpqusnte- 
six mimons d Italiens résonnent 

. leur aouttle m attendant tas pre¬ 
mières « fourchettesdu Jour 
«J », à 20 heures ? «La plupart 
ne s'intéressent déjà pas à 
l’actuelle crise gouvernemen¬ 
tale, à Rome. Pourquoi vouiez- 
vous qu'ils s’intéressent à un 
futur changement politique à 
Paris 7-, souligne avec philo¬ 
sophie U. Vtttorlo Gorreato, édi¬ 
torialiste de la Stamps. 

■ Cela n’empêche pas les évé¬ 
nements français d’être mieux 
su Ms Ici que ne le sont les 
événements Italiens en France. 
Un cadre moyen de la démo¬ 
cratie chrétienne »situe• 
M. Chirac, alors que la malorlté 
des députés RPA- Ignorent sans 
douta le rôle-clé que loue 
IJ. A/do Moro en Italie— 

Rien ne permet, toutefois, d’al- 

tlrmer que les partis politiques 
font traîner le crise dans rattente 
des résultats du 19 mars, ou 
qu'ils s'empressent, au contraire, 
de la conclure avant cette 
échéance. Ils se débattent dans 
une situation trop délicate à 
Rome pour attacher une telle 
Importance à un événement exté¬ 
rieur. il ne faut pas oublier 
qu'avec la candidature du P.CJ. 
au pouvoir et la perspective de 
trois scrutins (élections focales, 
référendum, présidentielle), 1978 
peut être, tout autant, T «année 
da l’Italie ». 

• La démocratie chrétienne ver¬ 
rait tfutr bon cetl le maintien de 
r actuelle majorité en France, et 
las socialistes de M. Craxl sou¬ 
tiennent spontanément la parti de 
U. Mitterrand. Mais que dire des 
communiâtes ? Jusqu’à prisent, 
le P.CJ. a gardé le silence, et 
on laisse entendre qu'il sa taira 
Jusqu’au 19 mars. A moins qu'on 
ne r • utilise » trop manifes¬ 
tement dans Tin sens ou dans 
Feutre, B réagirait alors de ta 
mima façon que F année dernière 
(le Monde du 10 novembre 1977), 
quand communistes et social lato s 

français se servaient — en le 
déformant — da son • compro¬ 
mis historique ». 

Ce silence est un désaveu 
pour te AGJ1, qui a d'ailleurs 
vainement essayé de provoquer 
ans prise de position du P.CJ. ; 
mais alla n’auraft pas été en sa 
faveur. Toute ta stratégie de 
kl. Barfnguer étant fondée sur 
« une large entente des forces 
populaires on s'étonna, i 
Borne, que M. Marchais n’sh 
mémo pas voulu maintenir, è 
démet d’une entente plus large, 
eu moins l'union d» la gauche. 
Les mtBeux proches de la direc¬ 
tion du P.CJ. affirmant ne pas- 
croira, comme explication au 
revframent des communistes fran¬ 
çais, à l'Intervention de la 
« main de Moscou ». Le P.C.F., 
eattmenUls, a vécu pendant des 
années sur une faussa Idée de 
la crise, y voyant une Invention 

• du pouvoir. Puis H s’est rendu 
compta dea dUhcuUéa écono¬ 
miques qui suivraient une éven¬ 
tuelle victoire de la . gauche, et 
U a eu peur d’en taire les trais. 
D’où son attitude. 

Les communistes italiens évitant 
d’ajouter que le durcissement du 
P.C.F. les sert. B met en rellel 
leur modération, et la valeur de 
leur « grande entente », qui s’est 
révélée, luaqu’è prisent, plus 
solide que l’union de la gauche 
en France. 

Un nef succès du P.C.F. 
affaiblirait M. Berlinguer 
Une défaite de l’actuelle majo¬ 

rité se répercuterait certainement 
en Italie. La démocratie chré¬ 
tienne craint sans le dira que 
certains partis politiques — i 
commencer par le P.CJ. — n'y 
volent une raison de remettra en 
cause raccord qui. d’ici té, aurait 
pu être conclu à Rome. Un grand 
succès de M. Marchais affaibli¬ 
rait M. Berifrtguer, ,conforterait 
ser adversaires: au spin du 
P.G.I. et obligerait peut-être ce 
damier i s’affirmer davantage. SI 
la France basculait i gauche, 
les Américaine eurvelBèraiant 
métis de plus près et s'oppo¬ 
seraient ù tout nouveau pas des 
communistes an direction du 
pouvoir. Alors que, si A» choses 
restaient en Fétu, et si le P.GJF. 
perdait son pari, M. Berlinguer 
pourrait continuer plus facilement 
sa longue marche, sans avoir 
besoin de. se presser nf de 
hausser le ton. 

. ROBERT SOLL 

Un syndicat patronal des entreprises 
de travail temporaire dénonce 

^étatisation» prévue par le programme cenunnn 
s L'acttvttè des entreprises de 

travail temporaire sera prise en 
charge par l'Agence nationale 
pour remploi ». ludique le pro¬ 
gramme commun de 1972. Com¬ 
mentant cette affirmation, à 
moins de trois semaines des élec¬ 
tions, Mme Besste, président du 
PROMATT (Syndicat des profes¬ 
sionnels du travail temporaire), 
non y elle organisation patronale 
créée après la scission intervenue 
au sein de l’CJNETT (le Monde 
du 30 décembre 1977), a déclaré, 
au -cours d’une conférence de 
presse réunie Jeudi 23 février, 
que « ni les entreprises utilisa¬ 
trices ni les travailleurs ne ga¬ 
gneraient à cette étatisation, le 
contribuable non plus ». 

« SI tes entreprises de travail- 
temporaire (E.T.TJ occupent en 
permanence 180000 Français ', a 
poursuivi Mme Bessls, dont plus 
de 100 000 Jeunes, si le travail tem¬ 
poraire constitue une filière vers 
l’emploi permanent pour les 
800000 Français qui y transitent 
chaque année, a est avant tout 
parce que la capacité d'initiative- 
de centaines dfentreprises de ser¬ 
vices, atguülonnées, d'ailleurs, par 
une vive concurrence. Va rendu 
possible. Des structures adminis¬ 
tratives ne pourraient accomplir la 
même mission dans des conditions 
de succès équivalentes (1). Enfin, 
si Ton tient compte. des sommes 
considérables versées au . Trésor 
public par les EJ'.T. en matière 
de r.pjL tljé milliard chaque 
année pour ce seul poste) et 
d’impôts directs. Jeter substitution 
par un service public entraînerait 
une charge supplémentaire impor¬ 
tante pour le contribuable. » 

An cours de cette confèrent* 
de presse, CL a été également Indi¬ 
qué que. le PROMATT, créé le 
5 Janvier dernier, comptait 
actuellement soixante entreprises 
(dont les trois « grands » de la 
profession. BIS. Manpower et 
BCCOL gérant six cents établis¬ 
sements et représentant 43 % du 
chiffre d’affaires réalisé en 1977 
par la professlon- 

Ce chiffre d’affaires, qui est de 

l'ordre de 6 milliards de francs 
pour l’ensemble du millier 
CTE.T.T, n'aurait pas augmenté 
en 1977 par rapport à 1976, mais 
en 1976 la profession avait enre¬ 
gistré une très forte reprise, ai 
la « chute » de 1975. « Le 
de mortalité des E.T.T. s’élève à 
15 % l'an, a poursuivi Mme Bes- 
sis. Par exemple, sur environ 
deux cents-.E.TJT. créées entre le 
1" janvier 1976 et le 31 décem¬ 
bre 1977. 76 % avaient un 
toi inférieur à 40000 F, 
qui elles devraient disposer de res¬ 
sources minima dfenviron ISO 000 F 
pour pouvoir faire face à leurs 
obligations financières du début. » 

D'où le problème du caution¬ 
nement. qui a été le principal 
motif de la scission au sein de 
ruNBSTT. destiné A garantir les 
entreprises utilisatrices contre les 
« défaillances » des E.T.T. en 
matière de paiement -des charges 
sociales. 

Pour adhérer au PROMATT, 
qui propose, d’autre part, la créa¬ 
tion de services médicaux propres 
au travail temporaire, 11 est obli¬ 
gatoire soit d’adhérer à la société 
de caution mutuelle des E.T.T. 
(SOCAMETT). soit d’obtenir une 
garantie individuelle, fournie par 
une banque ou une compagnie 
d’assurances. 

Enfin, le PROMATT propose 
aux partenaires -sociaux d* s enta¬ 
mer la discussion ^cTune conven¬ 
tion collective nationale ». Actuel¬ 
lement, cette négociation est au 
point mort: la C.F.D.T., hostile 
au principe même du travail tem¬ 
poraire, n'a pas -participé aux 
réunions qui. ont déjà eu Heu. et 
la C.G.T, qui a signé en 1969 on 
accord particulier avec Manpower- 
France, n'accepte pas les proposi¬ 
tions patronales actuelles, notam¬ 
ment en matière de contrat de 
travail et de droit syndical. 

(1) L’Agence national» pour Feu-, 
plot, consultée, n'est pas Ce cet avis. 
Elle estime, comme des exemples 
locaux ta prouvent, qu'elle pourrait 
prendra en charge l’activité des 
n. T. X, » condition. Msn sûr. de lui 
en Canner les moyens «a plan 
national. 

• Le comité pour la célébra¬ 
tion du 8. mai, que préside 
U. Debu-Brid'el, rappelle dans un 
communiqué qu’.c.en 1976 et 1977, 
malgré la décision unüatèrale du 
président de la. République, l'an¬ 
niversaire du 8 mai 1945 fut célé¬ 
bré à rappel de toutes les asso¬ 

ciations d’anciens combattants 
avec un éclat particulier, a En 
vue des élections de mars, le 
comité ajoute : « Demain, le 
peuple français a la parole : sou¬ 
verain, il doit exiger le rétablis¬ 
sement du 8 mai comme fête na¬ 
tionale fériée et chômée. » 

Que se passera-t-il 
entre Mitterrand, 

Marchais^hirac et 
Giscard d'Estamg 

après les élections? 
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POLITIQUE 

D'UNE RÉGION 
A L'AUTRE XIX bis. — LORRAINE : des ministres aux avant-postes 

par PATRICK JARREAU 

VOSGES : plusieurs écheveaux MEUSE : Verdun assiégée 
Les Vosges ont longtemps été S'usées sous la tutelle de 

Christian Poncelet, dépoté de 
Remire mont de 1962 ù son entrée 
au Sénat, en septembre 1977, date 
à laquelle il a également quitté le 
gouvernement après avoir appar¬ 
tenu ans cabinets Messxner. Chi¬ 
rac et Barre. Cherchait-il une re¬ 
traite; comme Vont dit certains, 
au moment où la situation écono¬ 
mique des Vosges, frappées par la 
crise du textile, devenait difficile, 
et alors que la majorité était 
contestée ? Pour d’autres, M. Pon¬ 
celet entendait, au contraire, 
consacrer plus de temps à son 
département, et éviter, précisé¬ 
ment, que la gauche n’y devienne 
prépondérante. 

Epinal . 
On ne s’étonnera pas, en tout 

cas; que. dans la première cir¬ 
conscription (Epinal), où M. Mar¬ 
cel Hoffer, député sortant 
(RPJU ne se représente pas, le 
candidat du mouvement gaulliste 
soit l'ancien directeur de cabinet 
de M. Poncelet, M. Philippe Sé¬ 
guin, conseiller référendaire de la 
Cour des comptes, âgé de trente- 
cinq ans, aujourd’hui chargé de 
mission au cabinet du premier 
ministre. Ce « parachutage » était 
rendu nécessaire par la division 
qui régnait au sein du R JP .R. lo¬ 
cal, partagé, en fait, depuis que 
M. Hoffer s'était rallié à la can¬ 
didature de M. Giscard d’Estaing 
en mai 1974. Cette division s'est 
accentuée; en mars dernier, lors¬ 
que l’éclatement de la municipa¬ 
lité sociato-oentrlste avait en¬ 
traîné la constitution de deux lis¬ 
tes comprenant l'une et l’autre 
des membres des mêmes partis, 
et, notamment, des RJPJR. M. Se¬ 
guin a rétabli une unité au moins 
apparente parmi les militants 
gaullistes, dont les querelles lais¬ 
saient perplexe la direction natio¬ 
nale du mouvement, et il mène 
une campagne très « personnelle » 
faite de porte-à-porte dans les 
immeubles et de rencontres aux 
sorties des usines. 

Les choses vont moins bien du 
côté des partis non gaullistes. Un 
accord, dont l’existence est contes¬ 
tée. aurait été conclu, au mois de 
JuBJet, entre les formations de la 
majorité, partageant les- deux 
sièges de sénateurs entre M. Pon¬ 
celet et M. Albert Voüquia, député 
(PH.) de Neuf château, et pré¬ 
voyant que, aux élections législa¬ 
tives, la majorité serait repré¬ 
sentée par un candidat RJPJR. à 
Epinal. et à Remiremont, un 
représentant du PR à Neufchfi.- 
teau et un candidat « majorité 
présidentielle » & Saint -Dié. 
L’arrivée inopinée dans le dépar¬ 
tement, au mois d’octobre, de 
M. Lionel Stolèru. secrétaire 
d'Etat au travail manuel, qui 
était depuis plusieurs semaines 
en quête d’une circonscription et 
qui avait arrêté son Choix sur 
Salnt-Dlé, bouleversait ces plans. 
Pour tout arranger, M. Stoléxu 
était accompagné de M. Hubert 
Malgrat, conseiller technique à 
son cabinet, ancien responsable 
de la CJPVD.T. chez Peugeot & 
Mulhouse et membre du secré¬ 
tariat national du P JR, qui enten¬ 
dait se présenter à Epinal. Or, 
M. André Bœuf, secrétaire' de la 
fédération radicale, y était, lui 
aussi, candidat; ce fut lui qui 
obtint, le 13 janvier, l'investiture 
des partis non gaullistes, et donc 
celle du- parti républicain! 
M. Malgrat rit un esclandre et 
obtint de son parti qu’il lui rende 
son étiquette. Une tentative de 
M. Servan-Schreiber pour aller 
soutenir son candidat jusque dans 
l’antre de l’ennemi — la perma¬ 
nence de M. Malgrat — lut fer¬ 
mement éconduite par les amis 
du giscardien. MM. Boeuf 
et Malgrat s’interpellent désor¬ 
mais par voie de communiques de 
presse. 

Devant ce spectacle Inhabituel, 
M. Serge Thibers (UE.), directeur 

du cabinet de M. Pierre Rlancfc. 
maire d’Bptnol, se donne le chic 
de s’installer au balcon parmi les 
Spinallens et d’observer avec un 
sourire les déchirements d’une 
majorité qu’il ne se sonde pas 
d’attaquer. Le PB. parait en effet 
en mesure de dépasser les 29,2 % . 
que M. Blancfc avait obtenus en 
1912 au premier tour et qui, 
s'ajoutant aux voix du P.C. et 
du pjS-U, avalent mis le candidat 
socialiste; au second tour, à on 
point de la victoire. M. Robert 
Alexandre (PUS.), conseiller mu¬ 
nicipal de La Chapelle-devant - 
Bruyères, peut également progres¬ 
ser. malgré la présence de M. Marc 
Martinez (1*0.). Cependant, 'si la 
gauche détient les cinq cantons 
de la circonscription (quatre au 
PS., un au P.C.), ele n’a pas pro¬ 
gressé autant qu'on s’y attendait 
aux élections municipales (elle a. 
malgré tout, enlevé Epinal et 
Golbey), et, en 1974, M. Giscard 
d'Estai ng avait obtenu S0J3 % 
des voix— 

Saifrf-Dié 
L'arrivée de M. Stoléru à Saint- 

Di ê (2e- circonscription), où 
M. Maurice Lemaire CRJP.R.), 
ancien ministre, quatre-vingt 
deux ans, élu depuis 1951, ne se 
représente pas, a donc provoqué 
des mouvements divers. Pour le 
secrétaire d'Etat au travail 
manuel, U s'agissait de se pré¬ 
senter dans une circonscription 
où la gauche avait, plus encore 
qu'à Epinal, frôlé la victoire en 
1973, et où se posent des pro¬ 
blèmes d'emploi et de reconver¬ 
sion dont la majorité devait faire 
la preuve qu'elle était apte à les 
traiter. 

Une vive altercation épistolaire 
a opposé M. Stoléru à M. Pon¬ 
celet, chacun soupçonnant l'autre 
de vouloir s’assurer la haute 
Tnpin sur je département, fanidfe 
que la perspective de voir 
M. Maurice Jeandon, qui avait 
enlevé la mairie à la gauche en 
mars 1977, devenir le suppléant 
du secrétaire d’Etat, provoquait 
la démission de trois adjoints au 
maire. Finalement, M. Stoléru 
choisissait M. Jean-Marte Jolliez, 
le seul candidat de la liste de 
MJ Jeandon qui n'ait pas été élu. 
Mais le secrétaire d’Etat a 
affaire, maintenant, au sein de la 
majorité, à M. Roger Bouchai 
(RJPJR.), ancien député, spécia¬ 
liste du « parachutage ». qui, 
député de Nancy de 1958 à 1970, 
a été battu deux fois par M. Ser¬ 
van-Schreiber à Nancy, et qui 
se montre Ici un redoutable 
concurrent 

M. Christian Pierret membre 
du comité directeur du PB, 
animateur du CERES, fait cam¬ 
pagne, depuis l'été dernier, avec 
pour suppléant M. Pierre NOS, 
ancien maire de Salnt-Dlé, can¬ 
didat du PB.U. en 1967 et en 
3968 et du PB. en 1973. Prati¬ 
quant le porte-à-porte, ira réu¬ 
nions d’appartement, mais aussi 
visitant les communes, M. Pierret 
explique Ira positions du parti 
socialiste sur les solutions qu’il 
faut apporter à la crise du textile, 
non sans s’entendre accuser de 
tenir un langage différent de celui 
de la direction du PB. Cette 
accusation lut est surtout adressée 
par le parti communiste, qui 
présente M. Christian Staphe, 
adjoint au maire de Senanes, 
municipalité gagnée par l’union 
de la gauche l'an dernier. Le 
candidat communiste s'efforce 
de lier sa campagne aux pro¬ 
blèmes de la vie quotidienne 
rions cette région. Mme Lêone 
Desmet (ME.G.J, MM. Michel 
Collante (écologiste autoges¬ 
tionnaire), Henri Gilles (écolo¬ 
giste) et Patrice André (L.O.) 
ont peine à se faire entendre 
dans le brouhaha de la vie 
politique déodatienne, de même 
que M. André Alessandrin! CF-N.). 

Après avoir examiné la 
situation électorale dans les 
départements de la Meurthe- 
et-Moselle et de la Moselle 

nemiremont 
M. Gérard Braun, suppléant de 

M. Poncelet et député sortant, 
tente de conserver le siège de la 
troisième circonscription (Reznl- 
rezxxmt). celle qui, après Salnt- 
Dlé, a le pins à souffrir de la 
crise du textile, en grande partie 
responsable du chiffre de sept 
mille sept cents chômeurs, dans 
le département, en décembre 
dernier. L’occupation de l’usine 
Monteflbre a révélé la combati¬ 
vité des travalUeuzs dans une 
réglai où, il y a encore une 
dhMjrw d’années, le paternalisme 
patronal réussissait encore à 
contenir les revendications. Pour¬ 
tant, le parti communiste a 
peton, l'an dernier, la mairie 
de Gérardmer, et son candidat, 
MJ Serge Leoste. ne parait pas 
le mieux placé pour mettre 
M. Braun en ballottage. MJ Jean 
Valxoff (PB.), maire de Saint- 
Etienne-lès-Remiremont, de ten¬ 
dance . CERES, parait mieux en 
mesure de progresser, tandis que 
le député sortant est gêné par 
la candidature de M. Pierre 
Crouvesder (UJDJF.-raü.), et, à 
un moindre degré, par M. Jean 
Chanffour (Mouvement Furaon). 
Lutte ouvrière présente Mme Do¬ 
minique Carat. 

le Monde « du 24 février), 
nous l'étudions dans les deux 
autres départements qui font 
partie de la région Lorraine. 

Dam la Meuse, la majorité 
tente tfendiguer la montée de- la' 
gauche qui, depuis l'accession de 
M. Jean Bernard (PB.) à la mai¬ 
rie de Bar-Ie-Duc. lnrw d"tme 
élection parttePe. en décembre 
1370, n'a pas cessé de progresser. 

MM. Louis J&cqzünot (UJDJR.) et 
André Beaugultte (PJR.) avaient 
été élus pour la première fols en 
1932. L* i usure du pouvoir » avait 
entraîné en 1973 la de 
M. Jacqulnot devant M- Bernard 7 
elle pourrait provoquer, cette an¬ 
née, celle de M. Beaugultte. qfci 
a perdu la mairie de Verdun en 
mars dernier. Obtenant, de sur¬ 
croît, le plus faible nombre de 
voix sur sa liste. La majorité avait 
résisté lors des élections cantona¬ 
les de 1973 et 1976. mais, aux 
élections municipales de 1977, ou¬ 
tre Verdun et son agglomération, 
la gauche l'a emporté à Com- 
marcy. Les trois principaux maires 
du département sont aujourd'hui 
socialistes. 

Dans la ln circonscription (Bar- 
le-Duc, Commercy). M. Gérard 
Longuet (PJR.), directeur de cabi¬ 
net de M. Jacques Dominati, se¬ 
crétaire d’Etat auprès dn premier 
ministre, tente de reprendre son 
siège à M. Bernard. Originaire de 
Briey (Meurthe-et-Moselle). Agé 
de trente-deux ans, M. Longuet, 
avait entamé sa campagne en 
accueillant le président de la 

République lors de la deuxième 
visite de celnl-d dans la Meuse, 
en août 1977. XI a visité les deux 

-cent trente■ communes de la cir¬ 
conscription et s’est donné pour- 
programme - de tenir rirrrr cents 
régnions publiques avant le pre¬ 
mier tour. Après MM, Blanc, Beu- 
cler, Dljcrod et d'Ornano, M. 3tire. 
Mme FeOefcler et M. Henri Giscard 

. d’Estaing doivent hd accorder ictt 
soutien, dans le coure d’une cam¬ 
pagne essentiellement dirigée vers 
les milieux agricoles, auxquels 
M, Giscard (TBstsing avait consa¬ 
cré sa visite d'août dernier. 

Face à cette offensive, M. Ber¬ 
nard rappelle que la gauche a 
amélioré son score, aux élections 
municipales. A Bar-le-Duc, où elle 

. a été réélue avec 67 sTdes.voix 
e nmoyenne. La réaction de dé¬ 
fense des Meoslwis une 
politique qui tend à faire de leur 
département un <t département 
vert» n'a pas été atténuée par 
tes Initiatives dn. gouvernement, 
alors que l'on comptait plus de' 
trois mule quatre cents chômeurs 
en décembre. Le parti commu¬ 
niste, dont le candidat est MJ Ber¬ 
nard Semer, ne ménage pas ses 
critiques au PA, mais les rap¬ 
ports entre les deux partis, an 
sein des conseils municipaux, ne 
paraissent pas affectés par le dé¬ 
bat national qui les oppose. Au 
demeurant, la majorité n’est pas 
plus unie, puisque M. Jacques 
Mourer, - conseiller. général et 
maire d'Ancervffle, fait- concur¬ 
rence A M. Longuet avec r&ppui 
du RFA. Enfin, M. Michel Le¬ 
blanc, conseiller général et maire 
de Nancois-sar-Smaln, se’ ré-' 
clame, lui aussi, de la majorité, 
sous le stgle de TUnion des Fran¬ 

çais de bon secs. A l’extrême gau¬ 
che. . le Front. sntogesttoxmaire 
présente M. Bernard Gamot, 
Lutte ouvrière, Mlle Michèle 
Cohen. 

Tout a été tenté pour persua¬ 
der M. Beaugultte. député'sortant 
de la 2» circonscription (Verdun, 
Montmédy), soixante-seize ans, 
que,, en se présentant-à-nouveau, 
après sco échec aux élections mu¬ 
nicipales, fl offrait le siège A la 
gauche, e’ett-À-dlrê à MJ René 
vigneron, nouveau maire de Ver¬ 
dun. Le général' Marcel Bigeard 
a été envoyé «. en mission » A 
Verdun M. Beaugultte a refusé 
de se retirer, et il a prévenu qu’il 
ne se désisterait pas au second 
tour'si l’ancien secrétaire d’Etat 
à là' défense le devançait. Le 
général Blgéard a renoncé, tan¬ 
dis que Je chef de l'Etat, ~ dit-on. 
tente vainement de Joindre 

■ M. Beaugultte-an téléphone. En 
désespoir de cause, le PB. a 
investi; contre le député sortant, 
U. QandeBIwer, conseUIer géné¬ 
ral et maire de- Marvffle, et le 
RPJÏ. a choisi M- Gérard Bfè- 
velot, conseiller général de 
Charey-sur-Meuse. M. vigneron 
est naturellement avantagé par 
cette situation. Ayant conquis 
successivement le canton est et 
la mairie de Verdun, fl peut 
compter sur le report, an second 
tour, des voix communistes qui 
se seront portées sur M. Daniel 
Mayer CP.CJ, maire de Bouligny, 
dans le secteur minier. MM. Ro¬ 
bert Pestor (L.O.) et Jean-Louis 
Rabin (Union ouvrière et 

' paysanne pour la démocratie pro¬ 
létarienne) . se partageront les 
voix de l’extrême gauche. 

Dans ce tableau, les élue gaullistes étalent TOUX, en 1958 et 1982. TJ.D.-V* en 1987, TLD.B. en 3968 et 1973. Les modérés 'étalent Indépendante 
en 1958, républicains Indépendants A partir de 1962. Les centristes étalent ceux du-URP. en 1858. dn Centre démocratlitae en 1962. du PJD-M. en 1967 
et 1968, dn C.D.P., du Mouvement réformateur on du CJtfXP. en 1973. ' 

[BB6TJKTHE-ET-MOSBLLKI VOSGES 

58 ! 63 I 87 62 I £7 1, 68 1 73 II 581 62 1 87 I 88 1 73 II 5S 

TOTAL LORRAINS 

73 SI I 62 I 67 I 68 I 73 

Modérés 

Socialistes . 

Communistes ... 

Non-inscrits .... 

4b I — Il 28 1-7 12 U 13 

- - r - i -h r - t - - - _ _ - ^ - 2 - 

- - - - -11 - - - X II * - - - — lia -I - l-t -ll 3l-l-|- 

(a) MJ Materner. nommé premier ministre, retrouvera son siège dans une élection partielle le 29 septembre 1974. 
(b) M- SoucbaL démissionnaire, sera battu par MJ Servan-Schreiber la 28 Juin 1970; MJ Fouchet quittera rCLDjR. an janvier 1971; M. Blchoox 

s’inscrira au groupe P-D.M- A la fin d’octobre 1972. 
(c) M. Jacqulnot, indépendant en 1958, puis UJLB, ÜB.-V* et UJQJR. 

Nenfc bâteau 
Dans la 4- circonscription 

(NeufchAteaa, MI recourt) ou 
M. Albert Vofiquin (PJR.), éhl 
depuis 1958, devenu sénateur, ne 
se représente pas, la désignation 
de M. Hubert Voilquln, maire 
de Vittel, cousin du précédent, 
comme candidat du parti répu¬ 
blicain, n’est pas allée sans dif¬ 
ficulté. H l'a finalement emporté 
sur ses concurrents, tandis que 
le RFJ&, en guise de repré¬ 
sailles contre l’attitude de 
rUDJF. A Epinal et A Remire- 
mont, lu] oppose M. Alain Jac¬ 
quot, et le CJDB. M. Pierre Coa- 
net. 

Malgré la progression du PB. 
dans la Circonscription, M. Serge 
Beltrame (CERES), maire de 
Contrexéville, qui a pour sup¬ 
pléant M François Boimont 
e courant 1), maire de Neuf châ¬ 
teau, aura de la peine à réduire 
l’écart qui séparait ira voix de 
gauche, en 1973, de relies de 
MJ VoÜquin, réélu au premier 
tour, et du candidat réformateur 
(plus de 70 % au total). Le PB. 
devrait cependant améliorer son 
score, de même que le P.C, dont 
2a candidate est "Mme Maria 
Rooyer, seul conseiller municipal 
communiste de Miremout, où la 
gauche est en minorité. Enfin, 
L.O. présente Mbae Noëlle Frless. 

CORREZE. — Dans la 1" cir¬ 
conscription (Tulle), M. Esquleux 
a déposé sa candidature avec l'éti¬ 
quette du MJR.G. et des Républi¬ 
cains de progrès. Les Instances 
départementales du MJLG. repro¬ 
chent ou PB. de tromper par des 
renseignements erronés les mili¬ 
tants .et sympathisants, «raccord 
sur les candidatures conclu entre 
les deux partis ne concernant 
pas la Corrèze ». Les radicaux de 
gauche carréztens visent ainsi 
M. Vaux (PB.), qui affirmait 
être le candidat unique des 
deux formations de la gauche non. 
communiste et qui avait publié, A 
l’appui de sra dires, une lettre 
datée du 14 - février, signée de 
MM. Français Mitterrand et 
Robert Fabre. — (Corresp.) 

HAUTS-DE-SEINE. —. M. An¬ 
dré Rousseau, qui menait la liste 
PARC (Participation des An io¬ 
niens aux responsabilités com¬ 
munales) aux dernières élections 
municipales A Antony. nous prie 
de préciser que'c’est à titre 
personnel quH a apporté son 
soutien A MJ Patrick Devedjlan, 
candidat du RJP-R. dans la 13*cir- 
conscrlptîon (le Monde dn 16 fé¬ 
vrier). D’autre part, M Michel 
Hêllot, adhérent du PARC, nous 
indique que c’est en tant que 
représentant du PJR. qu’il se pré¬ 
sente comme suppléant de 

P*un département 

à l'autre 

-M. Henri Ginoux (CHXP.), dé¬ 
poté sortant et candidat dans 
cette môme circonscription. 

VAL-DE-MARNE. — Dans l'en¬ 
quête publiée dans 'te Monde du 
23 février, c'est par erreur que la 
candidature de M.: )WKh^| Col- 
linot (Front national) dans la 
V circonscription (Villejuif) 
n’était pas mentionnée. D’antre 
part, M. Patrice Gassenbaeh, pré¬ 
sident de la fédération déporte- 
mentale du MÆ.G, nous Indique 
que MM, BUnelter et Saal, qui 
se présentent respectivement dans 
les 3* CCVxy, ' Vltry) et 7* (Fon¬ 
tenay), n’ont pas 1 Investi tare du 
MJR.G. B nous précise qu’en se 
maintenant, « au mépris des déd¬ 
uis] fexdueraient. d’eux-mSmes 
du- MJLG. ». Dans la 2? circons¬ 
criptions (Cholsy-le-Roi), contrai¬ 
rement A ce que le Monde avait 
Indiqué, l’Union. pour la démo¬ 
cratie française sera représentée ; 
c'est Mme Marie-Geneviève Sa- 
dter qui a été Investie. Enfin, dans 
la 8* circonscription (VÏÏIenenve- 

le-Roi, Villeneuve-Saint-Georges ), 
M. Claude Lupy, autogestionnaize, 
a retiré sa candidature. 

YVEEJNES. — MJ Bernard- 
Georges Nicolaîeff. -candidat du 
Mouvement des démocrates, se 
présente dans la 6* circonscription 
(dont le dépoté sortant est M. Ro¬ 
bert Wagner, RJUà), et non dans 
la 4* circonscription; comme nous 
l’avions précédemment indiqué 
(le Monde du 34 février). 

D’autre part, les -trois organi¬ 
sations d’extrême gauche groupées 
sous le slgle «Pour le socialisme, 
le pouvoir aux truvailleuTs » 
(LCE, O.C.T. et C.CA) pré¬ 
sentent plusieurs candidats. H 
s’agit de M. Jeaa-rFîerre Laspou- 
gaa, cheminot. •• membre de la 
L. CJL, dans la 1” circonscription 
(dont 1e député-sortant est 
M. Pierre Bourson, .PE), de 
Mme Fabienne Lauret, membre 
de l'O.C.T, dans la 3* circonscrip¬ 
tion (dont 1b député sortant est 
M- Gérard Godon, RPJR.), de 
M. Jean-François Colin, membre 
de l’O.C.T^ dans la circonscrip¬ 
tion (dont le dépoté sortant est 
M. Pierre Rlbes, RJPJR.). et de 
Mme. Monique Saban, membre de 
la L.CLR. dans la 8*> circonscrip¬ 
tion (dont le député sortant est 
Mme Jacqueline Thome-Patenôtre, 
MJR.G.J- 
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J’gfflnTÛ® Jersey ...Comme nous, vous n’échapperez pas au “coup de cœur pour cette petite île de 20 km sur 10 km, 
petit Etat indépendant rattaché à la Couronne d’Angleterre et ancré à 20 km seulement des côtes de France. 

La nature s’est particulièrement surpassée en la gratifiant d’un climat d'une grande douceur et d'un ensoleillement 
exceptionnel. 

Dans une ambiance de complet dépaysement, 75000 habitants charmants savent vous accueillir et vous faire 
partager leur joie de vivre. 

4 côtes merveilleusement différentes vous attendent : du sable fin au kilomètre, de hautes falaises, couvertes de 
bruyère, d'adorables petits ports et, à l’intérieur, des fleurs à profusion dans une campagne verte et vallonnée. 

Dans une petite voiture de location, découvrez les mille facettes de l'île. Videz une bonne bière brune dans l’un des 
pittoresques pubs. Savourez un homard grillé dans une vieille auberge. Expulsez vos toxines en faisant du surf, de 
l’équitation, du golf... r --~± 

Le grand palace n’est pas un luxe, les prix y sont très bienveillants (on s'habille le soir pour le dîner JS 
dansant) et les petites pensions possèdent cet irremplaçable charme anglais. 

Parlons shopping. Prévoyez un sérieux budget. ASaint-Hélier, la capitale - un Londres en miniature 
vous aurez bien du mai, en effet, dans les deux célèbres rues piétonnes King’s Street Igr **. 
et Queen’s Street, à résister à l’avalanche spectaculaire des marchandises détaxées. US .j—j 

Le printemps est la période idéale pour être heureux quelques jours à Jersey. Partez vite V.'sa-- 
en sachant, dès maintenant, que vous n’aurez plus qu’une seule envie : y revenir ! Pa;te. s3naÆ,‘SÆ 

r C itrS Vit*, 

ÇtpmfXir 

Bon voyage* 

" , i a 

H1 

Jersey par «non : 
Paris, grande* vffies (fsTOuest 
Par bateau. par hydroglisseur: 

Carte ref, 
PctùaiJ, GfflffiMns. 

Avec BiA, Jersey rat à 70 
minutes de Parte Orty Sud. 
Plusieurs vols par semaine. 

Réservations ; 934.50.08 
'BmSHfSLANDAmWS 

Pour recevoir une i/ès 
belle documentation en 

couleur, ayez la 
gentillesse de retourner ce 
coupon à Office National 

du Tourisme - Service 
France LM 2 Jersey 

(De AngioNarroande) 

V. 

Consultez votre- 
Agence de Voyages. 

•iSOïîUiS 

. ; Tew-sv; 

^h«lev,î.- 

ïsool r 
TM. 3;.. 

S» h. 
'WOOO g 

' î*-*7 If 

3*000VCV 
T*. ' 
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des loisirs 
et du tourisme 

r LE «MEILLEUR DOAAAINE SKIABLE D'EUROPE» SOUS LA CRITIQUE DES ÉTRANGERS 

En France, l'ennui et !'« arnaque » commencent en bas des pistes 
EPUIS cinq ans le - neige 

ME français o . sa van a oien 

auprès de la clientèle 
étrangère. C’est es qu'alarment, 
en chœur le secrétarfjt d’Etat 
au tourisme, les membres de 
l'association France-Ski Interna¬ 
tiona/ (F.S./.J qui regroupe fea 
quinze plus grandes stations 
françaises, et le Service d’études 
et d'aménagement touristique 
de la montagne (SEA.TUJ. 

En 1976. les stations françaises 
ont reçu 383000 Étrangers ; te 
taux de croissance de cette 
clientèle est de rordre de 20 è 
30 °/o par an, préc/se-r-on de 
toutes parts. Pourtant, sur le 
marché international de la neige, 
la France est encore foin derrière 
rAutrlche, qui a accueilli II y a 
deux ans 1207 100 skieurs étran¬ 
gers et le Suisse, 962 000. 
■ Les Allemands sont nos plus 

gros clients étrangers », recon¬ 
naissent les directeurs des ste- 
tlona, membres do France-ski 
International : si 140000 d’entre 
eux ont skié sur les pistes fran¬ 
çaises en 1976. 760000 autres 
ont prélére las neiges autri¬ 
chiennes. tandis que 600 000 des¬ 
cendaient laa pentes suisses. Les 
stations françaises grignotent 
petit à petit le marché étranger 
des sports d'hiver. Mais les 
■ villages » autrichiens, suisses 
et Italiens demeurant de très 
sérieux concurrents, difficiles à 
détrôner auprès de la clientèle 
Internationale des sports d’hiver. 

Pourtant, en 1082, la * neige 
française * devrait, aux termes 
d’une récente étude de marché, 
recevoir 770000 étrangers, les 
plus forts contingents étant 
constitués par les Allemands 
(250000). les Belges (ISO 000), 
las Anglais (70000), (es Italiens 
(60000), les Espagnols (60000) 

les Suisses (40000), fea Améri¬ 
cains et ta s Canadiens (30000), 
les Japonais (30000), les Scan¬ 
dinaves (30000). 

L'un des - pointa forts » des 
stations françaises réside dans 
ta qualité du ski que fort y pra¬ 
tique. Les étrangers Interrogée 
dons douze stations françaises, 
suisses, autrichiennes, Italien¬ 
nes, per une agence tflngén/eurs- 
conoolls è la demande du . secré¬ 
tariat d'Etat au tourisme, de 
France-ski international et du 
service d'étude et d'aménage¬ 
ment touristique de là montagne 
estiment généralement que le 
domaine sklable français est 
«le meilleur d’Europe- grâce à 
son étendue, è la variété et è la 
longueur de ses pistes, è ta den¬ 
sité de ses équipements en 
remontées mécaniques, A la qua¬ 
lité de la neige. La construction 
des stations « en front de neige » 
qui permettent de chausser ces 
skis au pied des Immeubles 
d’habitation est, d'autre part, 
très appréciée par la clientèle 
étrangère, qui déplore en Suisse, 
en Autriche les longs déplace¬ 
ments nécessaires pour attein¬ 
dre les premières remontées 
mécaniques. 

* Usines à ski » 
Mais Ibs louanges s'arrêtent 

lé. Les étrangers se montrent 
souvent très critiques A r égard 
des - usines A sic/», faites pour 
les skieurs actifs A 700 % ; lia 
prêtèrent la ■ chaleur » et le 
caractère « pittoresque » des 
stations - villages suisses ou 
autrichiennesiis s'étonnent, 
d’autre part, du manque d'hos¬ 
pitalité des Français, du mau¬ 
vais accueil qui leur est réservé, 
du comportement xénophobe 

d’une partie du personnel des 
stations. Un effort'de formation 
des employés permanents de oes 
stations devient urgent, conclut 
rêtude. 

La France serait aussi le pays 
de «rameque» en tout genre. 
Seul le prix du forfait remontées 
mécaniques est Jugé ra/sonnaû/a 
par fea étrangers, qui ne sa plai¬ 
gnant pas du coût de leur sé)our 
(dont Ha admettent qu'il soit 
élevé, mais qui est, selon eux, 
équivalent au séfour dam les 
stations suisses ou autrichiennes), 
mais de rincessante obligation 
d’avoir A payer des prestations 
complémentaires, « ce qui accroît 
le sentiment subjactif d'être 
exploité et de payer très cher 
chaque service proposé ». notant 
les responsables de renquâte. Ils 
a/oufsnf : « En station, ('hôtelier 

(Destin de PLAXTUJ 

trop pressé de rentabiliser est 
prêt A tout pour y parvenir: la 
commercialisation de Taprèe-skl 
est trop poussée, l’étranger b 

toujours la main au portefeuille, 
ce qui lui donnB l’impression de 
se faire piller. On veut faire for¬ 
tune trop vile, principalement 
dans l'hôtellerie et en restaura¬ 
tion ». Dans le domaine des prix, 
las stations Italkmnoa seraient 
Jes, moins, chères. 

Lee s kieurs souhaitent « brûler 
de l’énergie • sur las pistes et 
hors des pistes. En station, lia 
as plaignent régulièrement Con¬ 
nut, d’absence d'animation réelle. 
Le phénomène est général, mais 
n est particuliérement net en 
franco. « Autant la partie »eki » 
a fBIl l’objet d’une conception et 
d’une centralisation des moyens, 
autant la partie - Polaire » se 

trouve éparse, mal coordonnés 
et «r» adaptation claire aux 
besoins exprimés par la clien¬ 
tèle », précisa rétuda. 

c Suivez 
: si vous pouvez.» » 
Enfin, Tune des principales 

critiques formatées par les étran¬ 
gers i r égard des stations fran¬ 
çaises concerne les écoles de 
akl. « A une certaine époque, 
leur renommée s’est construite, 
notamment, sur la qualité de 
l’enseignement du sM qui était 
donné. U ne semble plus qu’il en 
soit de même aujourd'hui -, 
affirment laa experts- - L’école 
de ski française, nota un akleur 
amérfcafn, créât le « ToOow me -, 
technique : - Je pare devant et 
- vous me suivez comme voua 
- pouvez.. - La nombre des élè¬ 
ves par cours serait trop élevé. 
Les étrangère s'étonnent aussi 
de la méconnaissance de lan¬ 
gues étrangères de ta part ries 
moniteurs de récola de ski fran¬ 
çaise qui, « s’ils voulaient don¬ 
ner quelques conseils A leurs 
cliente, ne le courraient pas -. 

L'amélioration do la qualité 
om gestations offertes par les 
stations françaises passe aussi 
par une modification des struc¬ 
tures de ostiss-ci. n leur manque 
trop souvent un vrai • patron -, 
capable de coordonner toutes 
les actions entreprises et res¬ 
ponsable de toute fa promotion 
de la station ; presque toufoure 
les « pouvoirs » sont disparais 
rendant quasiment Impossible 
une gestion rationnelle de ce 

. qu'il tout bien appeler aujour¬ 
d’hui m rentra prias akl ». 

CLAUDE FRANC1LLON. 

MHS 

1489* 
Départ Paris aBer-retour 

ATHÈNES 700 F 
TUNIS* 830 F 
CASABLANCA* 1 200 F 
MONTRÉAL* 1 390 F 
BANGKOK 2250 F 
ILE MAURICE 3 200 F 
TOKYO 3 400 F 
P^NvfGMévesHBMelour 

LIMA 2 480 F 
• avec prestations 
▲ VOIS V.A.FLA. 

VOLS A DATES FIXES 

3680* 
Circuit 2 semaines 

du 1-4 au 17-4 
du 8-4 au 24-4 
du 1-5 au 15-5 
du 1-6 au 15-6 

NOUVELLES FRONTIERES 
lOURAVENHIRE 

5b: boulevard Saint-Michel 
75005 PARIS . 
Tel. 329,12 U . . 
5. '.Jf* Gilîcréy . c 

. 3&000 GRENOBLE £ 
Tei. 87.16.53 et 3C 

16 rue des Sœurs-Noues 
340CO MONTPELLIER “ 

Tel. 72.23 .'>3 

La politique des loisirs dans la bataille électorale 

Le P.R.: «Nous mettrons en place un titre-vacances...» 
Après Mme Andréa Lefrère, membre du comité central du 

P.CJF. U le Monde des loisirs » du U février J, et M. François 
Terrasson, membre du conseil d'administration de lu Fédération 
française des sociétés de protection de la nature t!8 février}, 
c’est au tour de M. Michel d’Ornano, ministre de la culture et 
de l’environnement, d’exprimer, au nom du parti républicain, 
les grandes lignes de La politique que son parti préconise 
en matière de loisirs. 

• Quelle importance accor¬ 
dez-vous aux loisirs des Fran¬ 
çais ? 

— Une politique des loisirs est 
une des dimensions esse- '-lies 
d’un projet de société. Ce constat 
rejoint les désirs des Français, 
dont on sondage a montré, en 
1977, qu'ils plaçaient les loisirs 
aux premiers rangs de leurs pré¬ 
occupations. 

» La notion de loisirs a évolué. 
On ne devrait plus aujourd’hui 
définir les loisirs en seuls termes 
de f-r<n>yimmfl.t-.irTn et par une 
simple opposition A l’autre tempe, 
celui du travail. Le temps libre 
ne suffit pas è faire le temps de 
loisir. Le temps libre, déjà am¬ 
puté du temps perdu — dans les 
transports, par exemple — ne 
peut être réduit au seul temps 
du repos, nécessaire pour recons¬ 
tituer la puissance de travail de 
rfrpfttm. crétalt la concept1 n 
étroite du dix-neuvième siècle. 
Le temps libre s’est ensuite 
élargi au temps de l’évasion, ce¬ 
lui des grandes migrations des 
populations urbaines, celui des 
vacances Indispensables, mais qui 
ressemble trop souvent à une 
faite, à une volonté de rupture 
avec le monde du travail et celui 
des grandes cités. 

» Le temps du loisir doit au¬ 
jourd’hui permettre l’épanouisse¬ 
ment personnel, un temps sans 
contraintes, nn temps enrichi Et 
c’est gJwgf que culture et environ¬ 

nement sont deux clefs essentiel¬ 
les pour la réalisation d’une aspi¬ 
ration aujourd’hui fondamentale. 

• Quelles améliorations 
nous proposez-vous de réali¬ 
ser, en matière de loisirs, aa 
cours de la prochaine légis¬ 
lature 7 

— La politique des loisirs, telle 
qu’elle a été définie par le. gou¬ 
vernement et. annoncée, dans' le 
programme de Blois comme dans 
la Charte de la qualité de la vie, 
s’articule autour dé trois axes : 
développer-les efforts entrepris 
pour permettre à tous d'accéder 
aux loisirs, en général, et aux 
vacances, en particulier ; mieux 
Intégrer les loisirs dans la vie 
quotidienne ; développer la di¬ 
versité e* la qualité des loisirs. 

s Sur le premier point, celui 
de l’accès aux vacance- Je crois 
que nous sommes sur la bonne 
vole. Cette année, prés de SS mil¬ 
lions de personnes partiront pour, 
les seules vacances d’été. Chaque 
année. 800 000 à 700000 Français 
accèdent, pour la première fois, 
aux vacances. Ceux qui ne par¬ 
tent pas sont souvent tenus par 
des contraintes professionnelles, 
comme les agriculteurs ou les 
commerçante, par leur âge ou. 
tout simplement, par leurs pro¬ 
pres choix. Qu’on ne dis: pas 
que 45 % des Fronçais ne peu¬ 
vent pas partir pour des raisons 
financières 1 Us sont, en réalité. 

mntnç de 20 % et c’est encore 
beaucoup trop.. Nous poursui¬ 
vrons l’effort, en accroissait les 
aides & la personne, en multi¬ 
pliant les modes dhèb&rgement 
les onéreux les gîtes ru- 

. rapx dont le nombre a doublé en 
sept ans. le camping (1 million 
d’emplacements en 1970. 1,6 mil¬ 
lion aujourd’hui. 800000 nouvel- 

• lec places dans les cinq prochai¬ 
nes années. 

» Le deuxième volet de notre 
action consistera à mieux amé¬ 
nager le temps des loisirs en 
étalant les vacances et en inté¬ 
grant mieux les loisirs dans la 
vie quotidienne. Il faut refuser 

. l’assimilation abusive : « loisirs 
•= départ s. Ce qui veut dire 
s’orienter vers un aménagement 
plus souple du temps libre, car 
ce n’est pas ^augmentation de 
la durée des vacances qui répond 
à cette préoccupation. H faut ré¬ 
concilier la vHïe et les loisirs, 
et le temps du travail avec celui 
des lcrishs. Cela ne se fera pas 
en un jour. Cela suppose plus de 
liberté dans l’organisation per- 

' sonneUe des rythmes de vie, le 
développement des horaires 
variables, la midtipUcation des 
contrais de travail à temps par¬ 
tiel Nous faciliterons l’accès aux 
équipements de loisirs existants, 
comme je viens dé le faire en 
demandant à certains musées de 
rester ouverts Jusqu’à 20 heures. 
Nous préparons des formules 
nourelles comme les cartes 
d’abonnement polyvalentes 
(cinémas, musées, activités spor¬ 
tives. etc.), les spectacles de ml- 
joumèe et de fin d'après-midi. 

» Troisième volet de notre 
politique : .la diversité et la 
qualité des loisirs. C’est le temps 
privilègié des retrouvâmes- avec 

soi-même au travers d’activités 
créatrices et d’un aeoès plus 
large & la culture. Ce doit être 
aussi le temps de la rencontre 
et de la solidarité. Je regrette 
que les relations entre les pays 
d’accueil et leurs hôtes demeu¬ 
rent beaucoup trop commerciales, 
ou, plus exactement, qu’elles 
n’aUlent généralement pas au- 
delà. Mais U y a, aujourd’hui, 
des Initiatives fart prometteuses, 
et nous les soutenons. Les loisirs, 
c’est aussi le moment de redé¬ 
couvrir le milieu naturel. Dans 
les cinq prochaines" années, noos 
créerons dix mille kfloraètres de 
sentiers de grand» randonnée et 
quatre cents gîtes d’étapes. La 
surface des espaces protégés sera 
doublée, cinq nouveaux parcs 
nationaux, cent réserves terres¬ 
tres et marines seront créées. 
Autour des grandes aggloméra¬ 
tions, nous équiperons des bases 
de loisirs et de plein air, à 
T exemple de celle que noos avons 
décidée en baie de Saüenelles 
prés de Caen. 

> Four qu’elles soient efficaces, 
ces mesures doivent être accom¬ 
pagnées par une véritable péda¬ 
gogie- des loisirs : les classes de 
neige, les classes vertes, tes 
ôtasses bleues, les activités de 
découverte dn milieu naturel 
dans le Uses temps pédagogique, 
les centres permanents d'initia¬ 
tion à l'environnement, etc. Les 
enseignants, tes .animateurs so¬ 
ciaux, les associations ont, à cet 
égard, un rôle essentiel à Jouer 
dans les prochaines années. 

Propos recueillis par 
- • - ■ ALAIN EAUJA5. 

(Lira Za sotte page 14.) 
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H)WEB . BOUDATS - Maisons 
niées disponibles A partir du 

Juillet, pouvant, héberger B, 9 
U 11 personnes. Ch central Basse 
ata. a partir de 70 £/semaine, 
ante sala, è partir de 95 C/setn. 
h T.VA Plages de sable, pôche. 
■notagB. marche, ecül, promena¬ 
is en poneys Brochure sur dem. 
U Burear, Dnlv. ColL Swanses 
Pars de Galles). Grande-Bretagne, 
a 0792 25678 Sztn. iposte) «06. 

Pérou-Brésil 
Grand circuit : des Andes à P Amazonie 

de 9.690 F à 10.355 F 
17 jouis de Paris à Paris. Départs78 9/4-7/54/6W7-13/8 et aihdelà 

à Montparnasse 

80,0V. du Maine 75014 Paris 
centra Gaït o~ Montparnasse-téL 2605007 

tends 
AIR 

àBoulogne 
xovii Mnsnc 

1. av. André MotîzbL92100 Boulogne 
métro Marcel Sembat - tôt 60&9136 

LÎC.A9TO-634 

Toujours o os tanta de 1973 
avant réajustement 

UE MONDE H MISIONS 
EN DIAPOSITIVES 

Nonveantès ou rééditions 
EST-AFRICAIN 

ALLEMAGNE ROMANTIQUE 

JAC ta aéria de 59 mua ave a 
4U r broéUmn-cominentjar* 

PROVINCES FRANÇAISES, PAYS 
D’EUROPE, D’ASIE. D’ORIENT. 
D’AMERIQUE. TAHITI. BETES, 

VOLCANS, etc. 

Doc. at 2 vues c. 4 timbres 
FRANCLAIR COLOB. 

68830 BENNWHJB. 

Voyage Culturel 

L’EGYPTE 
MILLENAIRE 
«D 27 JWRIL mil IHlni 

«roc Madame Claudine DELEUENNE, 
andenuB éltire deTEcole du Louvre, 

Orienta!es Anciennes de flasâut 
Catholique de Paris. 

.RuwlipuaatrisetliaeiipBm: ” 

a avEwmoas w 

78, ma Olivier de Serras 75015 PARIS 
TA: 828-4000- Poste 485 

Nouvelle tendance 

rive gantée 

des noms 
AVEC DES HOTES 
RIVE gauche, entre Saint- 

Snlpice et Balnt-Germain- 
des-Prés, deux hôtels 

s’écartent volontairement des 
routes toutes droites tracées par 
les grandes chaînes hôtelières. 
Sous leur toit, et sous leurs trois 
étoiles, le client n’est pas un 
numéro. Leur hall ressemble à 
ni* salon, et le voyageur n’a pas 
l'impression de se trouver indif¬ 
féremment à New-York ou à 
Tokyo. Ceux qui dirigent ces 
hôtels ne sont pas des gens du 
métier. 11b ont voulu qu'on bb 
sente chez eux comme chez soi. 
Comme la a nouvelle cuisine s 
légère et Inattendue, une « nou¬ 
velle hôtellerie » aux dimensions 
plus humaines serait-elle en 
train de naître ? . 

Deux lanternes de cuivre indi¬ 
quent l’entrée de l’hôtel de 
l’Abbaye - Saint - Germain, rue 
Cassette. On traverse une cotzr 
blanche et pavée. Entre cette 
cour et un espace aménagé en 
jardin, l’hôte] bénéficie d’une 
situation exceptionnellement 
rai™» rtattg ce quartier de noc¬ 
tambules. 

Accueil chaleureux : une pâtre 
de lampes chinoises sur une 
console diffuse ™ lumière 
douce, k La maison, quand nous 
l'avons reprise, était un foyer 
d’étudiants, déclare Gisèle Lafor- 
tune. qui dirige l’hôtel avec son 
mari. Nous rouons transformée 
sans architecte mais avec l'aide 
d'un ami décorateur. Pour noue, 
le voyageur doit se sentir (ci un 
invité phu çthm client. Le soir, 
nous fermons la porte cochère, 
cchd qui entre a [impression 

, d’entrer chez lui. » 

Nouveaux venus dans la pro¬ 
fession — elle était secrétaire de 
direction et lui - exploitait un 
garage avec son pire — Gisèle 
et -Pierre-Antoine Lafortune ont 
donc préféré la personnalisation 
à la standardisation. Au rez-de- 
chaussée, plusieurs petits salons 
ont été «ménagés : sièges en 
cretonne dans l'embrasure d’une 
fenêtre, canapés autour de la 
cheminée, où le soir on allume 
un feu, grande pièce donnant 
sur le jardin. Avec ses fauteuils 
.en rotin blanc et ses coussins 
verts, elle ressemble à usé serre. 

Chacune des quarante-cinq 
chambres est différante, papiers 
peints aux tons chauds, Uts de 
cuivre, meubles- qui, pour être 
anciens, ne font pas trop «style», 
cazrèlages discrets dans les salles 
de bains. Gisèle Lafortune a mis 
un an à tout aménager. 

La personnalisation a été très, 
même trop appréciée. Les gentils 
beurriers blancs du petit déjeu¬ 
ner, le seul « repas » Servi avec 
les consommations, et unique¬ 
ment pour les pension paires, se 
sont envolés comme... des petits 
pains I Quant aux couverts de 
métal argenté, on a dû renouve¬ 
ler.le stock trois fols en quatre 
ans. 

FLORENCE BRETON. 

(Z4re la suite page U.) 

Chine 
Croisière 

de 9.980 F 

àlTBOOF 
• Hong-Kong* Chine 
• Philippines • Bornéo 

de Paris ô Paris 
avion + croisière + séjour: 23Jouis 

80l av. du Maine 75014 Paris 
centra Gaïlé-Montpamasse 

téL 260.66.07 

Scribat Tourisme 
,lav. André Worïzel 92100 Boulogne 

métra Marcel Sembal S' 
téL 609.9136 « 
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LOCATION 
CHAINES A NEIGE 

rtwfemax diaun" 

AUTO accessoires 
68, Au de la Grande Aimés 

ta. 574 74 74 

VACANCES 

IRLANDE 
VOLS SPECIAUX : 

PARIS - DUBLIN 

' Aller simple : 275 F 
Aller - retour : 550 F ' 

• 1 semaine â motel .. 600 F 

• 1 semaine de voile .. 745 F 
• 2 88m. de randonnée & 

bicyclette . 980F 

— Séjours en famille : 
• 2 semaines. 800 F 

• 3 semaines.. 1050 F 

• 4 semaines .-r.1 300 F 
et aussi : ■ 
Séjours A U ferme,' équitation, 
chasiH». pécha, location de rou¬ 
lottes. bateaux, rtc. Nous consulter. 

S 
. Conditions spéciales a 

pour groupes et étudiants. < 

U5J.T. VOYAGES 3 
6, rue de Va agira rd, 75006 Fuis 

TéL : 033-79.11 et 633-13-80. 

ILES GALAPAGOS 
8 jours .. . . - 2-200 JF 

15 jours  . 3 300 F 

Croisières ou départ de GuayaquN 

1 au 8 avril - 8 au 15 avril 

29 avril au 13 mai-3 au 17 juin 

Vols du départ de Luxembourg 

Guayaquil. 2 980 F 

NOUVEAU MONDE 
8, me Mabillou; 75996 PARIS 

329.40-40. 

DES HOTELS < Nous mettrons en place an titre-vacances ». 
iijrfi nrp IIATf~0 (Suite data page- X3J — Rleâ n'est encore arrêté, ne veut pas dire que c’est 
Al/H. Il h S Hllf t-J| - J*! demandé & un Inspecteur de moins Important — nous arné 
• ■■LU u/LU HUI S-W 8 Comment mettrCZ-nOUS nmlb tnrinnda it'WnrHw la rrmc l'Malpnwnt riaa luan 

VACANCES D’AVENTURES 
FOUS LES JEUNES 

DE 9 A 18 ANS 

Da aouTcUes a punoaiuuii« 
aventures attendant les Jeunes 
vaeanedeiB au centre AVENTURES 
PLEIN AIR dans le climat médi¬ 
terranéen de PArdèobe et de U 
C6te d'Aaur. 
Tout un chou d'tcunui est pro¬ 
posé : canotage, voile, éqoltatloo. 
exploration de grotte» expédition 
en boudin et- ' multiples autres 
activités . au goât des Jeunes— 
Dne .merveilleuse occaalop «rap¬ 
prendre l’&nglala ' Aucune expé¬ 
rience' partifeul 1ère 'n'est requise 
Voyage accompagné de Calai*. 
Arras et Pans 
Tout' a (tè prevu et organisé, y 
compris une Initiation agréable 
par des moniteurs professionneli 
et sympathiques. 

Pour broofture, sérum a i ■ 
AVENTURES PLEIN AIR. Dépi IG 

Domaine de Ssgrles, 
07 VAGNAS (ArdAcbs. FRANCE) 

T6L : Vaguas 17 

Pour 
vos vacances 

nos prix 
sont dans 
vos prix 

230 agences Havas Voyages 
vous le prouvent 

Trois raisons fondamentales vous le confirment 

Havas Voyages vous offre des tarifs qu'il vous serait impossible 
d’obtenir individuellement, et vous évite toute perte détemps, toute 
erreur de choix. 

■ Notre sélection vous propose un rapport quaHé/prïx des formules, 
rigoureusement contrôlé par nos spécialistes du tourisme. 

Nos consefflers sont capables de vous présenter la medeuie 
solution de vacances du moment, pour le budget dont vous disposez, 
et répondant le plus fidèlement possible à vos souhaits personnels. 

2 exemples parmi les formules 
que nous vous proposons 

Une semaine â Bordj Cëdria 
pension complète en hôtel standard 

prix par pets, de Pans â Paris 

Une semaine â ftxto Costa 
pension complète au C3ub del Mar 

pra par pers. de Paris à Parts 

1350 1650 «127011705!. 
Possibilité de crédit de 6. Q et 12 mois 

(Suite de la page Z3J 

Rue de l'Université, une façade 
blanche qui date. de. l’époque 
Restauration, des primevères 
blanches & la fenêtre. Sur. je 
porche, on lit. 4 Hôtel Lenax ».* 
Ici, . un. JeuJae couple Jean . et 
Evelyne Buchert — 1T était Ingé¬ 
nieur et elle pharmacienne — 
ont fait toute confiance à-,deux 
architectes ; François Caria et 
Alain CoupeL « L'hôtel était à 
Vabandcm. Nam n'avons pas tou¬ 
ché la façade, qui faisait partie 
intégrante de la rue. ' A anté¬ 
rieur, nous avons conservé 
P essentiel, c’est-à-dire tes corni¬ 
ches et les pans de bois qui 
donnaient son caractère à l'im¬ 
meuble. » 

Comme son voisin de l’Abbaye, 
l'hOtel Lenox rayonne- d’un 
charme particulier. Les canapés 
sont neuris, les -lampes en pâte 
de verre sont rases et. bleues, 
un treillis blanc sépare le è&lon 
de la salle & manger et lnl donna 
du jour. Le plus réussi est l’en¬ 
volée de' l'escalier. Barreaux 
noirs, marches laquées blanc A 
l’anglaise, moquette bleu marine 
et sur les murs un papier 
« transparent > qui hésita entre 
le bleu, le gris et le mauve. 
Toutes les parties communes ont 
été traitées de cette même .façon 
intime et feutrée. 

« Faire vivre 

les pièces.» » 

Contraste voulu : de la pénom¬ 
bre du couloir, on pénètre dans 
des chambres colorées. Bleues, 
vertes, orangées, avec des lits 
blancs et des rideaux croisés. 
Ici aussi chacune d’elles (11 y en 
a trente-quatre) est différente. 
« Nous avons abaissé le plafond 
de chaque entrée pour permettre 
au volume de la chambre qui est 
relativement réduit de se déve¬ 
lopper. précise François Céria. 
Nous avons aussi joui avec les 
ermotTes. Elles sont petites, 
rondes comme des guérites et 
peintes en blanc pour contraster 
avec Vensemblé des pièces et les 
faire vivre_ » 

Mais le Jeu ne s’arrête pas là. 
U se développe dans toute sa 
subtilité au dernier étage où ont 
été aménagés des duplex, s Sous 
les combles, poursuit l'architecte, 
nous avons volontairement pla¬ 
qué des éléments contemporains, 
escaliers, rampes . blanches en 
tubes, balcons, qui créent par 
rapport aux gros murs, au toit 
à deux pentes et aux paru de 
bois une forme nouvelle et 
actuelle. » Chaque duplex, 
comme chaque chambre, a sa 
salle de bains blanche, classique, 
éclairée naturellement. Un liseré 
dans le carrelage rappelle la 
couleur de la chambre, et Eve¬ 
lyne Buchert y a disposé ses 
pituites vertes. 

Est-H besoin de'dire que ces 
duplex sont retenus d'avance et 
habités longtemps? La chambre 
d'hôtel devient appartement 
N’était-ce pas le souhait de ceux 
qui l’ont créée?- 

FLORENCE BRETON. 

★ HO Del de 1 ’& btmye-Saln t-G h r- 
maia, 10. rue OuwtM (S®). Cham¬ 
bres de 157 A ISO F. 

Hôtel Lenox, 9, nie de 1II ni ver- 
Btté (7e). Chambres de 1« à 160 F; 
duplex : 221 F. 

(Suite de ta page- X3J 

• Comment mettrez-vous 
■ ■ eu oeuvre cette politique.? 

- ' Nous' avons commencé par 
la réflexion et l'étude. Nous dis¬ 
posons du rapport de la çommls- 
slon Jacques Blanc sur le déve¬ 
loppement du tourisme familial 
et. social Nous avouai : aussi les. 
propositions de Paul Dljoud. sur 
les loisirs des Jeunes. Nos objec¬ 
tifs «nmi Incorporés Aawa les cent 
dix mesures de la charte de la 
qualité œ la vie. Sous ma res¬ 
ponsabilité, celle-ci sera métho¬ 
diquement appliquée par le 
comité Interministériel de la 
qualité de la vie, qui définira la 
politique des loisirs, par la délé¬ 
gation à la qualité de la vie, dont 
le responsable sera Jean-François 
Sagllo, et par les services du 
tourisme. Une large décentralisa¬ 
tion MiflBirUgNl nn«mm*nfe 
par le biais des schémas régio¬ 
naux de développement des loi¬ 
sirs et des chartes culturelles 
passées avec les collectivités 
locales. 

• Faut-Ü aider financière¬ 
ment lés pha défavorisés à 
partir en vacances?. 

■ ■ — Cette aide existe déjà et-elle 
est Importante. Le mentant de 
l'ensemble des contributions aux 
vacances (hUlets S.NÆJM bons, 
des allocations fennHafe». aides 
des collectivités locales et ' des 
services sociaux, participation des 
comités d'entreprise) est évalué 
à 800 millions de francs. Nous 
aiderons davantage les plus 
démunis par le canal des caisses 
d’allocations familiales. Le mon¬ 
tant. distribué sur la forme de 
bons-vacances, en sera doublé en 
cinq ans pour atteindre 500 mil¬ 
lions de francs. Cela permettra 
d'aider un million d’enfants de 
plus. Les critères d'attribution de 
ces aides devront d'ailleurs être 
simplifiés et harmonisés sur 
l’ensemble du territoire. 

d Nous avons décidé de mettre 
en place un titre-vacances, qui 
sera vendu aux entreprises et 
rétrocédé par celles-ci â leurs 
salariés après bonification. Les 
avantages financiers ainsi obte¬ 
nus échapperont à l'Impôt sur le 
revenu. 

• Sera-t-il déductible pour 
les entreprises ? 

— Rien n’est enoare arrêté. 
J’ai demandé à un Inspecteur de 
1’éoonomte nationale d’étudier la 
question. H me remettra son rap¬ 
port avant le 1«* mars. ■ - 

• L’aménagement du temps 
et l’étalement dés ôacanc'eé 
deviendron t-ila des réalité* ? 

' Nous progressons. Les résuT- 
tate obtenus par la'mission pour 
l'aménagement du temps ai ce 
qui'concerne P étalement des 
vacances dans l’Industrie auto¬ 
mobile le prouvent. La délégation 
à la qualité de la vie sera, dotée 
en hommes et en crédita pour 
poursuivre cet effort., Je.ne pense 
pas qu'on p u las.e aménager le 
temps de façon dirigiste. C’est un 
domaine où il convient <te con- 
valnoreplutôt que de contraindre 
par ta loi. ou le règlement Tout 
le monde .est d’accord sur la 
nécessité de . mieux aménager le 
temps, des autres. 

Un grand ministère? 

s Nous retenons trois axes 
principaux pour notre politique 
d’aménagement du .temps.- En 
premier lieu, nous développons 
les programmes Locaux d’aména¬ 
gement dû temps. Quatorze villes 
en 1976 et 1977, douze de phis en 
1978. La mission pour l'aménage¬ 
ment. du tempe leur apporte une 
assistance technique (et acces¬ 
soirement financière) pour éla¬ 
borer et mettre en place un-mell- 
leur aménagement des horaires 
d’activités (Industrielles, admi¬ 
nistratives, scolaires) afin d'amé¬ 
liorer la circulation, pour animer 
les villes en employant mieux les 
équipements collectifs dont les 
horaires d'ouverture sont mieux 
adaptés et en lançant, comme à 
Dijon en 1977, des 'opérations 
pendant les mois d'été pour ceux 
qui ne partent pas en vacances 
ou qui sont déjà revenus. 

» En deuxième lieu, il faut 
améliorer l'aménagement du 
temps du travail. Environ un mil¬ 
lion deux cent mille salariés béné 
fiaient de l’horaire variable dans 
te secteur privé. La Délégation à 
la qualité de la vie devra s’ef¬ 
forcer d'étendre ce système dans 
le privé, comme dans les services 
publics. 

» En troisième, lieu — mais cela 

ne veut pas dire que c’est le 
moins Important — nous amélio¬ 
rons l'étalement des vacances. 
Nous développerons l'expérience 
de l'étalement des fermetures 
d’entreprises Inaugurée dans l’in¬ 
dustrie automobile et nous cher¬ 
cherons à convaincre les chefs 
d'entreprise de passer à la for¬ 
mule du roulement. Dans ce but. 
quarante .mille brochures vont 
être adressées aux chefs d'entre¬ 
prise de la région parisienne et 
de.- la région Rhône-Alpes Au 
coure de la deuxième quinzaine 
de février, une campagne d'in¬ 
formation du grand public Géra 
menée par nas services et ceux 
de l'Equipement Afin que chacun 
prépare ah-plus tôt sas grandes 
vacances- et évite, dans toute la 
mesure du possible* les plus mau¬ 
vaises dates de départ 

» J’étudie avec le ministre de 
l'éducation nationale l’extension 
■des. vacance» par zone aux 
grandes vacances et la possibi¬ 
lité de diviser la région parisienne 
en deux zones pour les vacances 
d'hiver. Enfin, la bonification du 
titre-vacances par les entreprises 
pourrait être modulée en fonc¬ 
tion des datas, de départ, les titres 
utilisés bore saison devenant 
beaucoup plus .avantageux, 

.9Etes-vous partisan de ta 
création d'un grand ministère 
des loisirs ? 

. — Il est étonnant de voir re¬ 
chercher l'amélioration de nos 
conditions de vie dans la création 
de nouvelles administrât tons aux¬ 
quelles on se dit si souvent aller¬ 
gique ! Instituer un ministère des 

'loisirs conduirait à créer une 
administration supplémentaire et 
Irait donc à l'encontre du travail 
interministériel dont relèvent né¬ 
cessairement les loislra. Comment 
ne pas voir que ce problème Inté¬ 
resse nécessairement plusieurs 
administrations, qu'il a des 
aspects multiples ? Ce qu'il faut 
c'est mettre en place une struc¬ 
ture de concertation, de coordi¬ 
nation et d'animation qui ras¬ 
semble les différents partenaires 
intéressés. On croit toujours avoir 
tout réglé en proposant la créa¬ 
tion d’un «grand ministères cela 
ne répond pas à la complexité de 
la réalité. 

Propos recueillis par 

ALAIN FAUJA5. 

CARNET DE VOYAGES 
• Sur le lac da Constance. — 

L'office régional du tourisme du 
lac de Constance et de la vallée 
du Rhin propose sur la rive autri¬ 
chienne de ce lac des séjours voués 
à la nature. Des plages, deux 
réserves, des sentiers praticables 
pour les cyclistes conviendront.aux 
sportifs. La ville de Bregenz 
séduira les amateurs de. .vieilles 
pierres. San festival accueillera, 
du 20 juillet au 23 août, sur la 
plus grande scène lacustre du 
monde, ('opérette * les .Mille et 
Une Nuits »■. de Johann Strauss. 

ic Office du tourisme. Insel- 
strate 15 A - 8900 Bregenz (Au¬ 
triche). 

• La ruée vers l'or. — Usten¬ 
siles : -une casserole " (peu im¬ 
porte la taille), un ruisseau et du 
sable aurifère, près de San-Fran¬ 
cisco. Mode d'emploi : plonger 
la Casserole dans le 'ruisseau; 
évacuer doucement le sable. Par¬ 
ticules et pépites d'or sè trouvent 
— peut-être... — ou fend de la 

casserole.. Les prospecteurs ama¬ 
teurs. trouveront, à l'ouest du Pe- 
cos, tous les vestiges de la ruée 
vers l'or et quelques filons. 
* Douze Jour» A 3an-Francisco. 

3790 F. Toutes agences de voyages. 

• Week-ends en Longiredeo 
Ronssillon. — Le comité régional 
de tourisme et . les principaux 
syndicats d'initiative de la région 
Languedoc-Roussillon diffusent, 
pour la 'deuxième année consécu¬ 
tive, .une brochure rassemblant 
quarante idées de week-ends. 

★ Comité régional de tourisme 
Languedoc-Ra usa H Ion. 12, rue Foc O, 
34800 Montpellier. 

• Le Cfnb à Avortez.. — Le 
Club Méditerranée ouvrira, à 
Noël 1978, un village de cinq 
cents lits à Avortez, dont Ifarehi- 
tecture s'intégre à celle de cette ‘ 
station de ski. Le nouveau village 
se situera'' dans' tè' haut- de 1a 
gamme proposée par -Je Club à 
ses adhérents. Son financement 

Kenya Airways 
• THE INTERNATIONAL AIR LINE QF KENYA 

26. avenue de l'Opéra 75001 PARIS-073.56.41 
et plus de 230 agences â Paris! banlieue et province. 

PARIS [Orly)-NAIROBI le jeudi soir et le samedi midi: 
■ Consultez votre Agent de Voyages ou (1)261 82.93 

est assuré par Laffitte Pierre, 
société civile de placements Immo¬ 
biliers, créée par ia Banque 
Rothschild. 

BISON DEBILE 7 
Bison luté pleure : ■ Snlf, 

SntL. » L’air « désespéré « (sic) : 
« Mol avoir vu dans fumée que, 
cet-été, pas-possible. les 29 juin. 
13 et 28 juillet : 2 000 kilomètres 
de bouchons... Snir, ça va être 
catastrophe... - Une voix oit ren¬ 
chérit : «C5t été ça va' être 
dur, même pour Bison futé. ■ 
Cela, c’est' le script du film 
numéro un. 

Le suivant est du même ton¬ 
neau. Trois bisons tentent de 
consoler le pauvre Bison tuté. 
Le premier s’appelle Bison biz- 
ness (Dieu I que c'est amusant). 
Et II a des Idées d revendre : 
- Mol dira entreprises fermer les 
bons Jours - : Bison studieux, lui, 
dira «école fermer plus tôt-, 
quant à Bison tepee (?), elle 
s’appréie é • recommander loca¬ 
tion semaine «. Il n’en laut pas 
plus pour rendre courage et 
espérance A notre ami. Ecou- 
tona-le : « Bon alors mol garder 
courage. Ça màrchera» - 

Futé ou.- débile, ce pauvre 
Bison ? Pour qui prend-on les 
auditeurs des chaînes nationales 
et. les téléspectateurs de TF 1 et 
<TAntenne 2 ? — J--M. D.-S. 

mm 
4 Hgfr 
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Soyez les bienvenus chez nous en Bavière et admirez ses sites 
qui comptent parmi les plus remarquables d'Europe. Vous y 
trouverez de quoi profiter pleinement de vos vacances. 
Ües montagnes grandioses; des forêts et des lacs. Des villes 
romantiques et des villages fleuris. Des châteaux, des châteaux 
forts, des musées et d'innombrables manifestations artistiques 
et folkloriques, des brasseries et des tavernes accueillantes. 
L'hospitalité bavaroise est proverbiale. Venez r apprécier sur place 
elle est à votre portée. 

A bientôt en Bavière ! . 
Office National Allemand du Tourisme 
4, Place de rOpera 
F-75 Paris 2e - «ièAAAAvO 

Veuillez m’envoyer votre prospectus cfète 78 d’été 78 vî 

I 
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IT 0tf TOURISME 

Des jeunes 
dans 
les vieilles pierres 

]>s résultats du concours des 
chantiers bénévoles de jeunes ont 
été rendus publics par la Caisse 
des monuments historiques. Le 
premier prix (30 000 francs) a été 
décerné & l’Association Etudes et 
chantiers pour l’aménagement de 
la vallée du Seorfi (Finistère et 
Morbihan). Deux seconds prix 
ex œgvo (20000 francs) ont été 
attribués à deux associations 
affiliées à REMPART : la Société 
archéologique de Chelles, qui 
réhabilite les vestiges de l'abbaye 
de cette ville, Notre-Dame de 
Chelles (Se Ine-et-Maine), pour y 
Installer un musée lapidaire : 
l'Association du Vieux-Châlel, qui 
met en valeur Ies> restes de la 
forteresse de Chàtel-sur-Moselle 
(Vosges). Douze autres prix de 
5000 francs et 10 000- francs ont 
été décernés. 

D'autre part, le premier prix 
(25 000 francs) du concours d'ani¬ 
mation de sites et de monuments 
Historiques a été remporté par 
l'Association du Vleux-Châtel, qui 
envisage la création d'un foyer 
culturel permanent dans la for¬ 
teresse et y organise depuis deux 
ans des fêtes avec l'aide de la 
population locale. 

Parmi les quinze autres prix 
décernés, l'Association des Amis 
de Gratot. (Manche) et celle des 
Amis de Salnt-Montan (Ardè¬ 
che), qui restaure un village 
médiéval abandonné, ont reçu 
le second prix ex aequo 
(20000 francs). 

Particulier vend 2 jantes 

(état neuf) 

TYPE OPEL ASCONA 
pour pneus neige 

165 SR 13 

Tel. : 434-66-93 

à partir de 19 heures 

CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 

et SKIS - Chaussures 
Porte-sus nia _ 

Repris» - Crime» 
OCCASIONS 

Efta 

0747-01 DETHY 272'2t^57 
CAMPING - BEI • MONTAGNE 
2A place des Vosges - PARIS 

231 

Je tourisme français. 
R vous propose I' a 

il 

‘g 

du sud 

Tous frais compris : 9.400 F. 

un voyage exceptionnel de 20 jours au Meur de 
l’Afrique Australe : les CHUTES de VICTORIA, 
JOHANNESBURG, LE CAP, DURBAN, le Parc KRUGEER 
et ' d'autres réserves d'animaux, les safaris- 
photos, les paysages grandioses, les plages, 
le folklore, un climat idéal. 

Pour recevoir une documentation complète sur ce 
voyage, découpez ce bon. m 

M___:-- 

Adresse-— 
Code postal 

désire recevoir le programme complet du voyage AFRIQUE DU 
SUD organisé par l’agence 

le tourisme français 
96, rue de la Victoire 75009 Paris - Tel. 280.67.80 

Le. Aivyisui. —- a—s icViiui . Iv/d —- Poga .15 

Jardinage 

BIEN qu'elles continuent 
d'alimenter le crayon hu¬ 
moristes A court d'idées et 

servent parfois de cadeau perfide 
offert par un gendre faussement 
naïf à une belle-mère peu ave¬ 
nante. U faut cependant convenir 
que les cactées sont un peu 
oubliées depuis vingt A trente ans. 
Phénomène de mode, lié à un 
style de vie et de mobilier qui 
a fait du ficus et du philoden¬ 
dron les deux mamelles de. la 
•décoration d'intérieur. 

R semble aujourd'hui que les 
cactées, et plus largement les 
plantes grasses ou succulentes, 
veuillent faire un retour en force. 
D'un entretien facile, supportant 
l'oubli des arrosages,’ bien adap¬ 
tées aux appartements mMtemes 
& hygrométrie très faible et qui 
apportent la lumière nécessaire, 
les cactées peuvent aussi consti¬ 
tuer des jardins extérieurs sur le 
balcon ou la terrasse durant les 
beaux jours. 

On ignore bien souvent que ces 
plantes ne sont arrivées en Eu¬ 
rope qu'au seizième siècle dans 
les bagages des conquérants 
retour d'Amérique. Elles devaient 
rapidement 6e répandre dans les 
zones désertiques du bassin médi¬ 
terranéen, et les figuiers de Bar¬ 
barie, si communs aujourd’hui, 
datent de cette époque. Il fallut 
attendre le début du dlx- 
neuvlème siècle pour voir se mul¬ 
tiplier les collections et les 
cultures de cactées dans notre 
pays, et sans doute le très bel 
ouvrage du botaniste de Candolle 
qu’illustra Redouté fut un élé¬ 
ment dons l'apparition de nom¬ 
breux amateurs cactophfles (ou 
cactomanes I) 

Dn repos, les pieds an sec 

Sans tomber dans les excès de 
la passion, il est Incontestable 
que les cactées offrent de grandes 
possibilités pour le décor Inté¬ 
rieur, grâce â la diversité de leurs 
milliers d'espèces, la grande va¬ 
riété de leurs formes et la facilité 
de leur culture. Leur adaptation 
à la sécheresse et aux zones 
désertiques s'est traduite par (a 
transformation des feuilles en 
aiguilles qui ont le triple avan¬ 
tage de limiter la perte d'eau par 
évaporation, de s’opposer à l’ac¬ 
tion du vent et du soleil en 
créant une véritable toison, de se 
défendre contre l’appétit des her-. 
bivones. 

n est très important pour cul¬ 

tiver les cactées de se souvenir 
de leurs origines qui imposent un 
régime assez particulier où l’eau 
sera distribuée avec une grande 
parcimonie. Seul l’hlvemage sous 
abri, obligatoire en toute région 
autre que méditerranéenne, peut 
poser quelques problèmes. On 
peut laisser les pots A proximité 
d’une fenêtre et si possible dans 
un endroit frais de l’appartement 
(antre 5 et 15 °C)- Il est souhai¬ 
table de taire pivoter d’un demi- 
tour les pots régulièrement. On 
évitera ainsi de fâcheuses incli¬ 
naisons de la plante â la re¬ 
cherche d'un maximum de lu¬ 
mière. Certains amateurs roulent 
leurs pots dans un papier Jour¬ 
nal et conservent ainsi leurs 
plantes dans une cave. Bien 
entendu, l'arrosage sera complè¬ 
tement stoppé de novembre â 
mais, c'est un point capital. 
Lorsque les plantes se réveillent 
après plusieurs mois d'un long 
repas les pieds ou sec, on volt en 
général apparaître de nouveaux 
aiguillons très colorés ou de 
jeunes pousses. A ce moment, ü 
est nécessaire dhumecter A nou¬ 
veau légèrement la terre. 

Eviter les pois 
trop grands 

Le sol doit être composé d’un 
mélange très poreux, bien aéré, 
qui évitera tout risque d’humi¬ 
dité stagnante. Trop d’eau, et 
c’est bien vite la classique pour¬ 
riture du collet des racines. On 
trouve dans le commerce d’excel¬ 
lents mélanges terreux pour cac- ■ 
tées. mais U est facile de prépa¬ 
rer sa propre composition en 
respectant les proportions sui¬ 
vantes : 1/3 de sable grossier. 1/3 
de terre de Jardin, 1/3 de ter¬ 
reau. Le rempotage est néces¬ 
saire tous les deux fc trois ans. 
H faudra éviter les pots trop 
grands par rapport à la taille 
des plantes, et bien soigner le 
drainage en disposant un lit de 

A URE ET A VOIR 
• Guide des oectus, par Wal- 

"ler Kaage. DelachBUX-Nlestlé, 
éditeur. Un ouvrage de base 
pour les passionnés. 
• Connaître et bien soigner 

les cactus, par Annette st Pa¬ 
trick Mloulanl, Ed. de Vecchl. 
Tout récenl, ce livre a Je mérite 
d'être pratique, simple et bien, 
adapté aux besoins de l'ama¬ 
teur débinant Nombreuses pho¬ 
tos et tours de main. 

Muséum national d'histoire na¬ 
turelle (Paris) ; Jardin exotique 
de Monaco ; Jardin exotique 
d'Eze-sur-Mer (Alpes-Maritimes) ; 
Jardin exotique de Sanary-Ban- 
iol (Var) I et, sur demanda écrite, 
l'une des plus extraordinaires 
collections du monde réunie par 
Mamler-Lapostolle : Les Cèdres, 
Saint-Jean-Cap-Ferrât (Alpes- 
Maritimes). 

gravillons sous là mélange ter¬ 
reux. Ce petit travail se fait 
toujours avec un compost bien 
sec. et, contrairement aux rem¬ 
potages de toutes les plantes 
d'appartement, il ne faut pas ar¬ 
roser avant une à deux semaines. 
La période Idéale demeure le 
début du printemps, et l’on re¬ 
prend dè légers arrosages quand 
la végétation repart. 

En général, les cactées, se bou¬ 
turent avec une grande facilité 
car les racines se développent fa¬ 
cilement sur les coupes.-Cette 
technique simple de multiplica¬ 
tion exige simplement de vngw 
sécher la plaie une dizaine de 
jours avant de la planter très 
peu enterrée 4ms m mélange 
pour cactées.bien sec. Les raci¬ 
nes apparaissent en quelques se¬ 
maines, et l'on peut alors procé¬ 
der à de légers arrosages. Les 
graines de cactées germent faci¬ 
lement, mate il faut plusieurs an¬ 
nées de patience pour obtenir 
des sujets dépassant quelques 
centimètres. Les amateurs s'amu¬ 
sent aussi à Imiter les profes¬ 
sionnels en greffant des espèces 
différentes l’une sur l’autre. Ce 
n’est pas difficile, et l’on peut 
ainsi obtenir ces curieuses plan¬ 
tes A tronc vert et chapeau 
rouge. 

Flears de nuit 

La floraison des cactées est le i 
plus sauvent aussi spectaculaire ! 
que fugace. Les corolles très lu- j 
mineuses durent quelques heures, 
parfois quelques jours. Très cu¬ 
rieusement. un grand nombre 
d'entre elles attendent le crépus- j 
cale pour s’épanouir. Faut-il voir 
un symbole dans ces flears blan¬ 
ches qui naissent avec la nuit, 
s’offrent sous la lune aux- in¬ 
sectes polUnteateuni qui les fé¬ 
condent et meurent à l'aube? 
Seuls les cactus épiphytes. qui 
vivent sur les arbres et exigent 
une humidité atmosphérique 
abondante, comme YEptphgttum 
ou le Zygocactus trvncactus 
(cactus de Noël), peuvent justi¬ 
fier une culture pour fleurir 
l'appartement. Four les autres, 
la floraison n’est-qu'un moment 
très limité pendant lequel la 
plante modifie quelque peu son 
apparence Immuable au fil des 
saisons* ’• 

Mais le choix des espèces est ai 
vaste que l’on peut Imaginer 
d’hannonteux mélanges entre les 
Ce/eux en forme de cierge : 
YEchinocactus,ce coussin hérissé 
d’épines ; le Ferocactvs aux ma¬ 
gnifiques aiguillons; le Gj/mno- 
cafyctum; la gamme immense 
des MammBarias, }e Myrtmocac- 
tus geometrimns, magnifique 
cierge bleu qui doit son nom aux 
fruits comestibles A l'apparence 
de myrtilles vendus sur les; mar¬ 
chés du Mexique ; l’Opuntia cac¬ 
tus â raquette, dont la variété 
Ficus indien est .la classique fi¬ 
guier de Barbarie ; la Rhipsali- 
dopsis gaertnenü, ou cactus de 
Pâques, qui fleurit an printemps, 
ou encore le cactus de Noël, dont 

la termine l'année, 
comme son nom. zygocactus, 
sert- de A. bien des.ency¬ 
clopédies du jardinage. 

La mode revient aux jardins 
ntirfrariri*. où l’on regroupe dans 
une petite terrine de jeunes cac¬ 
tées si imitant avec quelques 
-jolis cailloux et des sables colorés 
l’infini du désert. C’est de ce type 
de plantation que dérivent les 
jardins dits japonais où l’on 
ajoute aux plantes grasses quel¬ 
ques sujets en céramique dont 
l’effet est souvent discutable. 

Pour confectionner ces petits 
jardins, couame pour toute mani¬ 
pulation, 11 est prudent de se mu¬ 
nir de gants épais ou d'utiliser 
une pince à cactées, que Ton peut' 
remplacer par une bonne pince 
& cornichons. Certaines espèces 
possèdent des aiguillons en forme 

de dards incurvés qui se fixant 
douloureusement dans l'épl- 
riOVTTW» _ 

«fane avec beaucoup de soins, 
U sera difficile — sauf dans le 
Midi — de récolter comme en 
leur pays d’origine des figues de 
Barbarie, des chüttos dulces, des 
irz-rjnn passades, des carambuUos 
et autres baies, pas toujours déli¬ 
cieuses mais fort comestibles, 
comme de teindre ses tissus à 
l'aide de carmi" 'extrait des co¬ 
chenilles femelles parasitant cer¬ 
taines opuntias. Et fl est tout A 
fait déconseillé de se lancer dis¬ 
crètement, dans la culture du 
Lophophora urittiamsü, dont l’ab¬ 
sorption provoque des ivresses 
colorées et des halluclnationa 
musicales et que l’on connaît 
mieux sous le nom de peyolt. 

MICHÉLE LAMONTAGNE. 

en 
POITOU-CHARENTES 

'Les meilleurs séjours- 
pas toujours au bout du monde p 

de 60 pages en couleur 

NOM/PRENOM ~~ 

ADRESSE/CODE POSTAL 

v ' 

v: 
A retourner COSIfTE REGIONAL DU TOURISME 

avec3 francs POITOU *CHARENTES 
en timbre 3.Ptece Aristide-Briand 

au: 86000 pomsis. 

Safaris-Photo de la Vanoise 

Découvrez les parcs nationaux, leur faune, leur flore, leurs 
"plantes médicinales, leur qvifaune. leurs traditions alpines avec 

IMAGES et CONNAISSANCES de la MONTAGNE 

Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées 
par des spécialistes guides de montagne, ornithologues, phato- 

' graphes, botanistes, etc. 

Prêt gratuit de matériel photo et optique. Initiation et perfec¬ 
tionnement, laboratoires photo, projections. Refuges privés.- 

. DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE. 

La semaine, catégorie A : chambre double, I 090 F; chambre 
single, 1240 F.: - Catégorie B : chambre double, 1010 F; 
chambre single. 1 160 F 

En Juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exubé¬ 
rante. Un conseil pour ceux qui le peuvent : choisissez JUIN, 

le mois des belles photos. 

flensettnemeiiu et Inscription» : tusse» et connelswnce de te 
montante. B.P. «. — .73150 VAL-DISERE — TéL î (79) 06-W-01 

Chaque jour, 
un vol pour Montréal. 

m 

Air en collaboration, avec Air France, vota offre 
chaque jour nn vol pour Montréal. Chaque vol part à 11 h et vous 
fidt. atterrir à Montréal à 12 b 30. 

Avec Air Cannriflj vous voyagez dans des 747 spacieux et 
confortables. Abord, les Air Canadiens, qni parient français, vous 
font profiter d’nn service de haute, qualité, en première -classe 
comme en classe économique. Us sont à votre disposition pont 
Vous donner tous les renseignements dont vous avez besoin. 

Un seul appel aux Air Canadiens suffit pour réserver votre 
billet, votre chambre à l’hôtel ou pour louer une voiture. \ 
Appelez-nous maintenant au 273.84.00. Ou contactez votre agent 
de voyages. - ’ 

Une compagnie 
dè bonne compagnie 

AIR CANADA 
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cl^eonaréo<T)aGVinci 
6 nouvelles 

formules 
Vacances 
à Abano 

© . Cure 
A du 26/2 . 
Jm an 12/11 

Esthétique © 

médicale 
semaines spéciales- Regmi 
du 16/6 au 15/8 mjV 
etdu20/10au 12/11 

L' 

© 1 Gymnastique 
semaines spéciales 

• ^ du 16/6 au 15/8 
■p-—WU—_ et du 20/10 

aa 12/11 

Manque ® 
du 1/7 au 15/8 - -j 

i4fïllw®®"“N 1 «ni 
kHMftiMatiMl 

© Excursions 
du 26/2 au 12/11 

Tennis et Golf 
semaines spéciales 
du 14/6 au 15/8 

GtkM 
l,GLeooaida 
WTkFVinâ 

clèrme 

W 

11-35930 MonteotHme * Alun» Tome 
ITM. 193949-524057 
1 TéJfflC 43390 Vrochd 

(12 bu Padoue - 42 km Venise 

Bon i envoyer & rhôteL 
Vouliez m’adresser votre 
documentation, 
intérêt particulier pour 

© © © © © © 
' (Metuc ono croix) . 

Nom. 

Adresse. 

Code Postal. .Ville. 

Plaisirs de la table 

«PLUS DE PERES 
EVOlCI la saison des guides. 

RIEN QUE DES FILS.. » 
R Le Kléber, paraîtra le 

15 muré maiK. ai arant-pré¬ 
mi ère, M. jean Didier -a remis & 
la presse les résultats du désor¬ 
mais célébré challenge de l'acadé¬ 
mie Kléber-Colombes pour 1278. 

Le thème en était simple, et son 
Être l'indique précisément : « Tel 
Vins, tel füs *. Ainsi, mais pour 
Paris seulement, devions-aons 
classer les maisons dont un fils 
(ou une fine) succédant à son 
père (ou & sa mère) maintient la 
tradition d'une irmimn de Qualité 

et de gourmandise. 

Bien évidemment. les c grands b 
en sont .exclus. Il eût été ridicule 
de considérer Claude Terraü ou 
Louis Vaudable comme (Us de leur 
père et de ne pas leur attribuer, 
& eux seuls, le succès de là Tout 
S Argent, ou de Maxtnïs. Et si 
certains confrères ont tenu & 
citer Jean-Claude Vïlnat ou 
(Tland* Bamagaud, ce fut peut- 
être leur erreur. H n’importe. 

Le lauréat, doue, de ce challenge 
1978 est Michel Olivier. Nous 
gommas Quatre sur huit à l’avoir 
mis en tète. Trois ne l’ont pas 
mArn*» cité, ce qui semble Indi¬ 
quer, à. moins d’un ostracisme 
peu digne, quelque méconnais¬ 
sance du problème. Passons— 

Ayant mis le fils de Raymond 
en tête, pour mon compte per¬ 
sonnel. j’ai dtê ensuite André 
Allard (représentant sa chère 
Fernande, sa femme, qui, en cui¬ 

sine. a repris la poêle des mains 
de sa belle-mère) ; Jean-Claude 
Mousslé, fils dé Jean, dont le 
Bistro Z22 reste un modèle; Guy 
Nouyrlgat (Pierre-TraOenT) ; Ma- 
zarguü (Chez Georges} ; René 
Ayral (le Cochon <TOr} et enfin 
M.' Barthélemy, parce que le 
Bœuf gros sel de la rue du Volga 
et le souvenir de Léon (son père) 
mp sont chers. 

Ont été classés, et seul rem¬ 
barras du m’empêcha 
de les «J™*** à-ma person¬ 
nelle; Michel Petit (pettt-fDs, U 
est vrai, de Benoit), dont aussi 
bien le lecteur. sait que J’aime 
son restaurant Chez Benoit 
comme le modèle même du vrai 
bistrot. M. Houzeyrol, fils d’Isi¬ 
dore d’Artois}, et Louis MoLsson- 
nla.(Chez Mctesorader). 

VoEà donc, avec Michel Oliver 
(on mawp de mieux en miwr* en 
son Bistrot de Paris de la rue de 
Lille), un lauréat digne des treize 

précédents. Car cela fera quatorze 
années que -le challenge existe. 
Et Jacques Manière," qui fut notre . 
lauréat 1969, a eu ridée heureuse 
de réunir tous les c challengers-b 
(comme fi ne faut sans doute pas 
dire ?) en un déjeuner qui se 
perpétuera. Je donne ici cette 
liste des élus depuis Lucas-Carton 
0965) Jusqu’à Miche: Oliver 
(1978). Les thèmes étalent diffé¬ 
rents chaque année. La liste néan¬ 
moins est éloquente : Chez les 
Anges; Allard; Prunier;. Ma- 
mère ; le Vtoarais ; le Moulin de 
Mougtns ; . l'Auberge des Tem¬ 
pliers ; Le Due; la Barrière de 
CUchy; je Bristol; .André Da- 
gnin, de l'BÔtel de. Fronce, à 
Auch ; le ChSberta et son jeune 
chef J.-M. Bédier. 

Panorama gourmand qui résume 
assez bien ces quelques lustres, 
les réussites valables et— l’utilité 
du chroniqueur. - 

LA REYNttRE. 

Rire gauche 

SAINT-GERMAIN DES PRES TOUS LES JOURS 
o:.-: r j d* Midi r> 

f LE PETIT ZINC— 
■ FKBlSdtoMBLFSEHWSV*B*nnS ■ 

LE FURSTEMBERG 88388 

bssus 

RDrmES. CQQUKLM3ES. SPÉCUUJTÊS 

5, rue de Buci • Paris 6 

VAGENENtë 
ÿjj&éa &eâktftoqu£^ 

flsqa'à 2 Hans dp agtin 

.JbanodosioxiM.hrtesatglbiarfnbw^ 
Ici* -diouaoiitapataulML- 

I fcssoüpers.dans. 
^ le cadre origind 19Ô0 
p. lephxsbeaudeparîs 

M UVUEttUÜi»*» 
SAINT-GERMAJN-DES-PRÉS 

LeÇaïant Verre** 
.CHEF PASCAL DAGUET 

T&WNEDE BROCHET. 
sAuc£\wœ*r 

'pQMPONNETTE DE CARIES. 
_ AU FLAN DE COURGETTES 
- CANETTEROnEAUVSUUGREDEXERB 

SMON(24couverts)'Rsai»uiikB&dîm. 
l.nMVBrMua-ML2SaaLSew^ 

— XAVIER PETIT 

vous reçoit à 

VEpicurien 
Petits salons pour repas d'affaires 
IL r. de Neslee (6*). Paris. Mazaxtae 
Fermé dimanche et samedi midi 

Réserv. 329-55-78 

Rive droite 

TEEtilNfjsîl 
824.48.72 NO^D 

SON BANC D’HUITRES 

23, rue de Dunkerque 
a face Gare du Nord 
■k tous les jours 

16, rue du FgSaint-Denls Paris 10e 
Réservation 77012 06 

tous la jomju»qubIh3Q. fermé ledbnandw 

T'EST rr S0N BANC 
IHsli D'HUITRES 

63, m dH FÿSt-omls. - 7JMMÏ (F. fflwj. 

GRANDE NOUVEAUTÉ 
PARISIENNE 

dans un cadre Belle Epoque 

au 

CAFÉ DE FRANCE 
073-47-72 

11, ne Goda t-de-Ma aroy, 75009 PARIS 

CHAQUE SOIR DINER AMBIANCE 
ANIMÉ PAR LE DYNAMIQUE TRIO 

guitare : J.-S. Berger 
JEAN-STÉPHANE BERGER basse : H. Bezslères 

batteur : J.-P. Duvallet 

_Relâche le dimanche._ 

Relais louis Mil 
8. GRANDS-AUGUSTIN5, 326-75-96 
Un naavean chef de grand talent 
propose une cuisine légère et 

savoureuse- dans un cadre 
authentique du 17* siècle. 

F. dlm. Parking, 27, rue Mozart** 

MARRIS et JANETTE 
I 

TOUS UES FRUITS DE 
et testes tes spédalttfe prstec 
4, n. EeoTES-V - ELY. 71-18, BAL 84871 

BOTS LES PORTES ST-09*S ET ST-UAFCTVi 

39, bd deSrasboiffg (lO^Taéph. 77000 
REMS BWBfflES - BMRWETS - ROCS - UÜCB8 

L_ Sdow * SOI H) courais-famé te Sa..*» 

le soufflé 
ANDRE FAURE . 

sa bonne cuisine française 
et ses soufflée 
SALLE CLIMATISEE 

S6*daUQMTTHAB0ft- «H*. 
(pibplVMtodanSIfilS 

KEPLER pua aar 
BUS 

LafHUITHOËRE 
de WUtfS 

TOUTE L'ANNÉE 
„ - SesPotssons 
Vc/fàk Son Foie gras 

SesGrilades 
.Jügnntttsmni 

C^ahlot 
J&deùGotjuiüageè 

12J4ace CSchy-Paris 9,-874A9n4 (Lace 

Tons les jours 
jasqti'à 1 heure du matin 

Fermé le lundi 

SALLES CLIMATISÉES 

mm 

BRASSERIE 

Cronbi/èll 
131, ar. Ifieter-H»g8, Pans-IG* - 727-37-75 

T.Ljrs jusqu'à 23 h. 30 

dans an cadre élégant 
| SON BANC d’HIHTHES g énorme plateau Fr. de mer 46 | 

CUISINE RUSTIQUE et PAYSANNE: 
FOIE GRAS FRAIS an RIESLING de ehea FLO : ZS 

«rentrante Janet Famé: ZS F 
Petit salé titan Braisés : IB F 

MAÎTRE—ECAILLER RESTAURATEUR 
-:r9i place Pareils, Paris 17* — 754-74-14?.. 

Environs de Paris 

A .éM'ttoportei— 
’ C IFORLEANS et d’ITALK: ^ ' 
| Autoroute cTOrty, sortie Pondorty 

b& GHAROfoAIS 
I La Brute Désin éa Jean BURIN I 
I (Pii*adacommBodaafi*qUAZ2h30)\ 
l Fermé Swnadl irüt& gt DimBTKbe soir J 
^13, BUE BUIHË-DM3£PMriB de Ampli^ 

ypgtiiq mari-BéaatreiM-. 688.15.4 2y 

Philatélie 
LIECHTENSTEIN> Série -Bâti¬ 

ments ». 
t»i six timbrai composant la 

nouvelle aéria d'usage courant repré¬ 
sentent divers hAtlmmu. construc¬ 
tions marquantes da la principauté 
dU 

58 B, Tour d'habitation Balzers- 
iwraiK. 

70 ZL, La cure de Mauren. 
80 R^ Maison paysanne Schellen- 

berg. 

90 La cure de Balzen. 

i (m Fr^ Ecole de musique Bheln- 
bergarhaus. 

140 Trn Vaduz Mlfeteldort. 

Maquettes de Geotg Malin- Impres¬ 
sion Courvolster. SA, La 
Chauz-de-Fbuds, Suisse. ’ 

ISLANDE : Tourlng Club. 
Le cinquantième anniversaire du 

Tonring Club d’Islande a donné 
lieu h l’émission d’un timbre-poste 
commémoratif de 45 kr. bleu. 

- Dessiné par Frdstur Magnasse EL. 
d’après une photo de Grètar Elrlks- 
mn. Impression tallle-doncel Conr- 
volsler S. A, La Cbaux-de-Fonds, 
Suisse. 

Côte d’Axur 

MENTON (085001 

HOTEL ORLY " NJJ. Face mer. Ouv 
en IB7L Restaurant. Baie. Caravan. 

HOTEL DU PARC*** NN. Près mer et 
casino, plein centre. Parle. Or. parc- 

Paris 

1NVAUDS8 

HOTEL DB LONDRES •• NN. L TOC 
Augareau (Champ-de-Mars, roèi Ter¬ 
minal Invalides). CompL refait neuL 
Tontes ch. sv. haine on douche et 
w.-c. calma et tranquillité. 705-35-40. 

MONTPARNASSE 

HOTEL LITTHJe*»»» 
Parla-®*, 9. rue Littré. 

Ttt. 544-38-68. Télex Z70-S7 HoUvtC. 
Paris. — 120 chambres. Garage. 
Séminaires. 
Même administration: 
Hôtel VICTORIA PALACE**** Patte 
C5*). A rue Blalee-Deegoffe. Ttt. 5*4- 
38-15 - Telex 270-557 Ho 11 vie Parte - 
120 chambre» - Restaurant - Garage. 

Allemagne 

FRANKFURT 

PARKHOTEL 1« classe, centra, près 
gare centrale « WleeenhQttenplatx 
28 ». TéL 1919/811/230571 TX M-12808 

Suis8B 

AROBA 

HOTEL VALSANA, 1™ catég. Piscine 
couverte. Offre la certitude da slder 
Jusqu'à fin avril. Télex 74232. 

MICHELE 
LAMONTAGNE 

Faites atos 
bonbons 
Tous-mêtne 

Truffes, caramels, 
sucre d'orge, pastilles, 
berlingots, chocolats 

n’auront plus de secrets 
pour vous et auront pour 

les autres le goût 
incomparable et inimitable 

du “fait maison", sans 
colorants ni produits 

chimiques. 

On volume Illustré. 
174 pages / 38-F 

Solar 

MONACO : Première partie du 
programme 2378. 
La première partie du programme 

1978 préparé par l’Office des émis¬ 
sions de timbres-poste da Monaco, 
dont rémission est dis maintenant 
prévue pour le 2 mal prochain, 
comprend sel» figurines postales 
ainsi que iss quatre timbres c prè- 
bblltérés » déjà émte, en Janvier. 

ISO* anniversaire de la mrtemuun 
de Jules Verne 0828-1978) : 0,05 F, 
« Les Naufragés de l’air » : 0.25 F. 
« L’Abandonné. » ; 0.30 F, < Le Secret 
de lUe > ; 080 F, Robtxr le Conqué¬ 
rant ; Z F. Maître Zacharius ; 2.40 F, 
Le Château dea Corps thés ; 1,70 F, 
Les Enfants du Capitaine Grant, 
et 5.50 F. Effigie de JUles Verne 
et allégories. 

Inauguration do Centre de Congrès 
de Monte-Carte : I P et 1,40 F. 

Coupe dn Monde de Football. Ar¬ 
gentine 1978 : 1 F. 

Tricentenaire de la naissance du 
compositeur Vivaldi : 1 F. 

Accord e Ramonage » : 0,80 F et 
1 F (pour la protection des eaux 
du littoral). 

Série a Enropa » C.RJ.T. :1F. 
la Cathédrale de Monaco, et 1.40 F. 
la Principauté vue de l’est. 

Série < Préos a : au type « Tour 
de l’Horloge » émis le 17 Janvier 
1978 ; nouvelles valeurs par sur¬ 
charge sur celles parues le 1** avril 
1977; (L58/(L54, 0.73/0.K, U5/1.03 et 
2/1.83 F. 

Au total, ces émissions s’élèvent 
A 38,08 F al on tient compte des 
deux c Eurqpa » Imprimés, en plus 
dea feuilles de trente, en feuillet 
dentelé contenant cinq valeurs de 
chaque séparées par une* bandelette. 

Sans feuillet, rémission de seize 
timbres est â 19,60 F et la série 
« Préos » 4.46 F. 

Il est agréable à remarquer que 
les valeurs d’affranchissement sont 
raisonnables et qu'elles correspon¬ 
dent aux tarifs usuels, donc plus à 
la portée des usagers et philatélistes. 

CANADA i le programme 1978. 
Trente-quatre timbres et un bloc- 

feuillet figurant sur le programma 
de» émissions 1978 communiqué par 
tes postas canadiennes r six tim¬ 
bres sont d’usage courant et vingt- 
huit figurines commémoratives. 

Janvier (18). — 2 timbres. Le fau¬ 
con pèlerin et CAFES 78 (voir chro¬ 
nique n» X 322). 

Mars (7 .et si). — 5 timbres. 
Valeurs d’usage courant, trois, et 
Jeux du Communwealth, doux. 

Avril (26). — 2 timbres. Capitale 
James Cook. 

. Mal (19). — 2 timbres. Développe- 
ment des ressources. 
■ Juin (10). — s timbres et un bloc. 
Exposition ’ philatélique Internatio¬ 
nale CAPES 78. 

Juillet (6). — 3 timbres. Valeurs 
d'usage courant. 

Août (3, 16 et ZI). — 6 timbres. 
Jeux du Commonwealth, quatre ; 
Exposition nationale du Canada, un, 
et Mère d’Youville, un. • 

Septembre (6). — .4 timbres. Les 
Inuit et les voyagea. 

Octobre (28). — 3 timbres. Série 
« NO& ». 

Novembre (15). — 4 timbres. 
Navires et Brise-glaces. 

ADALBERT VfTALYOS. 

La bonteffle da mois 

Ghampigny- 
le- tonique 

T Tn médecin, le docteur 
IJ Ouyot, partant., de ces 
v rouges (cépages cahentet 
franc et cehrrart aanrignon) 
autour de Champlgny, disait 
qu’ai réunissent .«toutes les 
qualités désirables pour dea vins 
alimentaires : saveur forme et 
agréable, bouquet suffisant, cou¬ 
leur parfaite, générosité, action 
digestive., et tonique prolongée». 

Eh bien 1 j’aime ce mot nul¬ 
lement péjoratif de « vin alimen¬ 
taire». Un vin A boire en man¬ 
geant. Ch vin qui nourrie et 
enchante Faction da manger 1 
Cm riaa des environs de San- 
znor, sur lea portes voisines des 
abords des' communes de Seu- 
say, Vanalns. D empierre, Chacé, 
Salnt-Cyr-en-Bourg et Pamay 
sont ica meniau» de Loire, «Fane 
belle couleur rubis foncé, an par- 
fhns de violette et de fraise des 
bols, de tendre w>ii« ga 
bonne garde. 

Les anciens se souviennent du 
dos célèbre de M. CrtetaL Ce 
quU on reste, aujourd’hui pro¬ 
priété des Hospices de Samnetr, 
subit le sort des entreprises 
humaines dont personne n’est 
raponsable, dit Pierre Bréjoux. 
Parions plutôt de deux vins 
récemment rencontrés. 

Chez Laurent, avenue Gabriel, 
le Château de Cüaihtres (B. de 
Tigny, propriétaire à Damplerre- 
sur-Lolre), excellent, alerte, et 
qui m’enchante sur la salade de 
homard (mais oui !) tout autant 
que sur des cfttes d'agneau. 

An Restaurant du Marché 
<59. rue de Dantzig), le Château 
de Targé (F. Ferry, propriétaire 
à Pamay) dont l'arâme se déve¬ 
loppant en fin de dégustation 
rappelle celui du Mêdoc de bon 
aloL Snr l’omelette aux truffes 
comme sur le cassoulet (et jus¬ 
qu’à la tourtière in¬ 
cluse) ce Château de Targé 1978 
Bûchante. 

Ce Champlgny, dont Cumon- 
ilcy, qui m’y avait initié, disait 
quiis était «son manieur ami 
d'enfance », est de petite produc¬ 
tion. n ne saurait figurer â 
tontes les cartes. Notes donc ces 
noms et, si vous les rencontrez^ 
— L. R. .. 

MIETTES 

• Bien sûr, la Côte Saint-Jacques, 
à Jolgny, est une bonne maison. 
Bien sûr, M. Michel Loraln a 15/20 
sur sas deux toquas rouges chez 
Gault-MIllau, deux étoiles au Miche¬ 
lin et seulement un coq rouge au 
IQébar. ce qui paraît plus sage. 
Bien sûr aussi, les prix sont nets, 
et 11 faut en tenir compta. Mais ce 
lecteur qui a payé 25 F une part 
de tarte aux pommes n’en est pas 
revenu. Du resta. Il n’y reviendra 
plus, .me dit-IL. 

Mais, surtout, ce qui l’étonne, 
c'est que, à une lettre de réclama¬ 
tion, l'hôtelier n'ait pas répondu. 
Je m’étonne, mol, de son étonne¬ 
ment Rares sont les restaurateurs 
qui répondent aux réclamations. 
Hélas I 

• A signaler, par contra, dans 
le môme département, les prix doux 
et la très honnête cuisine d’une 
petite maison, La Qôtlnaia (22, nie 
de la République, â Salnt-Valérlen 
(891503. téi. 86-62-78). 

Cette rubrique est libre 
de toute publicité. 

CENTRE DE DISTRIBUTION DE VINS DE PROPRIETES 

Vente en entrepôt vinicoie. 
A Paris. 

Des dizaines de mfflkrs de boateilles venues 
de tous fcsvignobles de France et derâranger. 

XXTBAiréUTÛOFAOJryETBIERRrePABMiaOCRaS. rnXTTO 

Châle ou du Moulin - Bardeaux AC 76 7,70F 

Cewurztraminer AC 75 14$0 F 
Savigny les Beaune AC 74 27£0 F 

Château de Ferrand Sc-Émilion AC 70 23,00F 
_Offre sans engagement jusqu'àépKsoaaa des stocks. 

Des vins êtevrê et mis co bouteilles Des vins qui vous mot proposés par 
par fcs propriétaires rfeotang. crissesdeâou 12booidDes. 

î .. 

EWrep6^QBwson,2Brued’AteMvinias-7501SPARlS-Taa09ÆÆO 
I^dtiqg devant l'entrepôt Ouvert du lundi an samedi inclus de 10 à 19 h. 
.Nocturne tons les merecetfis jasqn’à 22 h. 
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N" 750 

LA DECOUVERTE 

N° 747 

LA CHUTE 
MYSTÉRIEUSE 

X. *1 ts 
2. Ct3 (a) ers (b> 
5. vgs iç) ja taj 
4. FxtS (é) 

éX« (I) 
5- « «e te) 
fc Pdï ES 
7. DO (b) CG 
S- CB-6S (1) Cd7 
9. U3U(j) DbSW 

10. g*! DxbS Cl) 
IL TOI Da3 
«. gXCi FTJ (m) 
13. TXb7 FM (n) 

14. Ml (o) 
0-M (P) 

15. TXM11 DXU 
10. F«+ ItCl (q) 
17. TOI 
18. TÙ74- 
19. Tb3+ 
B*. Tb7+ 
21. £4! (b) 
22. CL5ÎI (O) ÇXW 
21- D«3+ CCS (T) 
24. «! Del (W) 
25. frG! (X) 

abandon (y). 

Dde (ri 
Hç8 
ac7 
RCS 

CbS (t) 

(dumptobuc 4es Etats-Cafa. 1377) 
Blancs : W.S. BBOWNE 

Notas : S. BYRVE 
Délense hollandaise. 

NOTES 

a) Parmi les armes dont disposent 
les Blancs pour louer contre la hol¬ 
landaise, citons, outre cens sortie 
ou C-D, 2. Fgs: 2. DÛ3 et 2. ers. 
CT6 : 3. ça. Le coup du texte menace 
Immédiatement d'occuper le centre 
par 3. £4. 

b) Contre Xtabarnoc 4 Las-Palmea 
en 1978, Larsen répondit par 
S6 mais cela zranpôcbe en aucune 
façon ravaace £3—M- Le plus simple 
semble Gtra 2_. ns avec la suite 

ible 3. 13. ç5l : 4. A4. 651 ; 
Fb5+, Fd7 ; 8. FXtf7+, CXd7; 

7. CXd5. VXd4: 8. C62.1X64: 9. fXM, 
cg-fo avec avantage aux Noire; par 
exemple, 10. Fg5. ZM+l 11. FdZ. 
jjçs : 12. oxn+, oxrs ; 13. cga. nsi-, 
14. Dfij, M; 15. C62. DXC=: 16. DR». 

Aux trois tables du a Tournoi 
des champions » de 1S74, le fa¬ 
meux BeUadonna fut le seul à 
chuter la manche, n est vrai que 
la défense ne lui avait pas faci¬ 
lité la tache. 

4b A D 6 
V B D 85 3 
♦ 10 6 4 
♦ 7 4 

♦ 2 —S““1AV843 
¥A742 ¥1096 
♦ 875 « ♦ V 93 
+ AKD86 _S JfcVlOB 

♦ R 10 8 7 S 
. ¥ V 

« A8D2 
A 532 

Ann. : a don. Pers. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
JPllnt Avarelll Bheehan Bellad. 

— — passe 1 ♦ 
2 A 2 ¥ passe 2 A 
passe 4 a passe passe_ 

(Système romain — 1 carreau : 
ouverture en Canapé). 

DXM; 17. DM+. F67 ; 16. FM, CdS; 
19. FXéT, CM! : 20. DÇ4, RXfl; Zt. 
abandon CPomar-Laraen. 2975). 

O) D'autres poralbUltéa sont 3. 64. 
f X64 ; 4. £3 et 3. p*. d5l ; 4. gS, C64 ; 
5. 0X44. rx64; 8L 0,3^5 comme dana 
la partie Bpleimann-Mleae*. Berlin, 
1920. 
d) On a um tenté avec dee Zor* 
tunes diverses 3_„ bS 3.., çB ; 
dB; 3_. «a; 3.— *8;' 3—. Cq6- et 
3-., CAL 

ej Cédant la paire «le F pour dou¬ 
bler les p loua noire et créer dans le 
camp ennemi une atructn» rigide et 
gênante. 

/) Et non 4U, gXI8 ; 5. A4 ! 
g) n faut trouver le boa plan, 

toit L. Cp6 suivi de Féft da Dd7 et 
de 0-0-0, Mit efi udvl de FbS et 
éventneUament de 14. Bacon plue 
simple est la suite L, ç8 et 8,-_ 
ms. 

h) Une eue active pour la D. 
Cette manœuvre est supérieure a la 
suite 7. cg-62. FdB: a rxo, o-o; 
B. CH. FX«; 10. AXT4 (KrogltU- 
Totuah, Leningrad. 1838). 

t) Et non B. b4 (une attaque auto¬ 
matique). hsi; a. 062, ms ; io. 
0-0-0, b5; U. a. M; 12. CM. Cd7; 
13. 64, rx« : 14. 1X64, Pg4 ; 15. CX3. 
0-01 (6tnajfcaZ-Zsralg, Roasch. 19BS). 

11 Cette position exige un examen. 
Les Blancs n'ont tien A gagner en 

attagu 
dame de trèfle coupée par le 6 de 
pique du mort. BeUadonna. Joua 
ensuite le 3 de cœur pour le valet 
soc Ouest prit avec l'as et rejoua 
le 8 de trèfle. Comment le décla¬ 
ra«f m&att-ü dû jouer pour 
gagner QUATRE piques contre 
toute défense? 

Réponse : 

Quel est te danger ? U faut se 
protéger contre te valet d’atout 
Quatrième en Est et prendre donc 
précautions : 1* Couper le qua¬ 
trième trèfle de la main, pour né 
pas gaspiller un gras atout, et 
aussi pour se raccourcir ; 2* Jouer 
de la main les cartes maîtresses 
q (l’Est a te moins de chances de 
couper, et terminer ensuite an 
mort afin de Jouer d'autres cartes 
mnftrr#^yx rpit» le éfelmnt SUIS 

coupera si Est coupe. 
Voici la solution : après.avoir 

coupé te quatrième trèfle, le décla¬ 
rant donne un coup d'atout (la 
dame), pute il réalise deux gros 
carreaux (as roi) en espérant que 
personne ne coupera. XI remonte 

attaquant b an aient an t sur la 
colonne h (B. &4. ttS t ; 10. CW, VIT) 
al ezt poorealraat par a. Ci4. F17: 
10. Ds3> TOU ni es conttniumt pat 
9. DgS, TCI ; 10. ff-O-O, DaS ; U. Kbl. 
0-0-Q. L» «mie possibilité constate 
pour les Blanc» dans l’avance gz-grft 1 
qui metent en ividnm la faiblesse 
dre pwu noire ïs-rs. 

!:} fl_ bS esc mutçe; 10. CM. 
F17 : U. 0-0-0 menaçant tout de 
mémo |4 ! La sortie de la D esc peu 
conrainrante. A eœuktentr est pav> 
et» MO ou bien 8_ CH fl; 
10. axés, rxéi 

Il Un rrew1 uut <(fpf l’inconnu 
mal» 10—, CXg4; U- bxgt laissais» 
aussi la» Notre en «ttfBculté en rai¬ 
son de La amuee FXgS+- 

m) Naturellement 12—gX15 
n'améUaeetalt en rien In position des 
Noire. . . 

n) Menaça 14— fxc3+ et enAume 
la Tb7. 

o) Un. trta fort coup : al IL. 
FXC3: 15. Tb3 ! et les Blancs rega¬ 
gnent, tour pièce avec un net avan¬ 
tage de.position. 

P) Jouant le tout pour-2a tout: 
q) Et non Kb3 7; 17. Tbl. 
Tl SI 17—. DA7: 18. Dg3-f. DOS; 

10. Tù7+. Les Notre susc obUgéa do 
prendre au R la case de mite en 
<10-67. 

au mort avec ras de pique et, si 
Est a quatre atouts (cas de la 
dorme réelle), 1e déclarant tire le 
roi de cœur, pute la dame de cœur, 
sur laqudle U Jette son dernier. 
carreau ; 
¥ D S ♦ 10 
-A V 9 ¥ 10 
A D R 10 ♦ D 

A la douzième levée; Est doit 
couper et Sud surcouper. 

Comment a -1 -11 
chuté ? A-t-11 voulu réaliser sa 
tierce majeure & carreau après 
avoir coupé le quatrième trèfle ? 
Ou bien a-t-il tiré as dame de 
pique en espérant un partage 3-2 
des atouts ? Le scorlng ne l’indi¬ 
que pas 1 

A la table où Lebel était 1e 
déclarant, Shaiif, en Ouest, avait 
attaqué as et roi de trèfle, as de 
cœur et la dame de trèfle. Lebel 
avait coupé et avait Joué le ml 
de coeur nonr défausser un car¬ 
reau, puis il avait tiré l’as de 
pique et coupé un coeur pour se 
raccourcir. 33 avait réalisé ensuite 
as et roi de. carreau; la dame de 
pique, la dame de coeur et coeur» 

el NutxnUlsmBBX SL CbS «n pos¬ 
sible (M_ CXbSr 22. TMHH, Rtf7 ; 
23. TXcM, J£X<*5) mais la grand 
maître américain prépare utéthodl- 
n unment la rettfoâcentœit ne son 
attaque tout en maintenant n terri¬ 
ble menace de «ÜreiiTerte- * 

t) Et .non 2X_ dx64 ; 22. CX64, 
D67; 33. DgS. Les Notas espèrent la 
aol Ce 22. 65. CxeO t ; 33. 6X06, Bxb7. 
A noter que 2L.„ TH-68 ne aatmdt 
rien aptte 22_ 6xd5, PXd5; 23. 
CXU5. 

ii) Menaçant 23. CXa7 mat. et 
23. CX«M+- 

Vl m 23-, Ses?: 24. TXbS+. 
W) S2 SL. H; 25. TXM+ eC 29. 

«XdS et A 24-, XX65 ; 25. «1X45. 
x) Bien «Or. 25. TXC7+ gagnait 

vl m 25_ DXb7: 28. DXC8+ et 
al 25-, TU : 28. TXb5+. 

SOLUTION DU F80BL8UB N» 70 
■ J. RBBINEK. 1275 

(Blancs : KaS, DdJ. TgS. CbS. Pa7, 
bs, ha. Noire : kçs. du?. FM. pçs. 
ds, ta, ha.) 

L DgL bl=D ! ; Z. DXU, A) 2-, 
(U: 3.Ct71 DXU; A T*S+ !,DXK«î 
5L h1+ suivi de U=S; 8) 2-, 64 ; 
X Tgs-M. FX*S; A Cf71, DXf7; 
5. 0x64 suivi de 6. b7+, etc. 

LA DÉCOUVERTE 
DE ROUSSEAU 

Ddns cette donne Jouée dans un 
tournoi à, Montluçon, l'expert 
Rousseau avait découvert que le 
chdem pouvait être réusa. Le 
lecteur va-t-il trouver pourquoi ? 

A AB 
¥ A D 7 4 3 
A 92 
A AB 78 

A108 
¥882 
+ R103 
A&9543 

ADV9842 
VRV05 
♦ 7 

A 102 

A 7 53 
¥ 10 
♦ ADV8854 
A V8 

Ann. : N. don. Fers. vuln. 

FtobBnt 

a. mm 
(1975) 

abodeCgb 

BLANCS (4) : Rg2. Tg8, Po3. 
gfi. 

NOIRS (3) : RH5, ThS, FgS. 
Les Blancs jouent jt gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 

Ouest Nom Est Sud 
■ — 2 ¥ 2 A 3 A 
passe SSA pt-sæ 4 + 
passe 8 A passe— 

Ouest entame le 10 de pique 
pour 1e roi et la damw. fs décla¬ 
rant fait aussitôt r Impasse & car¬ 
reau. Ouest prend avec le roi de 
carreau et contre-attaque le 8 de 
cœur. Comment Sud dott-H jouer 
& la table pour gHT,,*T te PETIT 
CHELEM A CARREAU ? 

Le chelem est-il gagnabte sL 
après la levée du roi de carreau. 
Ouest rejoue pique au lieu de 
contre-attaquer cœur ? 

Note sur les enchères : 
Avec cinq levées et demie d’hon¬ 

neurs, U faut ouvrir de g deux s 
(et laisser aux amateurs de « ca¬ 
che-cache » l'ouverture de eun »)■ 
La surenchère de « 2 A » est 
courageuse, mais Est propose 
ainsi au partenaire une défense 
contre une manche ou un chAtem 
adverse. Sur « 3 SA », Sud a un 
problème en tournai par paires. 
Toutefois, 11 est normal de faire 
un effort à « 4 A s avec l'Inten¬ 
tion ensuite de passer si Nord dit 
« 4 SA ». 

PHILIPPE1 BRUGNON. 

N* 27 

UN PAVÉ 
DANS U MARE 

(Château des Butoirs - Eure. 

Tournoi par paires, 2° manche.} 

Le dictionnaire de référence est le PLI (petit Latonme Illustré). Les 
cases horizontales sont désignées par on numéro de I à' 15; les cases 
verticales, par une lettre de A à O, Lorsque la référence «Tnn mot 
commence par nne lettre, H est horteontal ; par un chiffre, n est vertical. 
La tiret qui précède parfois nn tirage sfenlfle que le KUqnat du tirage 
précédent a été rejeté, tante' de voyelles on de consonnes., 

TIRAGE SOLUTION | REP, PTS 

1 
2 

AEBPTTZ 

?B + EXDFB TAPEZ a 8 53 

3 AAEBUST DEPIBR (E) Z 12 A j 88 . 

4 AEDS+HLA ETA 1 13 A 21 

5 1 AU + OIGHK , HALETES . 1 S 9 3* 

6 —HOCLNRÏ ! SAGOUIN (a) | 15 B - 30 

7 IODHNBT C (A) NULKR A t 80 

8 HN+AOPTV j DROIT (b) 14 V 22 

C V + AUL1SQB CHOPANT 4 A 28 

10 L14R + R AB U VAQUA E 3 CO 

U L+IIIOSW ARMURE 15 J 29 

12 III + IBHX SLOW F 1 35 

13 1 IIIIN+JE BOX C 3 28 

14 IIIJN + IB ! NŒ (c) 6 3 20 

15 1 IIIJN+EE 3 11 a r 20 ' 

16 III + EOGM ENJEU M 11 24 

17 IIIOGM +E BOXEE C 3 17 

18 IIO + ULNV MEGIE 11 G 16 

19 U+EOLSSY OLIVINB (d) S B 20 

20 BU + CNÛAE TOLES L 1 * 50 

sa AEEDFTT AUCUNES (o) Z 3 67 

22 ADTT+M3K FKE 14 X 22 

23 DMTT+P YAKS 1 L- es 

24 DRT décomposé TOMAS 9 E 25 

25 RAD 10 A é 

26 RI D 11 3 
27 RIT D 11 7 

Total MS 

Neuf cents pages, 2 küos, cent 
etnguante mtœ entrées, telles 
sont les caractéristiques du nou¬ 
veau -Grand Dictionnaire dû 
scrabble, d’Annie CaHBon et 
Béatrice de Goutà, qui truite 
toutes les combinaisons de sept 
et huit lettres.' Un tel appareil 
peut paraître disproportionné 
avec les 23004 mots de sept let¬ 
tres et les 33 689 de huit lettres (y 
compris les formes conjuguées) 
qui y sont répertoriés. C’est que 
chaque tirage est présenté au lec¬ 
teur exactement comme ü rest 
souvent à un scrabWeur en train 
de jouer : les sept lettres du che¬ 
valet. plus une ' lettre dfappuL 
Ainsi A A C B N P S « sec » 
dorme CANAPÉS, + E = PANA¬ 
CÉES, + B = PANACHES, 
+ L = CAPBLANS, + M =- 
CAMP ANES. + O — SAPONACE, 
+ B = PANCREAS, + T- « 
ESPAÇANT. 

n en résulte que chaque mot de . 
huit lettres apparaît plusieurs 
fois dans Touorage : PANACÉES 
correspond aux tirages 

A AC BEN P * S, 
AACBENS + P, 
AACBEPS + N, 
A AC EN PS +E, 
AAEENP S + C, 
ACSENPS + À. 

Le Grand Dictionnaire donne 
également les renseignements 
fournis par le « petit », (Hachette 
1976), c'est-à-dire fous les 

scrabbles « secs » (en sept let¬ 
tres); a reproduit également, 
h&asl certaines de ses lacunes 
(RAPIATS, CRAINTE), mots 
refusés (RADOTES), barbarismes 
TCORRQUP). Les. scrabbles en 
huit lettres semblera avoir été 
traités sérieusement. - Notons 
cependant quelques lacunes 
FIGEMENT, OUBKBTTE, et 
beaucoup de « fandUee, ordres et 
embranchements » que le règle¬ 
ment autorise-à employer au sin¬ 
gulier : ACRIDIEN, CN1DAIRE, 
MALVACÉE, OPHIDIEN. la den¬ 
sité de Younrage est teEe qu’on 
voit mal comment les éditions 
ultérieures pourront corriger ces 
lacunes. ■ 
■ Tel qUH est, ce dictionnaire 
constitue une aide extrêmement- 
précieuse pour les scrabMeurs de 
tous les niveaux. 

■ Ü Qnmd dUMomuOra du scntbbJs, 
«TA. DazOlon et R.- do GauteL 
Hachette, prix : 100 F: 

RESULTATS. 
L Benson-Lavlgne (Belgique), 840 

(99,08 %). 
2. pmtiï^h™—un 

(98 %). 
3. Mme Lumbroeo- PUlat, 803 

(94,07 %). 
NOTES 

. a) B OU A. A 6 perd 4 points. 
h) CHITON (prononcer fc, shjUus- 

que), 4 A. 22. 
a) Ou JB en D 7. 
a) On VZOUNS on INVIOLE, 
o) 8e met au pluriel dans. des 

expression» comme : D'aucunes ont 
trouvé 06 scrabble. 

PENTASCRABBLE 
de MICHEL PIALAT 

XI s’agit de foire le maximtim da 
Points avec ahu-tirages suocesslla 
de sept lettres, le premier mot de¬ 
vant passer par l’étoile rose. 

ABC1LO î — AOBLN8U — 
AAFZLTf —AAEILRE—- 
BMQ8SUU. - TOTAL - de 
MO points. 

BtoeptlonneIl«jnent, ce pente>- 
Bcmbûle sera primé par denx Ornait 
OiotUmudru au scrabble (Hachette). 
Tirage an sort an cas d’ex oaquo. 

Solution da problème a* 2f 
EÜ(D)8EALS 
STS 
LIT" 
ILE 
SIS 
O S T 
H E E 
SE BB! RA I 

A 
KRRERAT. H 3. 68 — BUBONS, 1 B, 
9B — TOT.TMj, 2 A, 86 
BIJfDJEBALB, AI,146 — 

3 A, 82 — TOTAL î 

Où KLabbler i Farte T 
_ • PLJT. SafnUJaarues. boulevard 
Saî33.t-Jaoqma. - mardi, 20 h. 45 ; 
samedi, M h. «. Tfi. 589-88-80. 
poste 22 00. 
• SpnOMo-Olub de Part», 20 M», 

bv. Chartes-de-Oaplle. 82200 Reumy, 
mardi, 14 h. 30: mercredi et ven¬ 
dredi. 15 heure» ; vendredi, 2i heu¬ 
res. Tfl. 824-25-35. 

• L« brWpew, 12. nu Marbenf, 
75008 Parts, lundi, 16 h. 45 ; mer¬ 
credi. 21 h.; aamwlL 21 h, ta. 
358-40-33. 

• Top-CZttb, 8, me Maurice-Dela- 
tcasae, 82100Boulogne, hudl. 14h.30; 
Jeudi. 21 henrea. Tfi. 604-28-85. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

Hippisme 

COURSES 

AU BRÉSIL 

SI tu vas à R [o, n’oubJIe 
pas de monter là-haut— » 
Pour f amateur do cour¬ 

ses, le fameux refrain mérite un 
additif: - Si tu vaa là-bas, iala 
visite à Gavsa_ - Gérait, c'est 
(hippodrome de Rlo-de-Jan&iro. 

L’Amérique du Sud prend une 
place grandissante dans la chro¬ 
nique hippique mondiale : Empery, 
(un des meilleurs chevaux euro¬ 
péens de r année J976, se ratta¬ 
chait directement, par sa mère, 6 
rélavage chilien; Canonero, vain¬ 
queur d’un Kentucky Derby, était 
vénézuélien ; Jee milliardaires du 
monde entier se battirent, voilà 
quelques années, pour racheter 
au Pérou une damPsœur de 
Vaguefy Noble (finalement, ce tut 
Daniel WUdenSteln qui remporta) ; 
notre Emerson, père de Res¬ 
cousse, de Percale, de Mlsnaloya, 
Mc, fit d'abord carrière au Bré¬ 

sil qui vient d’importer d’Angle¬ 
terre Karabas. père de rexoellente 
Torons, que, malheureusement, on 
ne reverra plus (elle a succombé, 
cet hiver, A des coliques). Bref, 
quend certains économiste pré¬ 
disent que r Amazonie sera un 
des greniers de ruchers au -vingt 
et unième siècle et que le Ulnaa- 
Qerais fournira me large partie 
de T uranium avec lequel le monde 
se chauttera et fera tourner ses 
moteurs, on peut tout aussi bien 
Imaginer — le cheval de course 
naissant de la fortune, et la for¬ 
tune de telles révolutions Indus¬ 
trielles — que revenir de Long- 
champ ou tfEpsom se situe là : 
A Qevea. Goûtées lee ardeurs de 
Gopaoabana (elles ne sont pas 
que solaires, bien qWU y fit 42 *C 
d rombre voilà trois semaines), 
rœll ayant fixé r admirable spec¬ 
tacle de la trille explosant de dy¬ 
namisme au pied du « Pain de 
sucre • et du gigantesque Crlsto 
Redendor du Corttovada, une des 
premières Wsltes du turfiste en 
voyage est donc pour ce haut Ueu 
des courses d"Amérique latine. 

Premier étonnement ; ■ n s’insère 
au coeur môme de la ville. On 
noua dit an France que Paris 
est — hipplquemont parlant — la 
ville la plus privilégiée du monde, 
avec Longehamp. Aotaull et Vin- 

cannes i ses portes. C’est vrai 
par rapport à F Angleterre, la 
gronda ancêtre, et à ta plupart 
des pays. Ce ne Test pas quand 
on considère Rio. L’hyppodrome y 
volalno avec un hôpital et le lerdln 
botanique. Dana la topographie 
parisienne — et ces voisinages ai¬ 
dant, — on pourrait flmaglnar 
entre la Salpétrière et le Jardin 
des plantes. 

Second étonnement : le a tri¬ 
bunes — dont les pierres de taille 
détonnant au mlBeo du béton des 
édifices alentour — sont la copie 
conforma, en modèle un peu ré¬ 
duit, de notre Aotaull d’avant les 
hasardeux travaux da 1975. la 

date de construction figurant sur 
le socle d’une statua è la gloire 
du fondateur du Jockey-Club bré¬ 
silien — 1903 — fournit rexplh 
cgtlon. C’était l’époque où B rfy 
avait, en Amérique du Sud, de 
bon goût qui jib tût Inspiré par. 
la ■France. Les torenttulani du 
caoutchouc sacrifiaient des for¬ 
tunes' à construire A Manara, au 
cœur de r Amazonie, un opéra qui 
lût une réplique du palais Garnier 
(image - aufoonThol poignante, et 
qui tait rêver A la formidable épo¬ 
pée qui s’est louée Id, que celle 
de ces ors st da ces marbres 
cernés par toutes les délitescences 
de rEqtratovrL 

Offrir nn prétexte à jauer 
La piste, an revanche, n'a rien è 

voir avec les nôtres : 2000 mètres 
d’une parfaite ellipse de sable, 
aux deux vlragea et aux deux 
lignas droites Identiques. C’est, en 
relativement grandr le profil type 
des plaie a américaines, des 
• pistas è leu». 

Historiquement, Il y a eu — et 
H y a encore — deux grandes 
conceptions des courses é travers 
le momte: une conception qu’on 
peut appeler •» spordva -, qui est 
née en Angleterre, et dans laquelle, 
vivent r Europe Npftiqùé, rAustra- 

Oe, r Argentine ; une conception 
de • courses casino», en vigueur 
aux Etats-Unis, au Japon, au 
Brian. Dana le premier ces, les 
épreuves de la piste ont pour 
finalité la désignation des meil¬ 
leurs chevaux, suleta dont on 
attendait,, au siècle dernier, une 
amélioration de toutes les races 
équines et dp la cavalerie rntib 
taire. Las aspirants étalons, sont 
appelés è s'affrontât sur des par¬ 
cours de -plus en pA» sélectifs, 
en portant de p/us an plus de 
poids, è rencontrer leurs aînés 

dans des conditions de moins en 
moins favorables ; bref, é sa 
frotter A tout un éventail de dtt- 
ticuttée. dont seuls A» meilleurs 
triomphent. Dans les « courses, 
casino », te -cheval ne compte 
guère plus que la Mie de 
le roulette, sauf qu’l! offre un 
spectacle moins désincarné et plus 
coloré, n ne s’agit plus de dési¬ 
gner les melllettrs. Il s'agit d’offrir 
un prétexte è louer. 

Dons cette perspective, la variété 
des parcours n’a plus de sens et 
devient même un Inconvénient : 
seule, une uniformité des condi¬ 
tions du leu permet des. compa¬ 
raisons et dee martingales comme 
les apprécie le Joueur des casinos. 
On court donc touloura sur le 

■même distance, ou presque, pas 
trop éprouvante fTSOO û 1 600 mè¬ 
tres) afin de que fa • blUe - puisse 
servir souvent et que (effectif 
suffise A taire fonctionner la rou¬ 
lette au rythme de dix è douze 
courses per four, (au 'Beu de sept 
ou huit cher nous)L 

En tait, les deux principes ont. 
A r usage, révélé des contradic¬ 
tions. Nos courses aux conditions 
et aux distances variées, sur des 
hippodromes différents, ont fait fa 
part belle à un élément rioyant 
plus rien è volt avec la qualité 

Intrinsèque du cheval : le tactique . 
de tockay. A la limite, on a vu 
cstfe-ct supplanter celle-là, des 

■ chevaux heureux, A la carrière. 
bien menée, mieux réussir que 
d'autres, pourtant meilleurs, et 
entrer è leur place au haras. A 
r Inverse, les courses sans tacti¬ 
que des ■ hippodromes casino », 
où Tes chevaux vont le plus rite 
qu’ils peuvent dès le départ et se 
retrouvent en plate au moins 
vtngèclnq fois par an f au Beu de 
huit ou -neuf, en moyenne chez 
nous) ont révélé des qualités que 
ne détectaient pas les nôtres ef v 
qui, dans la transmission de f hé¬ 
rédité, sont apparues Importantes : 
raptitude A un effort moins long, 
mais continu, sans appai A un 
■ second souffle »; une grande 
robustesse du squelette, permet¬ 
tant la répétition fréquente des 
efforts; un équilibre du caractère 
et du système nerveux faisant 
accepter ceux-ci sans rechigner. 
Beaucoup de techniciens des 
courses coosldàrent, maintenant,' 
que notre système — théori¬ 
quement idéal — de sélection 
s'est fourvoyé ef que .C'est la 
conception, américaine, . où je'. 
souci de sélection était Ignoré, qui 
e réalisé , ta meilleure. 

LOUIS DENIEL. j 



Page 18 — LE MONDE 

en cassation de Me Klaus Croissant M. Peyrefitte est satisfait 
des nouveaux «juges de paix» 

Le pourvoi 

La chambre criminelle de la 
cour de cassation, présidée par 
M. Pierre Mongin. a déclaré Irre¬ 
cevable jeudi 23 février le pourvoi 
formé, le 18 novembre dernier, par 
M* Klaus Croissant (2e Monde du 
18-11-1877), contre l'arrêt de 
la chambre d'accusation do la 
cour de Paris, qui le Jour même 
avait donné un avis favorable 
partiel à la demande d’extradition 
de la République fédérale d’Alle¬ 
magne. 

La motivation de l’arrêt de la- 
Cour suprême, rendu sur le rap¬ 
port du conseiller Pierre Faivre, 
aprèa les observations de M* Phi¬ 
lippe Waquet, avocat de Ma Crois¬ 
sant, et les'conclusions de M.'Ju¬ 
lien Aymond, avocat général, est 
extrêmement claire : « Par l'arrêt 
attaqué, la chambre d’accusation 
statuant en application de far- 

L'AFFAIRE Croissant a au moins 
un mérita, celui d’avoir montré 
qu’il existe en France d’ardents 

défenseurs des libertés. Nul ne sau¬ 
rait s'en plaindre, et surtout pas le 
ministre de la justice. Encore faut-tl 
que cette défense s'exerce à bon 
escient. 

A lire tant d'articles, de pamphlets, 
de slogans, on a l'impression qu’en 
extradant Klaus Croissant, le gouver¬ 
nement a violé le droit et lésé un 
Innocent : du coup, c'est Klaus Crois¬ 
sant qui est la victime, et le gouver¬ 
nement. le coupable. 

Le procès de l'un est en cours : 
on ne saurait anticiper sur le Juge¬ 
ment. Celui de l'autre a été porté 
devant (‘opinion publique : l| n’est 
sans doute pas trop tard pour ins¬ 
truire le dossier. 

A 

L’accusation porte d’abord sur le 
fond : le gouvernement aurait violé 
le droit d’asile.. 

Il est vrai que. selon le préambule 
de notre Constitution. • tour homme 
persécuté en raison de son action 
en laveur de la liberté a droit d’asile 
sur les territoires de la République 
Mais, pour être générale, cette for¬ 
mule constitue essentiellement une 
déclaration d’intention dont la por¬ 
tée n'est pas immédiate : Il y faut 
encore des mesures d'application en 
précisant les modalités. Au surplus, 
même si cette disposition pouvait 
être directement Invoquée. Il faudrait 
démontrer que le cas de Klaus Crois¬ 
sant y correspond : n y aurait beau¬ 
coup à dire sur la persécution dont 
II est l'objet et sur l'action qu'il a 
menée. Le moins qu'on puisse cons¬ 
tater, c'est que ni l’une ni l'autre 
ne sont évidentes. 

On Invoque encore la convention 
de Genève de 1B51 qui interdit l'ex¬ 
tradition d'un réfugié, défini comme 
une personne - craignant avec rai¬ 
son d’être persécutée du tah de sa 
race, de sa religion, de sa nationa¬ 
lité, de son appartenance ê un cer¬ 
tain groupe social ou de ses opi¬ 
nions politiques -■ Ici le texte 
s'impose certainement au gouverne¬ 
ment Encore faut-il que l’intéressé 
ait le statut de réfugié. Or si, au mots 
de (ultfef dernier. Klaus Croissant 
en a demandé la reconnaissance à 
l'Office français de protection des 
réfugiés et des apatrides, nulle déci¬ 
sion en ce sens n'est encore Inter¬ 
venue. Certes, si une réponse posi¬ 
tive est donnée, elle aura un carac- 
tèr récognitif et produira effet du 
jour de l'entrée de l'intéressé sur 
le territoire français : l'extradition de 
Klaus Croissant sera alors rétro¬ 
activement viciée. Le gouvernement 
a donc pris un risque en la pronon- 

• « Le Monde s condamné 
pour diffamation. — Pour diffa¬ 
mation envers M. Charles Javll- 
liey. commissaire retraité de la 
police nationale. M Jacques Fau- 
vet, directeur du Monde, a été 
condamné jeudi 23 février a 
2 000 F d'amende ri à 3 000 F de 
dommages-Intérêts envers le re¬ 
quérant. On article paru dans le 
numéro du 23 avril dernier, 
consacré à une tout autre affaire, 
évoquait Incidemment les pour¬ 
suites dont avait fait l'objet le 
commissaire JaviUIey dans l'af¬ 
faire du FtetJcb’s Club Une erreur 
regrettable mentionna;! la 
a condamnation * de l'ancien po¬ 
licier alors que celui-cl avait été 
relaxé le 28 Juin 1974 par !.i cour 
d'appel de Dijon. 

• Le Provençal condamne poui 
diffamation, — Le tribunal cor¬ 
rectionnel d’Alx - en - Provence 
(Bouches-du-Rhône) a condamné, 
jeudi 23 février, le Journal le Pro¬ 
vençal à 1000 francs d'amende 
et 2 000 francs de dommages et 
intérêts pour diffamation envers 
M. Charles Debbasch, président 
de l’université de droit, d’écono¬ 
mie et des sciences d'Aix-Mor¬ 
se [lie-HL après un article paru 
dans ce quotidien le 2 mal 1977 

Dans cet article intitulé ETspnf 
de tolérance 7 le rédacteur accu¬ 
sait d'intolérance M. Debbasch. Le 
jugement devra être publié dans 
quatre quotidiens. 

est déclaré 
Ode 16 de la lot du 10 mars 1927 
a donné son avis, motivé sur une 
demandé tPextradition présentée 
par le gouvernement d’un pays 
étranger ; en vertu du niéme 
texte, la chambre d’accusation 
statue en pareil cas sans recours. 
Cette disposition exclut le pour- 
voi en ccMQtiUnu > 

Dans sa plaidoirie, M* Waquet 
n'avait pas contesté que la cham¬ 
bre d’accusation donnait effecti¬ 
vement un avis sans recours en 
matière d'extradition. Mais il 
avait soutenu que le pourvoi de 
M* Klaus Croissant devait cepen¬ 
dant être déclaré recevable. Selon 
lui, en effet, dans son arrêt, la 
chambre d'accusation « s’est re¬ 
fusée à l’examen du but politique 
de VEtat requérant en faisant 
prévaloir Partiale 4 de la conven¬ 
tion franco-allemande du 29 rin¬ 

çant et l’exécutant sans attendre la 
décision de l'OFPRA. Mais il n'élail 
pas Juridiquement tenu d'atermoyer, 
fl lui suffisait de constater que Crois¬ 
sant n'avait pas la qualité de réfugié 
pour ne pas avoir à en tenir compte : 
en cela. Il n'a pas lui-même statué 
sur cette qualité ; St s’est borné à 
considérer qu’elle n’étalt pas encore 
reconnue. 

Reste le reproche d'avoir procédé à 
l’extradition de Klaus Croissant pour 
des raisons politiques, alors que la 
loi du 10 mars 1927 l'Interdit- Ce texte 
confie è la chambre d'accusation le 
soin d'appréder si de telles raisons 
existent : or celle-ci a répondu par 
la négative. 

. A 

Ainsi du fond l’on passe à la pro¬ 
cédure. La première demande du 
gouvernement allemand remonte au 
19 juillet 1977: Klaus Croissant a 
été écroué le 30 septembre ; rau¬ 
dience de la chambre d’accusation 
s’est tenue le 2 novembre ; un déli¬ 
béré de quinze jours a suivi et a 
débouché sur l’avis favorable du 
16 novembre. 

Le même jour, le décret d'extra¬ 
dition a été pris et exécuté. L'ex- 
trême rapidité de cette décision et 
de sa mise en œuvre a particulière¬ 
ment choqué. Elle est sans doute 
Insolite ; elle n'est pas pour autant 
Illégale. 

L'adoption de la décision. Immé¬ 
diatement après l'avis de la cham¬ 
bre d’accusation, est intervenue à un 
moment régulier Le gouvernement 
était tenu d'attendre cet avis : n 
l'a fait Entre-temps. Il avait pu 
préparer sa décision en considérant 
les deux issues possibles ds la 
consultation de la cour : Il était eu 
rouge, il pouvait d'ores et déjà envi¬ 
sager es qu*il ferait lorsque le feu 
passerait au vert Lorsque l'avis favo¬ 
rable -s été rendu, H pouvait, en 
pleine connaissance de cause, et 
sans plus attendre, adopter sa déci¬ 
sion et remettre an marche le 
mouvement 

Le moment de «'exécution pouvait 
slors succéder 6ans délai à celui de 
la décision. Le décret d'extradition, 
comme toute décision administrative, 
bénéficie du privilège de la décision 
exécutoire, qui permet de procéder 
à son exécution immédiate indépen¬ 
damment de tout recours à un juge. 
Sans doute un juge, ultérieurement. 
peut remettre en cause la décision : 
mais tant qu'il ne l'a pas écartée, 
elle s'impose à l'administration 
comme aux administrés. C'est ce que, 
avec te doyen Vedel. on nomme 
désormais I'-autorité de chose dé¬ 
cidée - : la jurisprudence et la doc¬ 
trine la reconnaissent constamment 
et unanimement R. G. Schwartzen- 
berg l’a magistralement exposée al 
justifiée II), notamment par - les 
exigences inhérentes au maintien de 
l'ordre et à la satisfaction des 
besoins du public.. Il importe à l'In¬ 
térêt général que le fonctionnement 
de l'administration ne sa» dos 
entravé - 

C'esi pourquoi, normalement, au¬ 
cun recours ne peut Taire obstacle 
à l'application d'une décision admi¬ 
nistrative. en ''espèce comme dans 
d autres affaires 

roque pas a son encontre une luris- 
p ru dance laissant ouvert le recours 
en cassation, lorsque celul-d n'est 
taz expressément écarté : la Cour 
de cassation, par une jurisprudence 
constante de 1931 (Z] à 1975 (3), a 
toujours jugé précisément que le 
pourvoi en cassation était exclu 
contre Isa avis de la chambre d'accu¬ 
sation en matière d'extradition. C'est 
seulement lorsque, sans aborder le 
fond même de l'affaire, la chambre 
d'accusation se prononce sur l'appli¬ 
cation de la procédure d'extradition 
que le recours en cassation est 
possible (4). Tel n'est pas le cas au 

irrecevable 
vembre 1951 sur l’article 5 de la 
loi du 10 mars 1927 ». 

e Votre potsprudence tradition¬ 
nelle, a déclaré M* Waquet, ne 
doit-elle pas être reconsidérée a 
l’instar du Conseil d’Etat, qui s 
décidé d’annuler, le 24 juin 1377, 
le décret d’extradition visant 
M. Astudülo Calleja. réclamé par 
l’Espagne. Le cas de ce sujet 
espagnol était régi, outre la loi 
de 1927, par la convention franco- 
espagnole du 14 décembre 1877. 

Comme la convention franco- 
allemande, la convention franco- 
espagnole est muette sur les 
extraditions demandées dans un 
bût politique par VEtat requé¬ 
rant CTest en se fondant sur 
les buts politiques de l’Etat requé¬ 
rant gué le Conseil d’Etat a 
annule le décret d’extradition 
Calleja. prenant en considération 

sujet de Klaus Croissant : statuant 
au fond, ravis de la chambre d'accu¬ 
sation est insusceptible de recours. 
Il n'y a donc pas fieu d'invoquer 
l’article 569 du code- de procédure 
pénale, selon lequel le recours en 
cassation contre les arrêts est sus¬ 
pensif. pulsqu'en la matière un tel 
recoure est exclu et que. s'il existait. 
Il porterait non sur des arrêta mais 
sur des avfs. ce qui suffirait à empê¬ 
cher l'effet suspensif. 

Le recours pour excès de pouvoir 7 
Il est, lui, certainement possible 
contre le décret d'extradition, comme 
l'admet le Conseil d'Etat depuis 
longtemps (5] : celui-ci 6'est même 
reconnu, le 24 juin 1977 (arrêt Astu- 
ditio Calleja), le droit d’examiner non 
seulement la régularité formelle du 
décret, mais l'appréciation du fond 
de l'affaire émise par la chambre 
d'accusation. U y aurait d'ailleurs 
beaucoup à dire sur cette Intrusion 
du juge administratif dans le domaine 
judiciaire, la première condition de 
l'Indépendance du pouvoir judiciaire 
étant sans doute sa soustraction au 
contrôle administratif. Quoi qu'il en 
soit, incontestablement recevable, le 
recours peur excès de pouvoir est. 
non moins Incontestablement, dé¬ 
pourvu d'effet suspensif. Ici ncore 
R--G. Schwartzenberg est définitif ; 
«Même contestées devant le juge, 
les décisions administratives demeu¬ 
rent obligatoires. Leur effet obliga¬ 
toire n’est pas suspendu. Elles conti¬ 
nuent de recevoir exécution, de 
garder foroê et via... La piurvoi 
n'entame pas cet effet obligatoire; 
il ne le suspend pas. • Certes, Il 
existe une procédure de sursis à 
exécution : avant de statuer au fond, 
le Conseil d'Etat peut ordonner la 
suspension de la décision ; mais tant 
qu'il ne l'a pas fait, la décision peut 
et, même, doit être exécutée. 

Le gouvememenL en extradant 
Klaus Croissant avant même que le 
Conseil d’Etat ait été saisi, a évidem¬ 
ment empêché tout sursis. Il a profité 
d» facilités que lui offrent nos méca¬ 
nismes juridiques. Mais il n'a fait que1 
mettre en œuvre des modalités d'ac- j 
lion qui valent en tous domaines et 
pour toutes autorités publiques. 

(f a couru néanmoins un risque : 
celui de I'annul3t]an ultérieure du 
décret d'extradition par la Conseil 
d'Etat Pratiquement elle arriverait 
trop tard pour Klaus Croissant Juri¬ 
diquement al politiquement, elle 
constituerait une sanction éclatante. 
En l'étet actuel du dossier, on ne 
volt pas qu'elle puisse être prononcée. 

Sur le strict terrain juridique, on 
ne relève pas d'irrégularité. Et si. & 
propos d'autre chose, un magistrat 
coiffé de sa toque dit le contraire. H 
ne but pas le poursuivre pour man¬ 
quement au devoir de réserve, mais 
lui faire repasser sa licence en 
droit 

On pourra penser que si l'extradition 
de Klaus Croissant est conforme en 
droit ce droit lui-même est Inique. 
Summum lus, sunrne Inlurla. Faut-il 
changer le régime Juridique de l'ex¬ 
tradition et n'en admettre l'exécution 
qu'après répuisement des voles de 
recours 7 C'est un vaste problème, 
que seul le législateur peut résoudre. 
Tant que la ■ loi n'est pas modifiée. 
le gouvernement peut régulièrement 
utiliser tes facilités qu'elle lui offre. 

Le droit n’est pas tout. S'il en 

vemement n'était tenu ni de prendre 
le décret d'extradition ni' dé l'exé¬ 
cuter Instantanément II pouvait atten¬ 
dre. Mais ce n'est plus une question 
de légalité : c'est un problème d'op¬ 
portunité. Dans le cadre que lui fixe 
le droit le gouvernement dispose, à 
cet égard, d'un pouvoir discrétion¬ 
naire d'appréciation. En l'espèce. Il a 
pu considérer plusieurs risques. D'un 
côté. Il ne s'agissait pas de livrer 
Klaus Croissant à des tortionnaires - 
la République fédérale n’est ni l'Ou¬ 
ganda, ni te Chili, ni le Cambodge 

(*) Professeur 4 la faculté de droit 
ds l'université des sciences social*— 
de Toulouse. 

les dispositions de la lot de 1327, 
« dont les régies complètent sur 
» ce point les stipulations de la 
a convention d’extradition pondue 
ventre la France et l’Espagne.» 

« Vous avez dit dans icq arrêt 
du 7 janvier 1955 que la loi 
de 1927 s’appliquait toujours aux 
points non prions par la conven¬ 
tion particulière. C’est le cas en 
l'espèce (_L~ La chambre d’accu¬ 
sation, en agissant ainsi, a ex¬ 
posé son arrêt à la censure de la 
Cour de cassation ». devait 
conclure M* Waquet. 

N’ayant pas été suivi par la 
chambre criminelle, il lui- reste 
à, plaider devant le Conseil d'Etat 
pour soutenir le recours en an¬ 
nulation du décret d'extradition 
que M* Klaus 1 Croissant avait 
egalement déposé le 26 novembre 
1977. 

le droit 
Elle a aussi des luges, et des recoure 
contre ces Juges. 

En outre, l’Allemagne fédérale, à 
la-différence de la France, a accepté, 
en ratifiant la convention européenne 
des droits de l'homme, le droit de 
recours individuel. Klaus Croissant 
au terme de la procédure Judiciaire 
allemande, pourra saisir la commis¬ 
sion européenne des droits de 
l'homme; ceile-d pourra elle-même 
transmettre l'affaire à la Cour euro¬ 
péenne. Klaus Croissant n'est pas 
« privé du dernier recours D'un 
autre côté, le ..gouvernement pouvait 
peser le risque de son maintien en 
France. Compte tenu des terroristes, 
une prise d'otages comme moyen de 
chantage n'étalt pas exclue. Quel 
défenseur du droit se sérail substitué 
à eux pour que le droit ns soit pas 
bafoué? La sécurité des Français 
pouvait ébe menacée. Sa préserva¬ 
tion n'est pas tout à fait étrangère 
aux missions du gouvememenL 

Il lui appartenait de trancher. En 
6e comportant comme il l'a fait, II a ■ 
exercé ses responsabilités. Il n'a pas 
pour autant violé fa légalité. 

(1) L’autorité de chose décidée, 
I960, notamment, pp. 73 et suiv. 

(2) lfi décembre 1931. Dalloz 
hebdomadaire. 1932, p. XOX. 

(3) 20 septembre 1975. Dalloz Sirey. 
Informations rapides, p. 215. 

(4) 27 février 1964. Bulletin de 
la chambre criminelle, p. 179 ; 
17 février 1970. Ibidem, p. 153 

(5) Conseil d'Etat, 28 mal 1937. 
Decexf. Sirey. 1937.3.73. nota de 
M. Pierre Laroque. 

L’expérience des « Juges concilia¬ 
teurs a — dre' bénévoles chargés 
depuis un an, dans certains départe¬ 
ments, de résoudre ire litiges mi¬ 
neurs — sera prochainement étendue 
à l’ensemble de ta Franco. TJn projet 
de décret, en préparation à -la 
chancellerie, pourrait êta sfsné dans 
une qntazalne de Joncs, a Indigné, 
Jeudi 23 février, M. Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux, au terme d'une 
Journée-de: travail qui a rénal ire 
nouveaux ■ Juges de paix » désignés 
à titre expérimental, 11 y a on an. 

Ces ‘ quatre-vingt concHlateon, 
venus dre Alpes-Olaxltfnxes, de la 
Hante-Mame. de U Gironde et de 
Lolre-Atfantfque, m sont déclarés 
très favorables à Je poursuite d'une 
expérience qui, selon U. Peyrefitte, 
« s’est épanouie en miUcn tarai mais 
est restée limitée dans Ire villes s. 
Ce sont .an total cinq miné conci¬ 
liateurs qui pourraient donc être 

Dans le numéro du journal le 
Monde daté du 9 février, je re¬ 
lève, page 11, sous la signature de 
MM. Pierre Georges et Bernard 
Elie, à la suite de la citation 
d'une partie des déclarations qui 
m'avaient été demandées par une 
agence de presse lors de l'enlève¬ 
ment de M. Noël Daix. le passage 
suivant- ; 

« ._ Lorsqu'on cherche ù faire 
un rapport entre son enlèvement 
et telle ou telle affaire (—) on 
risque de tomber dans l’erreur ». 
déclarait mardi M° Soulier, avo¬ 
cat et adjoint au maire de Lyon 
(majJ, qui n'hésite pas à régler 
des comptes anciens. 

Je ne sais s’il faut protester Ici 
contre la technique de l'amal¬ 
game politico-judiciaire, l’usage 
péjoratif et malicieux de mots 
choisis, semtal-t-il, à dessein ou 
l'imagination de vos collabora¬ 
teurs. 

Je sais, en revanche, que ne 1» 
ayant pas rencontrés ni physique¬ 
ment ni par téléphone, je ne vois 
pas ce qui a pu les autoriser & 
écrire que je réglerais en cette 
malheureuse, occasion < ttesi 
comptes anciens » dont je ne sais | 
ni sur quoi Us porteraient ni avec 
qui il conviendrait de les régler. 
J’ai tenu simplement en la cir¬ 
constance à témoigner de l’estime 
que je n’al cessé d'avoir depuis, 
près de vingt ans pour M. Dalx.! 

désignés A bref délai paz Ire gri- 
«idenss <d« eonza d’appcL 

Tons resteront bénévoles selon le 
ffHi Finit fliewa. participant! & 
la xéantfla d» là cbanoeliezliD. Essen¬ 
tiellement recrutés parmi la retrai¬ 
tés (75%), notamment dre profes¬ 
sions judiciaires et pan-Jndldalres, 
ces «Jngre de paix » ont Jusqu'à 
présent été le pins souvent salais. A 
la campagne, pour dre conflits de 
voisinage, et, en milieu urbain, pour 
des conflits fMniu»n» (pendons ali¬ 
mentaires, héritages) on de co¬ 
propriété. 

a Le conciliateur, a conclu le garde 
dre sceaux, est la rencontre d’on 
besoin et d’un devoir : besoin d’un 
public perdu, qui Ignore le code et 
reste plein d'une crainte révéren¬ 
cielle devant le système Judiciaire: 
désir de gens de soixante ans qui, 
ne m sentant pai diminués, veulent 
se rendre utiles et exercent leur 
mission avec enthousiasme.» 

magistrat Irréprochable dans son 
œuvre d’instruction. 

Il serait sans doute bon pour 
Lyon, les magistrats et les avo¬ 
cats, que l'on écarte une bonne 
fois pour toutes, pour s'en tenir 
aux faits, les légendes, les affir¬ 
mations purement gratuites pour 
mieux créer la sensation ou 
comme en l'espèce l'allusion d’au¬ 
tant plus alléchante tou Inquié¬ 
tante) pour le lecteur qu’elle 
demeure voilée ou mystérieuse. 

Tenant dans la vie judiciaire A 
une considération professionnelle 
déjà ancienne que les interpréta¬ 
tions ou Inductions de vos colla¬ 
borateurs n’ont pas < hésité » A 
atteindre, je vous prie de bien 
vouloir publier la présente lettre 
dans son Intégralité, conformé¬ 
ment aux dispositions de l’article 
13 de la loi du 29 juillet 188L 

• L'explosion du seizième ar¬ 
rondissement : sixième victime. — 
Mme Jeanine Laffont, âgée de 
quarante-quatre ans. ooncierge 
de l’immenble ri tué 28, avenue de 
IdLmb&lle. est décédée dés suites 
de ses blessures à* l’hôpital de la 
Pitié, après les explorions dues 
au gaz qui se sont produites ven¬ 
dredi 17 février, dans le seizième 
arrondissement & Paris. Le nom¬ 
bre des victimes s’établit donc à 
six morts et six disparus. 
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POINT DE VUE 

L’affaire Croissant, le gouvernement et 
par PIERRE DELVOLVÉ (*) 

Le recours en cessation 7 II ne 
oourrait être conçu que contre l'avis 
de la chembre d accusation Or le 
lf -isiaieur de 192? a exclu tout avait la possibilité (urtdlque, la goi* 
recours contre ce! avis Ou on n'in- 

A propos de l'enlèvement de M. Noël Daix 

Une lettre de M' André Soulier 
Après la pubUoation dans le numéro du Mande daté du 9 février 

1978. d’un article consacré à l’enlèvement du magistrat lyonnais, 
M. Noël Daix, nous avons reçu de Mm André Soulier, avocat et adjoint 
au maire de Lyon. la lettre suivante : 
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VOILE 

Les mystères de la Jauge 
io Quatrième et dermèrc étape de ta course A la voile autour du 

momie a commencé mercredi 22 février. Le départ a été donné à 
Rto-ae-Jandro, à 17 h. GJa.T. fis heures, heure française). Les pre¬ 
miers concurrents sont attendus à Portsmouth (G.-B.) à la fin du 
mois de mars 

Bans ce genre d’épreuve, le classement le plus important est celui 
î“ établi en fonction du « temps compensé ». Le mode de calcul 
en est complexe et fait intervenir la notion de xruttnq*. ou jauge. 
Loïc Caradec, navigateur à bord de Gauloises ir — voilier français 
vainqueur de la troisième étape Aucklund-RlQ — explique ci-dessous 
comment est établie la jauge d’un bateau de course et comment est 
calcule son classement en temps compensé. 

Le premier bateau qui la 
ligne d'arrivée dans une course 
an large n’est pas forcément le 
premier au classement. 

En effet, les grands vont plus 
vite que les petits, et U suffirait 
alors de naviguer sur la coque 
la plus longue pour — théori¬ 
quement — être sûr de l’empor¬ 
ter sur ses adversaires ai. Or le 
but des courses est de juger de 
la valeur de l’équipage et non 
de la taille du bateau. 

Aussi introduit-on le « temps 
compensé », c’est-à-dire le temps 
réel corrigé du handicap du ba¬ 
teau. Ce handicap vise à donner 
à tous les équipages les mêmes 
chances de gagner : Il ramène 
en effet Je facteur s bateau » au 
même niveau pour tout le monde 
et, en définitive, l’équipage vain¬ 
queur sera en principe celui qui 
aura le mieux exploité les capa¬ 
cités de sa machine. 

Traitées par ordinateur 
Comment calcule-t-on ce han¬ 

dicap ? Chaque bateau, avant sa 
première régate, reçoit la visite 
d’un jaugeur officiel de la Fédé¬ 
ration 'de voile de son pays. Cette 
personne passe plusieurs heures 
à prendre les mesures de la 
coque, des voiles et du gréement. 
Ces mesures sont ensuite traitées 
— maintenant par ordinateur — 
suivant une formule complexe 
appelée International Offshore 
Rôle (règle Internationale de 
course en haute mer. la fameuse 
« jauge IOR ») établie par 
l'Offshore Ractng CounclL Le 
résultat de ce calcul est une 
longueur, généralement exprimée 
en pieds, et appelée le rating ou 
jauge. Ce ratmg est. à partir de 
ce moment, la caractéristique 
essentielle du bateau de course : 
ü est Inscrit sur le certificat de 
jauge officiel, sans lequel le. ba¬ 
teau nç peut être engagé au 
départ d'aucune course. Les dé¬ 
mêlés actuels d’Eric Tabaxly et 
le Pen Duick VI portent Juste¬ 
ment sur l'existence de ce cer¬ 
tificat. 

De plus, les organisateurs de la 
Course autour du monde attri¬ 
buent une s allégeance d’âge » qui 
diminue le Tatiug de 0,8 % par 
armée écoulée entre la mise à 
l'eau du bateau et l'an 1975; 
cela afin de maintenir compétitifs 
les bateaux anciens qui n’ont pas 
profité des progrès accomplis dans 
les dernières années par l’&rchl-- 
tecture navale. 

En bref, le rating résume les 
possibilités de vitesse d'un bateau. 

BOXE 

MOHAMMED AU 
«citoyen D'Home» » 

DU BANGLADESH 
Le boxeur Mohammed Ali, an¬ 

cien champion du monde des 
poids lourds, qui vient d'effectuer 
une visite à Decca, a été nommé, 
mercredi 22 février, consul géné¬ 
ral honoraire du Bangladesh & 
Chicago, il avait, auparavant, été 
fait - citoyen d'honneur- de ce 
pays par le général Zlaur Rah- 
man, cher de l'Etal. 

Désormais titulaire d’un passe¬ 
port bangalals, il a déclaré : - Je 
représentera maintenant lo Ban¬ 
gladesh partout. Il y aura un 
tfrepsau du Bangladesh dans ma 
maison, dons mon nouveau bu¬ 
reau à Chicago et sur ma voiture. 
Lors de mon prochain combaf 
pour reconquérir la titra mon¬ 
dial. la vaux que lo presse mB 
présente comme un citoyen ben¬ 
galais. » 

Mohammed Ali a l'intention de 
passer deux mois par an au 
Bangladesh. — fRouter. ) 

• Un boxeur américain figé de 
seize ans, Michael Flynn, est dé¬ 
cédé sur le ring, Jeudi 23 février, 
su cours d'un tournoi disputé' a 
Memphis (Tennessee). Il aurait 
été victime d’un arrêt cardiaque. 

SPORTS 

FOOTBALL 

Plus de frontières pour les joueurs 
de la Communauté européenne 

Fluer et Ktng’s Legend ont la 
meme vitesse, même s'ils sont 
vent donc, en gros, naviguer à la 
même vitesse, même si Ils sont 
très différents l’un de l'autre 
(Figer a deux mâts, et Ring"» 
Legend n’en a qu’un). 

Comment faire maintenant pour 
comparer, d'une manière équi¬ 
table. les grands bateaux — l'im¬ 
mense Condor «Jauge» 66.8 pieds 
— et les petits —- Traité de Rome 
Jauge 35,7 pieds ? On déter¬ 
mine. à l’aide du rating, le temps 
théorique nécessaire au bateau 
pour parcourir un mille marin 
(2 852 mètres). C'est le Basic 
Speed Figure - que l’on obtient 
en appliquant la formule : 

5142 
BÆF. = —=-secondes par 

V» + 3.5 
mille. 

Ainsi pour Great-Srttain II. 
B.S.F. = 436.9 secondes par mille, 
pour Gauloises II. BSB. — 531,7 
secondes par mille. 

On détermine alors la longueur 
de la course, ou de l'étape, en 
se fondant sur le tracé d'une 
route «moyenne » que devraient 
suivre la majorité des concurrents 
et l'on déduit, grâce à la formule, 
le temps que devrait mettre cha¬ 
cun à parcourir cette distance 
« théorique ». 

Four la quatrième étape de la 
course autour du monde, cette 
distance est de 5 500 milles entre 
Rlo-de-Janelro et Portsmouth. A 
raison de 435.9 secondes par mille. 
Great-Britain II devrait donc 
mettre pour la couvrir 667 heu¬ 
res 33 minutes; et Gauloises II, 
& raison de 531,7 secondes par 
mille, devrait mettre 812 heures 
19 minutes, soit 144 heures 46 mi¬ 
nutes de plus que Great - Bri- 
iain II. On dit que Great- 
Britain II a rend » 144 heures 
46 minutes à Gauloises II. 

- Si donc Gauloises // passe la 
ligne d'arrivée mains de 144 h. 
46 riln. après Great Britain II. 
il le bat en temps compensé. 

Dans cette course, les handicaps 
sont donnés par rapport è. Great- 
Britain II. mais pourraient aussi 
bien l'être par rapport & n’im¬ 
porte quel autre concurrent (2). 
puisque seules les différences Im¬ 
portent. Par exemple : Great- 
Britain II «rend» 83 h. 50 min. 
à Flyer et 144 h. 46 min. à Gau¬ 
loises II. Donc le handicap entre 
Flyer et Gauloises II est de 144 h. 
46 min. — 83 h. 50 min. = 60 h. 
56 min. Donc Flyer « rend » 60 h. 
56 min. à Gauloises II. 

Gauloises II peut donc arriver 
à Portsmouth après Flyer puis¬ 
qu'il est plus petit, mais pas plus 
de 60 h. 56 min, derrière s'il veut 
le battre. 

LOÏC CARADEC 

(1) C'est le pari, qu’a tenté le navi¬ 
gateur français Alain Colas en fai-, 
unt construira un voilier de plus 
de 70 métros pour la Tzansatlao tiqua 
en solitaire, épreuve où seul compte 
le classement en tempe réel- - 

(2) En général c’est le bateau 
ayant le plus fort ratfnp de la course 
qui est pris comme bateau « éta¬ 
lon ». C’est le cas de Grcat-Bri- 
tatn II depuis le début de la 

deuxième étape en raison dîme mo¬ 
dification du rating de Condor, «tua 
à son changement de mât au cours 

de la première étape. 

BIBLIOGRAPHIE 

« L’ANNÉE BATEAUX. 
1977-1978» 

Voici le premier album-d’une 
série qui évoquera chaque année 
les grands événements de la 
saison écoulée. Réalisée sous' la' 
direction de GéraJd Asaria et 
tfBnren Quméré. l'ouvrage se 
signale par les nombreux docu¬ 
ments en couleurs dus au grand 
photographe breton ou choisis 
par lui. La Coupe de l’America 
est à l'honneur, mais une large g ace est faite à la course au 

rge, aux séries olympiques, aux 
Ton Cups, à l'exception malheu¬ 
reusement des rencontres dis¬ 
putées en Nouvelle-Zélande et en 
Australie è la fin de 1977 (One 
Ton, Hâlf Ton). 

La voile et le moteur occupent 
respectivement environ les trois 
quarts et le quart de ce grand 
album qui, outre des Illustrations 
peu communes, rassemble des 
informations précieuses pour 
l'amateur. Ce livre étant égale¬ 
ment publié en anglais 11 est 
naturel que la signature de chro- 

comme Jade Khights. apparais¬ 
sent ici è maintes reprises. On 
comprend moins bien que les 
résultats des épreuves, commodé¬ 
ment regroupées « ln fine », 
apparaissent soue des titres en 
langue anglaise. — N. J. B. 

de Editions de Messine, 21. rw 
Pergoltee, Paris. 240 nm format 
240 X 315, Illustré, relié, 140 P. 

. La Commission des Commu¬ 
nautés européennes et l’Union 
européenne des associations de 
football (ILE-F.AJ ont adopté. 
Jeudi 23 février à. Bruxelles, une 
résolution autorisant À partir de 
l'automne 1079 les olubs ,& re¬ 
cruter et A aligner en compéti¬ 
tions nationales des ressortissants 
des neuf pays de la Communauté. 
Cette résolution permettra donc 
aux footballeurs professionnels de 
bénéficier du principe de la libre 
circulation des travailleurs Inscrit 
au traité de Rome. 

Toutefois, afin de permettre 
aux fédérations de procéder aux 
modifications de statuts néces¬ 
saires, des dispositions transi¬ 
toires ont été prévues pour la 
saison 1978-1979, où les clubs 
auront le droit d'aligner deux 
Joueurs venus de la Communauté 
cm première et deuxième division 
professionnelle en plus de deux 
joueurs étrangers è la Commu¬ 
nauté (1). 

Dès la saison prochaine, on 
peut donc s'attendre & un exode 
massif des meilleurs footballeurs 
allemands, néerlandais, voire 
français vers les richissimes clubs 
Italiens ou. peut-être demain, 
espagnols. 

H est difficile de prévoir dès 
aujourd’hui toutes les conse¬ 

il) Ces mesures restrictives no 
concernent PM les clubs amateurs, 
qui peuvent utiliser en nombre Iodé- i 
terminé des joueurs originaires de 1a 
communauté. 

quences de ce phénomène, mais 
il risque, en France, de bâter 
l’adoption de certaines mesures 
de sauvegarde destinées à main¬ 
tenir Un meilleurs Joueurs sur-Je 
sol national. _ ; 

D’autre part, les Instances fédé¬ 
rales et l’Union nationale des 
footballeurs professionnels vont 
sans doute intensifier lettre re¬ 
vendications pour obtenir dès 
aménagements fiscaux et notam¬ 
ment l’adoption 'de « plans de 
carrières » qui permettraient aux 
joueurs opérant en France de se 
constituer chaque mois un pécule 
exonéré d'impôts qu'ils touchaient 
en fin de carrière.-— G.A. 

Une entreprise nantaise condamnée 

pour rupture de contrat publicitaire 
De notre correspondant 

Rennes. — Un arrêt de la 
seconde chambre civile de la cour 
d'appel de Rennes, prononcé 
mardi 21 février, illustre l’impor¬ 
tance du «phénomène télévision* 
chez les annonceurs publicitaires. 
Ainsi, las emplacements publici¬ 
taires en bordure des stades ne 
visent-fis qu’un seul objectif : 
celui des- caméras ■ de télévision. 
C'est dans ce but que la société 
nantaise tes Docks de l’Ouest 
signait, le 18 mars 1974 avec le 
Football-club de Nantes on 
contrat de location d’an panneau 
publicitaire pour une durée de 

D'UN SpOftT A L'AUTRE. 
NATATION. — A Brisbaue, dans 

le Queensland, la jeune aus¬ 
tralienne Traccu Wickham a 
battu, jeudi 23 février, le record 
du monde du 600 mètres 'nage, 
libre en 8 min. 30 sec. 53. Elle a 
amélioré de 77I1Ù0' le précédent 
record qui appartient à sa com¬ 
patriote Michelle Ford. 

TENNIS DE TABLE. — A la 
suite de' la grève des pongistes 
français aux championnats 

. nationaux fie Monde eut 21.fé¬ 
vrier).'M. Georges Dndos. pré¬ 
sident de la fédération, a publié 
un communiqué pour dénoncer 

cette attitude. Un comité direc¬ 
teur étudiera cette situation 
samedi i mars. 

OMNISPORT. — nouvelle reçue 
annuelle. Sport palmarès vient 
de paraître. Son propos est I 

d’établir te bilan des disciplines, 
sportives en France et de dres- 1 

- sur la palmarès des records du I 
mande» d’Europe et de France., 
Un certain nombre d’articles ! 
et de photographies accompa-, 
prient ces références chiffrées. 
Spart palmarès compte cent, 
trente-six pages, son prtsf de 
sente est de 12 F. 

trois ans et moyennant une rede¬ 
vance annuelle de 24000 francs. 

Estimant que . sou panneau 
n’était pas- suffisamment filmé 
lors de la retransmission télévisée 
des matches, la société les Docks 
de TOuesfc avait sollicité du tri¬ 
bunal de grande Instance de 
Nantes la résolution du contrat. 
Déboutés de leur - demande le 
10 mars 1977 et condamnés & ver¬ 
ser 72 057 francs au Football-club 
de Nantes, les Docks de l'Ouest 
ont vu ce jugement confirmé par 
la cour d'appel de Rennes qui. 
considérant le rappel de mauvaise 
foi. les a condamnés.au paiement 
dé 2 500 francs de dommages et 
intérêts an Football - club de 
Nantes, en remboursement des 
frais de procédure. 

Faisant référence au schéma 
figurant an dos du contrat et 
indiquant de façon précise l'em¬ 
placement du panneau du stade 
choisi en accord entre les deux 
parties, la cour a souligné que 
les Docks de l'Ouest avalent eu 
« tout le loisir de peser les avan¬ 
tages et les inconvénients et 
d'apprécier les chances d’une re¬ 
transmission télévisée» qui dé¬ 
pend essentiellement do déroule¬ 
ment du Jeu et sur laquelle le 
Football-club de Nantes n’a pas 
de prise. 

YANN ENJEU. 

Des appartements-jardins 
face à600hectares 
dei 

Æk 

600 hectares de forêt domaniale commencent à moins 
de 30 mètres du premier des-petits immeubles de trois -* 
étages qui composent le "Val d'Avray* à Ville dAvray. _ 
Cette résidence possède en outre son parc-privé d'.un 
hectare et demi aux allées strictement piétonnières. - ; ' 
C'est dire combien la vie est ici proche de la nature: 
Surtout si vous choisissez d'habiter un appartement- 

.jârdïn comme celui que nous vous présentons cî-dessus : 
un 4 pièces de 112 m‘ avec, en plus, 43 m2 de terrasse et 
123 m2 de jardin privatif... U existe également des 
3 pièces-jardins. Et si vous préférez un appartement en 
étage (de 4 ou 5 pièces!, sachez que tous possèdent 
une loggia ou une terrasse pour que vous profitiez aussi 
au maximum du parc et de la forêt. 

Prix fermes et définitifs-à la réservation. 

Visitez l’appartement modèle, 
213 Route de Versailles, tous les jours 

de 14 à 19 heures. 
Samedi et dimanche de 10 à 12h et de 14 à 19 h. 

Ou, GEHC, 4 place dléna 75116 Paris. 
Livraison immédiate. 

Ce programme bénéficie du nouveau 
P.LC. accordé sans plafond de ressources. 
Il permet d'obtenir un crédit avec un 
intérêt réduit de 11,8 %, pouvant ■ 
atteindre 80 % du montant de l’acqui¬ 
sition et s’étalant de.10 à 20 ans. 

One réalisation ^Jssa 



Les syndicats denseignants précisent 
leurs revendications pour <ïaprès-mars 

APRES L’ACCIDENT DE COSMOS-954 

Le Canada cherche à obtenir 
une indemnisation de lUnion SOTiétiqne 

A vingt-quatre heures d'intervalle, le Syndicat national des 
enseignements de second degré ISNESJ et le Syndicat général 

chiffrages. - Noua notons, a observé M. Gérard Alaphilippe, r>e n0fre correspondant 
secrétaire général adjoint, que Jte PS. prévoit la création de 
quarante mille postes, tons emplois confondus, alors que le P.C Montréal. — Après rccddent de CosmosSSi, qui s'est écrasé fia 
en propose qnarante-ctnq mille, non compris les quinze mille ; janvier tiens le nord du Canada» la délégation de ce pays aux Nations 
auxiliaires & titulariser. De tonte façon, notre chiffrage est | unies vient de présenter sa rapport an una-camité scientifique et 
supérieur. - I technique d-i comité orutuisatüm pacifique de respaee extra¬ 

ie) programme dn SGEN s'attache davantage & l'esprit même i atmosphérique. Cette note rfest qu'un des éléments de l'action entre- 
de la fonction éducative qu'aux chiffrages. Cette.« plate-forme ) prise per 2e S’üsveœezient canadien à là suite œ la Ointe dn sat&- 
de revendications et d'objectifs immédiats » va être soumise aux ! lîte. Les questions proprement juridiques Bées à cette affaire seront 
partis de gauche pour « confrontation ». 1 évoquées le mois prochain devant un sons-comité juridique qui se 

| réunira à Genèse. 
• SG F N-C F_D 7 * coros unlaue et autonomie ParafiètaxenU !e Canada continue des tractations avec Fünton 
9 . corps unique er autonomie j -c^T (robtenir le remboursement des frais déjà 

! engegés dans ta recherche des débris et Fésalnation de la ptAtuUm 

fcLy^WfP?i&,pdteate ~35;.=” *“"»*-■* rtesar «zci&i» dtoi était émtpi * 

créa^^ra^denx^ans1^30^]^ SffiBIr^raeU?1XdeS^'âëa- ?cr 26 -oix de Yccaûianicien Eugène Fédoroo. le gouvernement 
cent mine emplois de titulaires tton musicale, deux d’arts pàs- sottei^ne c «ra^sce, mardi 21 fermer aux Nations rades, qifü avait 
dans l’éducation et la recherche, tiques et cinq d’éducation piiy- offert eu gouvernement amodier: de l’aider aux recherches, en mime 
ce qui suppose la transformation slque Cet horaire ajoute quatre temps tpdü. l'avertisse** de la rentrée des débris du sateUtte dans 
de tous les emplois actuels de heures à criai actuellement en l’atmosphère terrestre. 
non-titulaires. Ces deux sent vigueur (vingt-huit au lien de c Nous disposons d’appareGs extrêmement perfectionnés 4 cet 
mille emplois incluent tous les ringt^lne m shtiane) nog égard, surtout peur décrier b radioactivité dans la neige a. « dit Je 
niveaux cffiiiscl^hBiDcnt et uutes la SGEN précise 411e 1 actuel /poomm r v-rove #* a iA n-T. ^ « _ 
les catégories. . découpage en heures et en dis- & Ouate* préféré fa3xe 

Le SGEN nrooose ensuite la clpUnes serait « à revoir ». En 3Er aj*. experts d_ i aimée américaine, cria est évidemment son 
AtiTrt-rnlwi u^e <£ état de cause^lo, a charge de droli mais cria change la. situation et pose un problème Juridique 
fZÏ travail totales d'un élève n’excé- entre les deux pays.» 

de l'éducation nationale (SGEN-C&D.T.) ont présenté leurs pro- quarante mille postes, tous emplois confondus, alors que le P.C 
positions pour rédncatfon, la perspective de 2’ « après- en propose qnarantCManq mine, non compris les quinze mille 
mars 1978 ». auxiliaires h titulariser. De tonte façon, notre chiffrage est 

Le programme du programme dn SGEN s’attache davantage & l'esprit même 
en postes et en crédits — valable dès la rentrée 1878 • et an-deia », ^ ^ fonction éducative qu'aux chiffrages. Cette .< plate-forme 

Ce catalogue de mesures a déjà été soumis an parti comxnn- de revendications et d’objectifs immédiats » va être soumise aux 
reste et an parti socialiste, qui ont eux-mêmes présenté leurs partis de gauche pour « confrontation ». 

• SNES: soixante-dix-mille postes I # SGEN-C.FD.T. : corps unique et autonomie 

Les mesures proposées par le tistlqoes et l’éducation physique) ; 
SNES reposent sur deux idées construction de 550 cortèges (coût : 
principales : assurer un enseigne- 5 800 millions de francs), création 
ment de qualité pour tous et de 50000 places pour le second 
revaloriser le métier d'enseignant, cycle et les sections de techniciens 
Selon le SNES, certaines des me- supérieurs (4 500 postes supplé¬ 
âmes proposées « doivent connaître mentalres). Pour assurer la for- ce qui suppos 
au moins un début substantiel mation de jeunes sortis du système de tous les < 
de réalisation dès la rentrée scolaire sans qualification et celle non-titulaires. 
1378. o de travallleuxs : création de mille emplois 
• Vers des classes de vingt-cinq 7500 postes. niveaux d’en» 

élèves maximum, dans tout le 
second degré: en un premier 1er enseïOMIltS 
temps, les effectifs seraient ahals- LW omciyinuiu 
sés à vingt-cinq élèves en 6* et • La durée de formation des 
en 5*; à trente élèves en 4*. 3* enseignante dn deaxième degré 
et 2* ; à. trente-cinq élèves en pre- doit être de cinq années après le 
mtère. Ces mesures exigeraient baccalauréat, 
douze min, postes supplémentaires a .ugæotsHou 

0 Maintien et extension des « massive » dès 1978 des places 
travaux dirigés: dix heures de au CAFES, au CAFET et & 
dédoublement en fi* et S- pour les ragrfirattom y**»* 
eia.wcAB de vingt-cinq élèves ; cinq 
heures en 4* et trois heures • Rémunération et conditions 
en 3*, etc* ce qnl représenterait dj? travail .-salaire minimum à 
....___1 Kl r. rfn durrr» Mfnnta ria la 

5 800 mUUaos de francs), création l*r septembre 1978, propose ' la comprendrait deux heures d'êdu- I 
de 50000 places pour le second création en deux ans de deux cation manuelle, deux d'éduca- j 
cycle et les sections de techniciens cent mille emplois de titulaires tton musicale; deux d’arts plas- 

non-titulaires. Ces deux sent vigueur (vingt-huit au heu de 
mille emplois incluent tous les vingt-quatre en sixième), mais 
niveaux d’enseignement et iojt.es le SGEN précise que l’actuel 
les catégories. découpage en heures et en dis- 

Le SGEN propose ensuite la ciplinès serait « à revoir ». En 
réalisation d'imcon» unique de état de eause, te «cftorpe de j 
a tous les personnels enseignants f**?* eî^fTJlexC<V • 
d'éducation et d’orientation s JSf ■ 
d’ici & i960, ce qui signifie une $*“““** 3 

# Recrutement: augmentation «ihohwmuwu. 
e dn «ns enseignant se ferait 
au^CAPES. ou cLpet pÎ06! alignements successifs sur la 
KipSSS & Wfiorie supérieure, k_ comme 

formation de rnem* dorée et une 13 ra1150» ou en bibliothèque. 
égale rémunération. L’unification__ _ 
du corps enseignant se ferait par ( 

Le Canada, soutenu en cria eztgzns porteurs de réacteur nu~ 
par le président Carter, a proposé cléaire : la présence d’un tel 
aux quarante membres eu sous- réacteur serait seulement auto- 
comité (auquel participe l’Union risée à bord des vaisseaux inter- 
sovïétique) la création d’un groupe planétaires, 
de travail composé d’experts qui T„ . uHa-mM-m x, 
caercfceraâmt à définir pour la inj£ 
communauté internationale les présenter. à TOnlon soviétique 
règles de ccndaîte concernant * 1ÎSSL£,,»^îe £r- 
remploi de réacteurs nucléaires 
dans l’espace. Les sautîcns envi- sâeve_ déjà àjm mnlkm de dol- 
eagëes vent cTar. coa^ô^ plus 
sevêxe a l’interdiction pure et 

sggg 

particulier en ce qui sa jusqu’au dégri. On ne sait 
période de désintteraticn. P3* encore ai le noyau du combus- 

Sur le plan juridique, le Canada après 
entend voir apporte aux dto- 14 rentrée dans l'atmosphère. La 
blêmes ptsâs par la chute dn surveillance de la faune et de la 
Cosmos c une réponse graduelle et flore, la protection des habitants 
exhaustive s, La délégation cana- f.très. Pe°. .nore^reax et nomades 
digne sauge à proposer une révï- J» ^encore de 
sîoa des instruments intematio- fori^ sommes. Cet 
naux existants et d’enrichir èven- préceÿmt pennetoa de fffclser 
taeilement ceux-cL en élaborant “ aspect encore flou da droit de 
un document supplémentaire qui l'espace. 
régirait l’ati.’laiticn des génère- En vérin du traité de 1987 et des 
trices nucléaires dans l’espace accords qui en découlent, l'Etat 
(lequel pourrait prendre la forme qui lance un objet spatial est 
de principes directeurs présentés responsable des dégâts qui peu- 
à l’Assemblée générale pour adop- vent être causés par cehxl-cL 
tâtm ou d'une intervention où Pour cela, ependant, fl faut qu’fl 
figureraient des engagements Jarl- étabSsse clairement sa propriété 

5160 postes supplémentaires au 
total. 
• Soutien et rattrapage : 

moyens accrus en heures d’ensei¬ 
gnement par la création de 
22 500 postes. 

Data ces trois mesures, priorité 
serait damée pour la rentrée 1978 

Sapes, au capec êtà ££ tégaae supérieure, à commencer 
par les lnstitutems. Rrar les per- 

Rémunératian et conditions sonnds (administratifs, technl- 
ravaü: salaire minimum à ques, ouvriers, de service et de 

120 Ee du SMIC, refonte de la santé) le SGEN demande la 
grille des fonctionnaires ; aligne- réduction du service à trente¬ 
ntent des maadmw. de service de cinq heures, 
tous les enseignants non agrégés pour « rendre l’initiative aux 
du second degré sur celui des établissements ». le SGEN de- 
agrégés. Suppression des auxi¬ 
liaires par la création de 15 000 
postes. 

mande la suppréssion dé la fonc¬ 
tion de recteur et la * suppres¬ 
sion pure et simple de finspec- 

à celte touchant les disses de 8\ conduirait à e créer plus de 
5 Gt 8*- 70000 postes ». une partie «exis- 

% Elargir les capacités d'aceueU. tant» déjà, par des crédits en 
et assurer effectivement tous les heures supplémentaires 

An total, l’enagpbïe des mesures tton ». C'est au a conseil d’ita- 
canduiraft à a créer plus de tassement» qu’fl reviendrait de 
70000 postes ». ture partie cexis- régler les problèmes pédagogiques 
tant» déjà, par des crédits en et de les programmes. 

enseignements (en particulier notamment. 
Dans les collé 

de vingt-cinq éî 
où les classes 

> seraient dé- 

^ CUIR ^ 
CENTER^ r i y.;.;'• yH 

[ 
BUROV 

*+ 

Jean ROCHE 

COULON 

NATCL 

ONNA 

STEINER 

GCÆRMONPREZ 

Jean PREVOST 

SUFREN 

100 salons cuir en exposition 

CUIR y, ôS'f moins cher 

176 à 1S2 bd dc^ Charonnc Paris T£l. 373.36.13 
Ï'O r \ i1 ('i t' 

Nocturnes : mardi, mercredi, jeudi, vendredi jusqu'à 22 h 

Do relèranenf 
du montant des bourses 
à la « dénéricriKafÎQn » remploi de réacteurs nucléaires d m « ircpwKfliMHUii daEs reapaM> Lg. 

dfit rfromiPt sagêes veni cTar. coatrôte plus 
ire* uiuguea sévère à Vixtecanxion pure e: 

simple d'utiliser ce genre de zéac- 

DHJX CENTS PROPOSITIONS nit^u des la 

DES JEUNES SOCIALISTES j participer en ce qui ccaoame ss 
r » __ . . , . période de désintégration. 
Le Mouvement de IA jeunesse Sur le plan juridique, le Canada 

socialiste (MJIS.) a annoncé la gn^nri voir apporter aux pro— 
putflicatton tfun livre, La vie est blêmes ppsès par ^3 chute dn 
a nous, où fl analyse la situation Cosmos c une réponse graduelle et 
des Jeunes et présente plus de exhaustive a. La délégation cana- 

pmaicatlon d’un livre, La vie est blêmes pæês par ü chute dn 
a nous, où fl analyse la situation Cosmos c une réponse graduelle et 
des Jeunes et présente plus de exhaustive s, La dél^ation cana- 
deux cents propositions en leur sange à proposer m* révi- 
favenr. Parmi celles-ci, le MJ JS. sîoa des instruaiœits intematio- 
demande. en cas de victolre_ de naux existants et d’enrichir éven- 
ia gauche, le relèvement de la r? taeilement ceux-ci. en élaborant 
du montant des bourses de l’en-1 un document supplémentaire qui 
s^n^ent supéneur et la pro- régirait l-ut^isarica des génére- 
gression de 10 Eo du nombre des triees nucléaires Aa-tb respaee 
boursiers dès la rentrée prochaine, (lequel pourrait prendre la forme 
Les jeunes socialistes réclament de principes directeurs présentés 
rapplicatian aux étudiants du àl’AssemSéegéSratepouradop- 
statut de «Jeunes travaflleuzs en titm ou cTane inîerrention où 
TlWWlttTlAia M £af- M êlM ■■■«% fl „ mm _ — . • ■ . formation » et, à tome, l’institu¬ 
tion d’un présalaixe. 

Le MJE. préconise l’uug- 
diques exécutoires). et demande la restitution des 

Le gouvernement américain, de épaves, ce que njnton soviétique 
mentation des postes ouverts ou son côté, parait souhaiter que les h’a pas fait Jusqu’à présent, 
mois de juin prochain aux orbites proches de la Terre soient. 
concours de l'agrégation et du 
CAPES et une refonte du statut 
des apprentis. La scolarité obli- 

AU MUSÉUM NÀUOMAl D'HISTOIRE NÂTUREtLE 
législation du travail. L’appren- 

SiSfiâ s ? les travaax de la «zoutlièpe» et de la ménagerie 
poanaient commencer en septembre 

750AO Paris. T8L “ 2Ü1-44—43 
Accepté en juillet 1976, le plan Pour 1977 et 1978,20 millions de 

- de rénovation de la galerie de francs ont été affectés à la réno- 
- „ zoologie du lîoséttffl national ration de la galerie de zoologte 
• K®7ITPICATIP. — Un er- cTnistoire natare2e devrait com- et 17 millions de fmnffi à la 

rewr sest gussee dans 1 article zn- mencer â être réalisé dld & quel- remise en état des laboratoires et 
tltole « Les difficultés dans ques mois. Tous, y compris au de la ménagerie du Jardin des 
l’academie de Versailles » tle pins haut niveau, recoanafesent plantes. Mate une invraisemblable 
Monde du 24 février). H fallait l’état lamentable de la galerie cascade de procédures adminis¬ 
tre dans Je troisième paragra- (fermée depuis douze ans) et la tratives a retardé les opération» 
phe : « En réponse a une lettre nécessité d’accorder au Muséum Au cours d'une rencontre, le 
de M. Pierre Serve, secrétaire gè- les moyens d’y remédier (le Monde 22 février, avec les membres 
néral de la FEN des Yvelines- » du 3 avril 1973 et dn 3 Juillet de l'Association ionm».iiB±Ae 

dans le futur, interdites aux ALAIN-MARIE CARRON. 

• BECTIPICATIP. — Un er- i 

de AT. Pierre Ber 
néral de la FEN 
et non M. André Henry. 

LE GENOU : 
UNE PROTHÈSE 

AMÉLIORÉE 
•une nouvelle géométrie, des matériaux nouveaux. 

L’ANALYSE 
DES DONNÉES : 

UN OUTIL 
DE DÉCISION RATIONNEL. 

de masses énormes de données, 
les programmes d’ordinateur assurent 

une représentation et un classement utiles. 

et des articles sur Tadhérence des bactéries, la Car¬ 
thage romaine, le problème du gaz rarbonigiie, la 
structure du milieu interstellaire, la structure spatiale 
de ÏARN de transfert, l'efficacité des algorithmes, les 
jeux mathématiques, les expériences d'amateur. 

POUR LA 

SCIENCE 
écülionfoiQ3isede 

SCÏENTIFIC 
AMERICAN 

MARS-N^S - en vente chezlesmarchands ce journaux 

de l’Association des Journalistes 
scientifiques. M. Jean Dcast, direc¬ 
teur du Muséum, a annoncé que 
les trois derniers obstacles admi¬ 
nistratifs fa vis de la commlssLcm. 
de décentralisation, avis de la 
commission régionale des opéra¬ 
tions immobilières et de l'archi¬ 
tecture, autorisation de .pro¬ 
gramme du ministère des 
finances) venaient d'être levés. 
Des appels d'offres vont être lan¬ 
cés et M. Dorst espère que les tra¬ 
vaux commenceront en septembre 
prochain. Us porteront d’abord sur 
la « zoothèque » (trois étages 
souterrains dans le Jardin des 
plantes), où sera entreposée une 
partie des collections du Muséum. 

La ménagerie du Jardin des 
plantes—s la honte du Muséum », 
selon M. Dorst ' — devrait, elle 
aussi, commencer à être 
réaménagée en septembre. 

Les ministères des universités et 
de l'environnement ont' attribué 
chacun 1,5 million de, francs & 
cette rénovation. 

Mais pour dater Paris d’une 
ménagerie moderne et aménager 
au Jardin des plantes tm centre 
M. Dorat, 100 millions. Le parc 
zoologlqufi de Vlncennes aurait, 
lui ausâ, besoin de 100 millions.de 
travaux. 

• Le prix des trots physiciens 
a été déœmé, pour 1978, & NL-Aa- 
dré Maréchal, directeur de-nasti- 
tnt d’optique, et daégt*.général 
honoraire a la TeCherchaVscien- 
tifiqne et technique. Æa- prix a 
été fondé en 2951 a la mémoire de 
trois savants français, morts fit 
déportation — Henri Abraham, 
Georges Bruùafc et Eugène Bloch, 
de démonstration de protection do 
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_DÉFENSE 

La réorganisation de l'état-major 

du SDECE est confirmée 
Le ministère de la défense, 

auquel est rattaché le Service de 
documentation extérieure et de 
contre - espionnage i SDECE), n’a 
fait, jeudi 23 février, aucun com¬ 
mentaire de source officielle sur 
les Informations publiées dans le 
Monde daté 34 février, û propos 
de la remise en ordre actuelle au 
sein des services secrets français. 

Toutefois, dans les milieux auto¬ 
risés, on admet l'existence d*r>ne 
réorganisation en cours de l'état- 
major du SDECE. et on l'attribue 
principalement au départ en 
retraite de plusieurs fonction¬ 
naires qui occupaient leurs postes 
depuis de longues années. On 
laisse entendre que ces remplace¬ 
ments — on parle au total d’une 
demi-douzaine de personnes tou¬ 
chées — ont probablement donné 
lieu à des frustrations de la part 
de certains fonctionnaires du 
SDECE qui attendaient de rece¬ 
voir, à l’ancienneté, de nouvelles 
responsabilités. 

Ce sont ces frustrations ou ces 
rancœurs qui pourraient, dit-on 
toujours de même source, expli¬ 
quer certaines «fuites» des infor¬ 
mations diffusées sur les mouve¬ 
ments de personnel au sein du 
service. 

On ajoute, cependant que la 
remise en ordre s'accompagne du 
limogeage de responsables qui 
s porteraient le chapeau » de 
certaines négligences constatées 

• Des tntercepteiars Mirage Fl 
des 5* et 30* escadres de chasse 
de l'armée de l’air française, à 
Orange et à Reims, participeront 
le mardi 28 février, à un exercice 
de défense aérienne avec des 
chasseurs embarqués de la 
VT flotte américaine en Médi¬ 
terranée. Cette manœuvre, bap¬ 
tisée Daslx, aura lieu dans les 
approches maritimes du sud-est 
de la France. 

MÉDECINE 

üffi COMMISSION 
DE COOBDIti/müN 

des Etablissements 
PSYCHIATRIQUES 

EST Offi EN RI DE-FRANCE 
Le Bulletin municipal officiel 

du 34 février annoncé la création 
d’une commission chargée de 
coordonner le développement des 
quatre hôpitaux psychiatriques de 
la région parisienne (Sainte-Anne, 
Maison-Blanche. Ferray-Vaucluse 
et Esquirol). Elle examinera en 
particulier la politique d’inves¬ 
tissement et de rénovation de ces 
établissements, qui ont actuelle¬ 
ment une gestion autonome. Elle 
répond au souci d’éviter un désé¬ 
quilibre en matière d'équipement 
psychiatrique dans la région pari-, 
sienne, à la suite de l'entrée en 
vigueur de la politique de « sec¬ 
torisation », qui a transformé les 
besoins dam ce domaine et pro¬ 
voqué en particulier l'apparition 
d’une «surcapacité» en lits psy¬ 
chiatriques. 

Cette commission, présidée par le 
préfet de la région Ile-de-France, j 
M. Lucien Lanier, comprendra 
notamment l'adjoint au maire de 
Paris chargé de la liaison avec 
l'Assistance publique de Paris, et 
les présidents des conseils d'ad¬ 
ministration des quatre établisse¬ 
ments concernés. J 
• Une boutique de santé a été 

ouverte dans le treizième arron¬ 
dissement de Paris afin de cons¬ 
tituer un centre de réflexion et 
d'initiatives critiques par rap¬ 
port au système de santé actuel : 
la préparation de débats publics, | 
un travail de réflexion avec des 
organisations syndicales ou au¬ 
tres préoccupées également de 
problèmes de santé et la tenue de 
permanences constituent _ les 
principales directions de l'acti¬ 
vité de cette association. (75, rue 
CliËson, Paris 75013, le mardi, de 
17 bernes à 19 heures; le samedi, 
de 15 heures à 18 heures.) 

depuis plusieurs mois. En parti- I 
cuber, ces mêmes milieux autorl- j 
sés croient pouvoir Indiquer que i 
le SDECE a été la cible. récem- | 
ment, de tentatives de « pénétra- 
tlon» de services étrangers et que1 
le travail de réorganisation inté¬ 
rieure entrepris depuis quelque 
temps devrait permettre d’amé¬ 
liorer encore les résultats déjà 

' obtenus dans le recueil et l'ex¬ 
ploitation des renseignements, i 
avec le souci de rendre plus dyna-, 
mlque le fonctionnement admi¬ 
nistratif des services. 

• RECTIFICATIF. — Une 
ligne omise dans notre dernière 
édition du 17 février a rendu 
incomplète la liste des nomina¬ 
tions militaires publiée à l'Issue 
du conseil des ministres du 15 fé¬ 
vrier. Ainsi manquait la promo¬ 
tion au titre de contrôleur générai 
des armées, du contrôleur des 
armées Philippe DureulL 

• RECTIFICATIF. — Des 
lignes omises dans nos premières 
éditions du 24 février ont rendu 
inin tell ligl blés deux passages de 
notre article sur le malaise du 
Service de documentation exté¬ 
rieure et de contre-espionnage 
(SDECE). 11 fallait lire : . 

« C'est que le climat s’est pro¬ 
gressivement détérioré, en sept 
années et demie, à l’intérieur du 
SDECE, et plus précisément au 
sein de la direction du contre- 
espionnage, sous la responsabilité 
du colonel de Jenvry. » (J 

« On entend souvent dire, dans > 
plusieurs administrations desti¬ 
nataires de la a production » dit 
service, que le travail du SDECE 
n’est pas toujours à la hauteur 
des investissements engagés. » 

RELIGION 

Seul cardinal japonais 

Mgr PAUL YÜSHfGORO 
EST DÉCÉDÉ 

Le cardinal Paul Yoshigoro 
Taguchi. archevêque d’Osaka, est 
mort le 23 février des suites d’une 
maladie rénale. Agé de soixante- 
quinze ans, Mgr Taguchi était le 
seul cardinal japonais Sa mort 
ramène les effectifs du Sacré- 
Collège à 132, dont .117 électeurs 
du pape en cas de conclave. 

("Né à Nagasaki en 1802. Mgr Tagu¬ 
chi. ordonné en 1328, avait tait des 
études à Rome avant d’être sacré 
évêque en 1941 et nommé archevêque 
d'Osaka en 1969. Créé cardinal en 
1973, 11 était le second Japonais à 
être élevé à cette dignité, après 
Mgr Tatsvo, mort en 1970.] 
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Réception 

— Le générai d'aviation Serguel I 
Sapai kl oe et le capitaine de vais- i 
seau Alexandre Golavtcbenfco. atta¬ 
chés militaires, ont donné Jeudi 
23 lévrier, dans les salons de l'am¬ 
bassade de m.B^.3.. mu réception 
pour téter le soixantième anniver¬ 
saire de la fondation de l’année 
soviétique. ! 

. Naissance» 

— M. et Mme Pierre Casier ont 
la Joie d'annoncer la naissance de 
leurs petite-nia. 

Yann. , 
chez Catherine et Jean CAZXSR, à ! 
Londres, le 37 janvier 1978. et 

Olivier, 
chez Ma rie-Hélène et Louis FOBGBT, 
A Washington, 2e 90 février 1978. 

— Le docteur Jacques KH&7AT,. 
Mme, née Monique Bengbousl, et 
Patrick, ont la joie de faire part de 
la naissance de 

Inès, 
le 17 février 1978. 

23, rue des Morillons, 75013 Paris. 

— M. François UE MONNXER et 
Mme, née Mina Dajez. Eléonore et 
Thomas, ont la Joie d'annoncer 1a 
naissance de 

EUsa, 
le 12 février 1978. 

19. rue Cayeux. 00250 Mouy. 

LETTRES 
9 Le souvenir de Marie-NoèL 

— Une « veillée littéraire » 
consacrée à « la vie, l'œuvre et 
le rayonnement » de Marie Nos, 
morte il y a dix ans, à l'âge de 
quatre-vingt-six ans. est proposée 
par « La maison pour, tous » de 
Courbevoie (14, square de l’Hôtel- 
de-Ville. TéL : 333-83-52). De son 
côté, la bibliothèque de Courbe¬ 
voie (7, boulevard Arlsbde- 
B ri and, TéL : 333-58-98) présente 
une exposition Jusqu'au 2 mars 
en hommage au grand poète. 
Enfin, la télévision diffuse sur 
TF 1, le dimanche 26 février, à i 
10 h. 30, une évocation de Marie 
NoèL I 

Mariage» 

_M. et Mme Francis HA.GUE- 
NAUEEt, 

Le bâtonnier ofc Mmo Gérard 
CAHN. ' 
sont heureux d'annoncer le mariage 
de leurs enfants, 

Véronique et Jean-Yves, 
qui Bera célébré le 5 mars 1978 t 
Colmar. 

5, rue Mallet-3 te venu. Parla (18*). 
19. rue du 1«--Cul rassi or, 
68000 Colmar. 

Décès 

— Nous apprenons le décès de 

KL Henri ALBAGNAC, 
P.-D.G. des papeteries Albagnsc. 

dans sa qualffe-tfngt-eeptlëma année. 
Vllleneuve-sur-Lot. _ 

— Les familles de Csra, Cartier, 
Ottavi. Cases et Dupin ont la don- 
leur de faire part du décès de 

Mme Antoine de GARA, 
née Simone Colin, 

survenu subitement le 7 février 1978, 
& l'âge de soixante-six ans. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu¬ 
mation ont eu lieu, dons l'Intimité; 
& Cenon (33). _ 

M. Robert Canin et Mme. ses 
enfants, 

Mme Marthe Dezona. sa saur,' 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Victor CUNÏN, 
nés Yvonne Naxcy, 

survenu le 32 février 1978. dans sa 
soixante-dix-septième année. 

Le service religieux suivi de l’inr 
bumation dans le caveau de famille 
auront lieu la samedi 25 courant, 
rfa-nq la plus stricte intimité. 

12. allée Barbés. 
93190 Llvry-Oargan.__ 

_ Les an^ann de la 4* D.M.M- 
ont le regret - d'annoncer le décès 
subit de leur camarade, 

colonel Roger BSMILAIBJB. 
officier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre, 
valeur militaire, 
ancien officier 

aux 2* et Bo Tirailleurs marocains, 
survenu â son domicile. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
25 février 1978. à 9 heures, en 
l'église Saint-Joseph d’Enghlen. 

Us évoquent â cette occasion le 
souvenir de leurs camarades tombés 
en Italie, en France et en Allemagne 
pendant les campagnes 1944-1945. 

— Le docteur Edmond Gifford, 
M, et Mme Robert ville». leurs 

enfants et petits-enfants. 
Les teams» Romain. George. 

Bejln. Edouard et BemtneL 
ont la rfnfliimr de faire part do 
décès de 

Mme André GÏFFARD. 
née Julie Romain, 

survenu à Salnx-Malo. le 5 février 
1978, dans sa quatre-vingt-treiziéme 
année. 

L'Inhumation a eu lieu à Ver¬ 
sailles le S février 1978. an cime¬ 
tière des Conards. dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient Ueu do faire-part. 

— On noua prie d’annoncer 1e 
décès de 

M- Corentin KEROUEDAN, 
ancien conseiller commercial 
prés l’ambassade de France 

à Londres (&&.), 
officier de la Légion d’honneur, 

médaillé militaire, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945, 

médàui* de la Résistance, 
and eu officier 

des forces navales françaises libres, 
survenu dans sa quatre-vingtième 
année. 

Les obsèques .ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité familiale à 
Mahatan (PJnistére-SudJ. 

Sa la part de son épouse, ses 
enfants; sas petite-enfants, ainsi que 
de toute sa famille. 

10, les Hérons. 
Domaine saint-Françoto-d’Aastoe, 
78170 La CcUo-Salnt-Cloud. 
21, avenue A--Guillou. 
39110 Concarneau. 

— Nous apprenons la mort de 
notre confrère ' 

Louis LAMARRE, 
décédé & Meudon, A l’âge de 
soixante-neuf ans. 

r Journaliste é «l'Echo de Paris» et A 
« Parts - Soir » avant la guerre, Louis 
Lamarre avait été parmi las premiers 
engagés volontaires dans les Forces fran¬ 
çaises libres. A la Obérât*», K coda bore 
à «Cl Matin-La Pays*, â «KAurors», 
ports au ■ Parisien nbéré* comme grand 
reporter; Il assuma également dans ce 
Journal ta responsabilité de la rubrique 
sclarUfkjoej 

— M. Claude Lehar hier, ses enfants 
et petite-enfants. 

Et toute la famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mm* Claude IiBftARRTgR, 
nés Antoinette La valley, 

survenu & Parla, le 20 février 1978, 
à l'âge de cinquante-cinq ans. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l'intimlté. 

2, rns des T erres-Franches, 
78510 Triel-BUtrSelns. . . I 

— M. Etienne Léger, 
Lee docteurs Henri et Marie 

Schuster et leurs enfanta, 
M. et Mme François Léger et leurs 

enfants, 
font Part du décès da 

Mme veuve Jean LEGER, 
née Alice Gougère, 

leur mère et grand-mère, survenu le 
20 février, dans sa quatre-vingt- 
cinquième année. 

— M. Roger Simon. 
M. et Mme Michel Bisquer» et 

leurs enfants, 
M. et Mme Georges Blin. 
M. et Mme Charles Sud res. 

ont 1a douleur de Taire part du 
décéa de 

Jeanne SIMON, 
survenu le 22 Tévrier 1978. à Parla, 
14, square Desaix. 

Les obsèques auront Heu en l'église 
. Saint - Léon, place du Cardinal- 
Annette, Paris (15*). samedi 25 fé¬ 
vrier, A 13 h, 45. 

— Nous apprenons le décéa sur¬ 
venu la mercredi 22 février, A l'hôpi¬ 
tal militaire de Saint-Mandé (Val- 
de-Marne), du 

général 
Henry de WEDERSPACH-THOR. 
dont les obsèques seront célébrées 
le samedi 25 février, â 15 heures, en 
Z'église d'Allex (Drtmej. 

INé le 13 Janvier 1905 A Parts, Henry 
de wkierspach -Tbor sort de Saira-Cyr 
dons l'Infanterie. Capitaine. U est tait 
prisonnier le 9 Jirtn 1940 et, rapatrié sani¬ 
taire, Il est affecté en 1941 A la subdi¬ 
vision du TafilaM (Maroc), puis i l'état-1 
major particulier de l'înCanterie, avant, 

I d’être, an novembre 1942, au l*r bureau 
de l'état-malor de fermée. En octobre 
1944, avec le grade de commandant, h 
sert dans la !*• armée française. 

Colonel en 1952, 9 commande le 23» régi¬ 
ment d'infanterie en Tunis» de 1955 A 
1957, et sert, de 1957 A 1959, au 5* bureau 
de rtUNnaJor des armées. Il commande 
ensuite la subdivision de l'Eure et, en 
1969, le groupe de subdivision de Chartres. 
Avec le grade de général de brigade, 
R est placé en deuxième section (cadre 
de réserve) en 1962.1 

RemercîcmeBts 

— Mme Alice Blosse, 
M. et Mme Michel Blosse, leurs 

enfants, i 
Et toute la famille, 

très touchés de la sympathie que, 
vous leur avez témoignée Ion du 
décéa de 

M. Jean BLOSSE, 
Ingénieur KS.O„ 

président fondateur honoraire 
de la Société BLOSCOP. 

vous prient de trouver ici Pexpres- 
. sien de tours vifs remerciements 
pour la réconfort apporté dans cette 
douloureuse épreuve. 

UNE PETITE 
SURE ET SOUDE 

Traction avant 
Freins assistés double dreuît 
Boîte de vitesses lubrifiée à vie. 

Canosseiie traitée antkxjnosiqn. 

Garantie un an (kilométrage illimité). 

mmm 

VENTE A VERSAILLES _ 

PALAIS DES CONGRES, place d'Ann es 
LE DIMANCHE 28 FEVRIER 1978 

10 h. 45 : TRÈS IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 
14 h. : OBJETS D’ART D'EPOQUE CHARLES X 

BEL AMEUBLEMENT DES WU1* BT XlX* Sjp* 
Bureau Maxarln, paire d'encoignures laquées de Chine d époque 
S XV, commode fc trola «roUa d'époque début Louis XV. 

Tapisseries d'Aubusson du Xviil* siècle. 
M" Paul MARTIN - m* Jacquw MARTIN, commtox-prtaeuis associés 

3, Impasse des Chevau-tégere - JMQ-se-06 
Exposition vendredi 24 et samedi 25 février. 

F0RDFBm5CV 

Légendaire roborteswat sfteurits. cfüTXi 

CARNET 
_Mme Emile Goumaln et sa 

famille, profondément touchées des 
marques de sympathie témoignées 
lois du décéa du 

colonel Emile GO DMA IN, 

' expriment leurs sincères remercie¬ 
ments. __ 

— La famille et les amis de 

M. Maurice MAYER. 

remercient ceux qui sont venus 
témoigner par leur présence que ce 
deuil «tait bien le leur. 

Ceux qui ont couvert de fleurs 
magnifiques une tombe refermée à 
Jamais. 

Ceux qui ne cesseront de penser 
à Jtd avec émotion. 

Ceux qui ne pourront Jamais gué¬ 
rir d'une mort qui les prive du 
rayonnement et de l'amour de 

JVL Maurice MAYER. 

— Mme A. Pauzat et son fils Fré¬ 
déric-Bernard, profondément émus 
des marques de sympathie reçues A 
l'occasion du décès de 

M. Ambroise PAUZAT, 
remercient tous ceux qui sa sont 
associée & leur peine. 

. — Mme Jacqueline Quercla, 
M. et Mme Roger Quercla. 

expriment tours sincères remercie¬ 
ments A tous ceux qui ae sont esao- 
Méa fc leur peine lors du décéa de 

Mme Marcel QUERCIA. 

— Mme Lucien Rollat et sa famille, 
très touchées des marques de sym¬ 
pathie qui leur ont été témoignées 
Ion du décès de 

Lucien ROLLAT, 
adressent leurs sincères remercie¬ 
ments. 

Anniversaires 

— Pour la troisième anniversaire 
du rappel â Dieu du 

magistrat général 
René CAMADAU, 

une pieuse pensée est demandée â 
ceux qui l'ont connu et aimé, et 
Testent Qâfilea a son souvenir. 

De la part de -Mme Repé Camadau. 

— Pour le quatrième anniversaire 
da la disparition de 

Michéle CYPRIN, 
agrégée de l’ünlvBndté. 

Une pensée est demandée À ceux qui 
l'ont connue et aimée. 

— Pour la cinquième anniversaire 
du décès de 

Mme Jeanne FAHY, 
née Cri ton. 

Une messe aéra dite à l'église Notre- 
Dame do Vlncenneo, le lundi 27 fé¬ 
vrier 1978, A 19 heures. 

— Le 28 février, il y a cinq ans, 
disparaissait 

L S. RÊVAH, 
professeur au Collège de France. 

Sa veuve, Claire Révah, demande 
d'avoir uns pensée pour lui. 

Soutenances de thèses 

Doctorat d’Etat 

— Lundi 27 février, à 1* heures, 
université de Pana - Sorbonne, salle 
Liard. M. Rahlm Amlnepour-Alan- 
hourche : «Râle politique et socio¬ 
culturel des masquées dans l’histoire 
de l’Iran ». 

Communications diverses 

— M. Raymond Barre a remis le 
23 février, & l'faOtel Matignon, tés 
Insigne de grand-officier dé l'ordre 
national du Mérite à notre consoeur 
Geneviève Taboois, qui fêtait Jeudi 
son quatre - vingt - sixième anni¬ 
versaire. 

— Les groupes Assurances et Ban¬ 
que-et Boa™ des anciens Sclences- 
Po organisent, le 28 révrier, un 
dîner-débat animé par le professeur 
Malh6, directeur de lTxunitut de 
cancérologie et dlznmunogénétlqua 
de VUleJulfi qui présentera la 
«Dossier cancer en 1978». 

Renseignements et Inscriptions : 
Association des anciens Scicnces-Po, 
187, boulevard Saint-Germain. Télé- 

I phone : 548-91-82. 

8-4.- 6-2— 8-0- 
Banman, un SCHWEPPES Lemon 

et un « In ri San Tonlo *. 
Les deux SCHWEPPES. 

USB PETITE ECONOMIQUE 
5,61à90km/h. 
^2 là. 120 km/h. 

7,91en circuit 
urbain. 
Normes Utac! 

ordinaire. 

FORD 5CV18990F 
*Prix dés en main 

Uynd*» iqlMrtifit ot «tarife 

i 
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£e Menât 

Cinéma 

« La voix 
de son maître > 

Douze chefs d'entreprise 
parlent face à la caméra. 
« Héritiers » ou managers, tra¬ 
ditionnels ou progressistes. Us 
expliquent la conception qu'ils 
ont de leur rôle, de leur pou¬ 
voir et de sa légitimité, de la 
place des syndicats, de l'auto¬ 
gestion. Entre Jacques de Fou¬ 
etter, président de Paribas, 
Qui affirme que « l'entreprise 
ne peut vivre que dans le 
cadre d'une constitution mo¬ 
narchique». et Gilbert Trt- 
gano, P.-D.G. du Club Médi¬ 
terranée. qui se définit « avant 
tout » comme « un G.O. parmi 
les .0.0 ? (gentil organisa¬ 
teur) : entre Guy Brana, 
directeur du groupe Thomson- 
Brandt. qui regrette qu’en 
France la politisation syndi¬ 
cale « truque » lès relations 
sociales, et Michel Barba, 
P.-D.G. de Rlchler, qui pré¬ 
fère un syndicalisme manipulé 
par le parti communiste que 
manipulé par dès gangsters, 
comme parfais aux Etats- 
Unis, H y a plus que des 
nuances. 

Mais, derrière la variété 
des propos, se profile un 
* riiwnirg j> commun sur la 
compétence, l’efficacité, les 
exigences nouvelles du com¬ 
mandement. les contraintes 
économiques. «/I n'y a pas 
de différence entre un patron 
de droite et un patron de 
gauche, explique Alain Gô¬ 
mez. inspecteur des finances. 
P.-D. G. de Saint-Gobain 
emballage et un des fonda¬ 
teurs du CERES (minorité du 
parti socialiste ). auquel il 
n’appartient plus. Parce que. 
dans cette société, c'est 
comme au bridge, il n'y a 
qu’une seule règle du jeu.* 

Ce «discours» à plusieurs 
voix, les deux jeunes réalisa¬ 
teurs de « La voix de son 
maître ». Gérard Mordillât, 
vingt-huit ans. et Nicolas 
Philibert, vingt-sept ans. 
assistants de René Allio (Moi. 
Pierre Rmière...}, ont voulu 
le mettre en scène de la façon 
la plus dépouillée qui soit 
Pas de dialogue, encore moins 
de débat, dans ce film poli¬ 
tique produit par 1TNA (Ins¬ 
titut national de l'audiovisuel» 
et Laura-Productions, avec la 
collaboration du CJÏ.RJ5. Les 
auteurs n’ont pas cherché non 
pins à brosser une galerie de 
portraits, de « personnalités » ; 
ils sont restés sur le terrain 
idéologique, s’intéressant non 
aux individus mais aux repré¬ 
sentants d'une classe sociale. 

Seuls contrepoints aux pro¬ 
pos des chefs d’entreprise : 
des plans d’usine, de bureaux, 
de HLM. ; vision d’un monde 
géométrique, glacé, où de 
rares travailleurs anonymes 
répètent les mêmes gestes 
dans le cliquetis des chaînes 
de montage ou dans le silence 
de bureaux-aquariums. Image 
d’un ordre parfait qui fait 
froid dans le dos. 

« Dans l'entreprise, les aens 
veulent être aimés. C’est 
idiot : ils ne sont pas là 
pour ça. » (Francine Gômez. 
P.-D. G. de Waterraan. mem¬ 
bre de la commission de poli¬ 
tique économique eénérale du 

JEAN-MARIE DUPONT. 

* studio Logos. Olymplc. 

RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE », ie Steven Spielberg 

fïîu/ée/ 
CONTROVERSE 

AUTOUR DU PIERO 

DELU FRANCESCA 

ACHETÉ PAR LE LOUVRE 
Le portrait de Siglsmond Maintes ta 

pat Piero délia Francesco, récemment 
acheté à New-York par ie musée du 
Louvre mie Monde * du 9 lévrier», 
pour une somme de huit minions de 
fraucs eniirun. pourrait être passé 

illégalement d'Italie ans Eütt-l’ni». 
La m.tffistrature de Florence vient 

■l'outrir une empiète à ce propos 
sur plainte déposée par l'une des 
héritières du comte Coatlm-Bona- 
cossi. qui. à sa mort en 1933. avait 

]ai;->ë uue des plus riches collections 
particulière* d’Italie, comportant, 

outre le tableau de Piero délia Frxn- 
ccsc3, des œuvres dTrcello, Tïepolo. 

Titien. Cimaboe, Velasquez, Marnio_. 
A la suite d'accords entre les héri¬ 

tiers et l’Etat italien, une partie de 
la collection était tombée dans le 
domaine publie — elle est exposée 
eu permanence au palais Pltti à 
t-’lnreucc — tandis qae l'antre était 
panacée entre ies heritiers. Selon la 
plaisnanie, ceux-ci pouvaient vendra 
les tableaux à condition qultt ne 
quittent pas ITtoJie. 

Si l'enquête établissait que le por¬ 
trait de Maintes ta a effectivement 
quitté l'Italie illégalement, le Louvre 

pourrait être amené à le rendre à 
ce pays, comme ce fut le cas pour 

un portrait présumé de Raphaël, 
acquis par le musée de Boston, via 
la Suisse. 

Parmi les œuvres exportées de la 
collection Contlni fieurent une cru¬ 
cifixion de Giovanni Bellinl. vendue 
au Louvre en 197!, et nne nature 
mnrte de Znrbaran, achetée par an 
millionnaire californien. 

Vais 1902. en expédiant des astro¬ 
nomes barbus sur la Lune, Georges 
Méilès Inventait le cinéma de 
science-fiction. Soixante-quinze ans 
plus tard. Sleven Spielberg, le réa¬ 
lisateur de Dttel et des Dents de la 
mer. relate dans ses moindres 
détails une - rencontre du troisième 
type • — celle qui implique contact 
et « dialogue - avec des êtras venus 
d'aiHeurs. Aucun rapport évidem¬ 
ment entre les élucubrations fantai¬ 
sistes du vieil artisan français et les 
fastes technologique* du jeune Amé¬ 
ricain. Aucun rapport, sinon peut- 
être. par-delà le gouffre des années, 
les formidables progrès de la 
science et l’évolution de nos mythes, 
le même recours à la magie du 
cinéma, la même Invitation à croire 
é l’impossible, le même gofit du 
merveMeax. Les enfants de Méfiés 
lurent innombrables. C’est l’un d’eux 
qui vient de matérialiser à Hollywood- 
sur-Galaxie l’un des rêves les plus 
anciens et les plus' fous de l'homme. 

Les Séiénltes du Voyage dans le 
Lune étalent des diablotins agres¬ 
sifs. Sur ies intentions des extra- 
terrestres de Spielberg, on com¬ 
mence par se poser des questions. 
Amis ou ennemis ? Envahisseurs 
redoutables ou visiteurs pacifiques ? 
Les premières manifestations de leur 
approche sont plutôt inquiétantes. 
Brusquement, dans une paisible mai¬ 
son de l’indiana, les jouets du 
gosse, les appareils domestiques, la 
télévision, le réfrigérateur, l’aspira¬ 
teur, sont pris de convulsions et 
refusant d’obéir. A la suite d’une 
panne des centrales électriques, la 
région est plongée dans une obscu¬ 
rité totale. El c'est alors qu'appa¬ 
raissent au milieu des étoiles des 
cercles lumineux se déplaçant à une 

vitesse vertigineuse. Partagée entre 
l’épouvante et la curiosité, les habi¬ 
tants de l’indiana se pressent sur 
les routes. Embouteillages et caram¬ 
bolages sont les conséquences 
Immédiates du carrousel des OVNI. 

Ce qui va suivra sera l’affaire de 
quelques personnages choisis entre 
mille. Un brave bougre d’électricien 
(Richard Drayfuss) remarquable par 
sa conscience professionnelle et son 
entêtement & trouver la clé d'une 
vision qui l’obsède. Une jeune 
femme dont le petit garçon e mysté¬ 
rieusement disparu. Un savant fran¬ 
çais (François TruffauQ que les. 
phénomènes observés plongent dans 
une vive agitation. D'autres sevants, 
des policiers, des militaires— 

Un bonheur éternel 
Tous finissent par se rejoindre au 

point de rendez-Yous que leur ont 
fixé par télépathie les extra-terrestres: 
un monticule rocheux situé dans le 
Wyomlng et baptisé la-tour du Diable. 
C’est là — sur une aire d'atterris¬ 
sage construite dans le plus grand 
secret — que s’immobilise le vais¬ 
seau spatial, gigantesque anneau 
lumineux qui ne cesse d'émettre les 
cinq notes d’un code musical. C’est 
là surtout que réponse est donnée 
à l’angoissante question concernant 
les intentions des voyageurs. Ré¬ 
ponse rassurante au possible : non 
seulement les occupants de fa sou¬ 
coupe libérant tes quelques spéci¬ 
mens humains dont, par curiosité 
sans doute, ils s’étalent emparés (et 
parmi eux f'enfant de la jeune 
femme), mais Ils Invitent un petit 
groupe de témoins à prendre place 
dans leur engin. Ils poussent même 
la cordialité jusqu'à se présenter (si 
l'on peut dire) en chair et en os : 
silhouettes filiformes, genre statues 
de Gïacomettl. certes étranges, mais 

moins monstrueuses, moins diffé¬ 
rentes, qu’on ne. pouvait le craindre, 

I! y a quelque chose de religieux, 
une sorte d'euphorie ineffable dans 
l'atmosphère de ces dernières sé¬ 
quences. A croire que c'est un bon¬ 
heur étemel que les messagers du 
cosmos sont venus apporter aux 
Terriens. Cet optimisme, qui contraste 
avec les hantises et les terreurs dont 
sont généralement révélateurs les 
récits de science-fiction,"accentue le 
caractère féerique du film. Nous som¬ 
mes loin des problèmes que posait 
Kubrick dans 2001, Todÿssée de 
respace. EL malgré le mysticisme 
ambiant, très loin également d'une 
quelconque ré flexion philosophique 
ou métaphysique. Au fond, comme 
la Guerre -des étoiles, ces Ren¬ 
contres du troisième type ne solli¬ 
citent de notre pari qu’innocence. 
fraîcheur d’âme, capacité d'émer- 
veillemenL Compte avant tout le 
spectacle, l'époustouflant spectacle. 

Dans ce domaine, la réussite est 
totale. A grand renfort de trucages 
et d’« effets spéciaux « (Douglas 
Trambull). Steven Spielberg littéra¬ 
lement nous fascine. Impossible de 
dissocier Ici le talent créateur de 
l'ingéniosité technique, le succès de 
l'entreprise de son coût de produc¬ 
tion (19 millions de dollars). Plutôt 
que de mise en scène, c’est de mise 
en orbite qu'il faudrait parier à pro¬ 
pos de ce colossal gadget. Provo¬ 
quant une admiration naïve, commu 
niquant un plaisir enfantin, ie film 
de Spielberg échappe aux pesan¬ 
teurs ordinaires de la critique. Il 
n'est ni bon ni mauvais, il est autre. 
Fantastique dans tous les sens du 
terme. Sidérant autant que sidérai. 

JEAN DE BARONCELLL 

Sain*.-Germain Huchette. Hau- 
tefeuiiie. Gaumont-rlve gauche. Gau- 
mont-Champî-Elraéra fv.o.». Riche¬ 
lieu. Marizsao. Français. Gaumont- 
Sud. Wepler (r-M. 

Expo/ition/ 

Les trésors de « la Favorita » 
(Suite de la première page.) 

Ces propos n'ont nullement pour 
but d'enlever de son intérêt à l'ac¬ 
tuelle présentation des tableaux 
modernes de la collection Thyssen- 
Bomemlsza, présentation qui est 
d'ailleurs aussi bonne que le permet 
l'aridité des salles du musée de la 
ville, ils voudraient seulement sug¬ 
gérer que. après Iss avoir vus à 
Paris, on aille (es revoir à Lugano 
avec l’ensemble de la collection, 
d’autant que la villa - la Favorita - 
a été spécialement construite pour 
l’accueillir par le père de l’actuel 
propriétaire. 

Justement célèbre et considérée 
comme une des premières d’Europe, 
fa collection des maîtres anciens a 
été constituée pour l'essentiel entre 
les deux guerres, au moment où 
commençaient â sa démembrer les 
grandes collections anglaises et 
celles qui s’étalent faites à Berlin 
sous l'œil vigilant de Von Bode. 
Heinrich Thyssen guettant le chel- 
d'œuvre svbc tant de passion que. 
mlrabile dictu, il parvint même à 
taire revenir d'Amérique certaines 
pièces de première Importance. 

Très riche en œuvres de l’école 
allemande (Altdorier, Cranach. deux 
des plus beaux Durer el Holbein 
qui existent). Ta première collection 
Thyssen a été conçue dans un esprit 
encyclopédique, puisque Canaletto. 
Fragonard et Tiepolo y voisinent avec 
Memling. Van Eyck. Rubens, Greco. 
Zurbaran, Frarts Hais, la Sainte 
Catherine d'Alexandrie, du Caravage. 
et des œuvres de renommée univer¬ 
selle, comme le Chevalier, de Car- 
paccio, et la Giovanna Tornabuoni, 
de Ghirlandajo. 

II y avait bien aussi quelques 
telles du dix-neuvième siècle (Letbi. 
Menrel). mais, dans ses grands 
moments, la collection s'arrêtait à 
Goya, et le propos du baron Hans- 
Heinricn Thyssen a élé de créer un 
répondant moderne el contemporain 
à l'ensemble réuni par son père. Ne 
parions que de ce qui nous est 
montre, et qui commence par un 
Van Gogh et un Laulrec. lesquels 
paraîtraient l'un et l'autre assez 

pâles, si l'incendie, les feux de 
l'admiration et du plaisir ne s.'allu¬ 
maient aussitôt avec un splendide 
Derain (le Pont de Westminster) qui 
est une des œuvres les plus monu¬ 
mentales. les plus glorieusement 
épanouies de l’époque fauve. 

Le chef-d’oQvre absolu 

A gauche du Derain, un bel ensem¬ 
ble d’expressionnistes allemands : 
Heckel. Schmidt-Rottluff. Pechstein. 
un Macke délicieux (Promenade à 
trois), Beckmann à son meilleur 
(Ouappl en rose), ce qui ne lui arri¬ 
vait pas tous leu jours, Nolde dans 
ses eaux d'encre et ses plus som¬ 
bres nuées, le fout ponctué par un 
éclatant Delaunay. une Parisienne 
de 1913. qui pourrait être aussi bien 
une Munichoiss, tant le peintre fait 
Ici brillamment le pont entre l’héri¬ 
tage fauve et l'expressionnisme. 

Du côté du Nord, des hommes de 
sensibilité germanique, on verra 
encore un paysage tardif de Kokos- 
chka, un mystérieux et inquiétant 
Oskar Schlemmer, plusieurs Feininger. 
où le thème de la rue, des « lumières 
da la ville - est évoqué de façon 
très prenante, et voici ce qui est 
peut-être - wunderkammer - de la 
collection : Klee, Moholy-Nagy, deux 
Mondrian (tout le monde n'a pas ça 
chez soi) et surtout un Kandinsky 
lyrique, incroyable de force, de pro¬ 
fondeur, de passion (na 40), un des 
chefs-d'œuvre absolus du peintre. 

Le cubisme T Malgré la présence 
de deux esquisses « nègres ■ de 
Picasso, du Compotier de 1910, d'une 
très amusante Tête d’homme de 
1913-1914 (qui est aussi une tôte de 
temme), te ton de celte partie de la 
collection est peut-être un peu moins 
soutenu, la Femme è la mandoline de 
Braque (1910) étant assez pâle, et les 
deux Juan Gris appartenant à l’épo¬ 
que où l'invention du peintre, dè|â 
âgé. faiblit et se dessèche. Mais voici ' 
une surprise, un Gtelzss bourré de 
dynamite, une fois n'est pas coutume, 
et quatre Léger superbes. Comme à 
Beaubourg, comme cette année à la 
FIAC, Léger apparaît ici comme une 

BïSEES-UNOOLN MOUMTETTEfro) RUAIS DES ARTSfwj) 
fMPERlAL{v.f ) CAMBRONNE 

Emouvant,drôle... Robert Benoyoun le point'' 

L'humour et le pittoresque dominent... 
wune leçon d'optimisme. 

Jacques Sklief le monde' 

BUDCORTet 
SAMANTHAEGGAR 

un film de silvio Narizzano 

sorte de champion toutes catégories, 
le prince d'un ordre qui intègre toute 
l'énergie, tout l'optimisme lyrique de 
la modernité, et VEscalier, un des 
* contrastes de formes - exécutés 
juste avant la guerre, nous e paru 
être, avec le Derain et le Kandirtsky. 
le tableau le plus remarquable de la 
collection, un des héro3 de - la 
Favorita ». 

La suite de la collection fait une 
très large pari au surréalisme, qui y 
apparait dans ses grands moments 
(deux paysages de Tanguy, deux 
admirables Mira), mais aussi dans 
ses aspects de racilité narrative et 
d’inutile gesticulation. Ne nommons 
personne et signalons tout de même 
à l'attention de ceux que ce genre 
de peinture Intéresse, quelques Dali 
très bien peints, un charmant Chagal! 
de jeunesse (les autres sont épou¬ 
vantables). un très prenant Max 
Ernst dadaïste et deux Chiricos 
récents, dont l'inspiration, malgré 
tout ce qu'a pu dire le peintre, 
n'est pes très différente de celle 
des toiles de l'époque métaphysique, 
comme le montre la comparaison 
entre Y Après-midi d'automne, de 
1914, et l'Archéologue ou le Trou¬ 
vère. de 1966 et 1973. 

Ouant à la période contemporaine, 
la discrétion ' là encore s'impose : 
aucun choix ne peut dans ce domaine 
taire aujourd'hui l’unanimité. Certains 
tableaux nous ont paru assez faibles, 
d'autres, au contraire, évoquent avec 
éclat l'apport de Bacon, de Vielra 
da Silva, de Pollock. de Nicolas de 
Staël : une petite toile de ce der¬ 
nier, un paysage sicilien peint deux 
ans avant sa mort, est. en particu¬ 
lier, une merveille de rigueur, dè 
sensibilité, de radieuse luminosité. 
Un dernier mol : nous avons été 
très heureux de voir les tableaux 
modernes de la collection Thyseen- 
Bornemrsza. mais nous ne serions 
pas non plus mécontents de voir 
les tableaux anciens, les chefs- 
d’œuvre que nous évoquions au 
début de cet article. Ils ont été 
exposés é Londres en 1961 : pour¬ 
quoi ne viendraient-ils pas un Jour 
à Parie? 

ANDRÉ FERMIG1ER. 

★ Musée d’art moderne de la Vllte 
de Paris. Jusqu’au 20 mal. La cotec- 
tton TbjTBeea. pour w. partie an¬ 
cienne. est visible à Lugano, de 
Pâques au début d’octobre, chaque 
vendredi, samedi et dimanche. 

Théâtre 

« Le Pain dur », de Claudel 
Le Paie dur, de Paul Claudel, créé le 18 janvier à la Maison 

de la culture dTAmlew, vient d'y être représenté pendant un mois. 
Mis en scène par Dominique Québec, aidé pour la dramaturgie par 
Daniel Compère, ce spectacle est accueilli à Aubervülien. pour quel¬ 
ques soirées, par le Théâtre de la Commune, que dirige Gabriel Gamin, 
a Je suis an peu on rescapé, et, au sein des' contradictions, Je témoi¬ 
gne », dit Dominique Québec, expliquant les difficultés auxquelles 
se heurtent ceux qui tentent de maintenir la vocation première des 
Maisons de la culture : la création théâtrale. 

e Ces établissements — il n’y a qu’à regarder leur architecture — 
ont été conçus d’abord pour être des thé&tres, dit-iL Pourquoi en 
confier la responsabilité & des gestionnaires, pourquoi les réduire à 
un rôle de diffusion.' oa les contraindre & se transformer en admi¬ 
nistrations qui pallient les insuffisances des activités culturelles de 
toutes sortes ? * Directeur de la Maison, de la culture d’Amiens, Domi¬ 
nique Québec, en accord avec son conseil d'administration, se dit 
nique Québec, en accord avec, son accord d’administration, se dit 
avant tout homme de théâtre : « Il n'y a pas d’animation possible 
La présence des comédiens le temps des répétitions, leurs interven¬ 
tions nombreuses auprès da public, font vivre la maison différem¬ 
ment. 8 

C'est novembre, dedans, à l'abri 
d’une pluie c qui tombe à torrent 
sans aucun espoir e. Le grand 
crucifix a été décroché de son 
clou — 11 Aillait bien suspendre 
à sa place un portrait de Louis- 
Philippe. Chez Toussaint Ture¬ 
lure. président du conseil des mi¬ 
nistres, la croix du Christ est par 
terre, contre le mur. de travers, 
comme en dépôt .11 n’y a rien 
d'autre sur le plancher nu, rien 
qu’une table et quelques sièges. 
La maîtresse de Turelore. Sichel. 
accueille Lumir. Celle-ci. déguisée 
en garçon. Jeune Polonaise révo¬ 
lutionnaire. est venue pour obte¬ 
nir la somme qu’elle a prêtée au 
fils de la maison, Louis, ren¬ 
contré en Algérie. Sichel expose 
à Lumir sa machination, la per¬ 
suade de pousser Louis A suppri¬ 
mer Turelure pour avoir l’argent 

Ainsi le fils tuera son père, ou 
plutôt le fera mourir de peur. Dès 
fors les manœuvres de Sichel. la 
juive, la chanteuse qui dans cette 
province n’exerce plus son ait, 
réussiront toutes. Elle épousera 
l'héritier et ira. reniant sa race, 
jusqu’à tromper son père. le 
financier Ali HabenJtohts. A 
Louis, qui commence à ressembler 
comme un double à son père dis¬ 
paru, elle dira pour conclure, 
renonçant à la vie parisienne : 
k Eh bien, nous nous présente¬ 
rons aux élections! » 

Pouvoir de l'argent. Industriali¬ 
sation. contradictions de la colo¬ 
nisation en couis. déchirements 
de l’Europe centrale : tout dans 
cette pièce se situe dans l’histoire 
de la monarchie de Juillet. Clau¬ 
del, à la veille de la première 
guerre coud laie, écrivant (après 
rOtage) ce deuxième volet de sa 

trilogie, a peint un parricide. 
< représenté ■ l’absence de Dieu, 
le vide: C'est dans ce rien, prison 
henné tique des Intérêts, que s’en¬ 
tre-déchirent les personnages mis 
en scène par Dominique Quéhec. 

Jacques Alric est un énorme 
Turelure, un de ces « conserva¬ 
teurs bornés » que l’avènement 
du chemin de fer passionne. 
Sa vigueur obstinée est mêlée 
d’hésitations : le rusé est un 
naîf. Même naïveté chez son fils. 
Ici Olivier Picq. Les femmes tien¬ 
nent les fils. Sichel l’intrigante 
est interprétée par Maria Labo- 
rit. vêtue d’une robe rouge et 
décolletée. Avec son visage régu¬ 
lier. ses cheveux longs et l’assu¬ 
rance de sa beauté, elle affronte 
l'autre femme, la différente 
Lumir : Laurence Février, toute 
en violence contenue, sensuelle et 
pure à la fois. Dans son regard 
une Intensité qui vient de loin. 

Détachés les uns des autres, 
ces partenaires d'une partie de 
cartes avec La mort s'attirent et 
se repoussent, se frôlent à de 
brefs moments de tendresse ou 
de haine, ou dansent une sinistre 
valse. Georges Mavros. autre père 
que d’une certaine manière on 
assassine, joue l’homme d’affaires 
juif, un AU Habenlchts stylisé, 
un peu en dehors des figures que 
décrivent les quatre comédiens 
livrés à leur seule force. Sans 
presque aucun décor, dans la 
lumière froide du calcul, ils disent 
lu musique des phrases de Clau¬ 
del jusqu’à l'incantation. 

MATHILDE LA BARDONIE. 

ir Théâtre de la Commune. Aüber- 
TlUlers, Jusqu'au t» mois, 20 h. 30 : 
Solssons, le 3 mars : Douai, le 5 mars. 

mu/ique 
«L’Ormindo», de Cavalli à Lyon 

■ Le Syndicat français des artistes 
Interprètes (.SJJI--C.G.T.) se déclare 
étonné d’apprendre par la presse 
fc le Monde » do 17 février) l'exis¬ 
tence d'un plan mlnltnnm d'urgence 
du Syndicat des directeurs d'entre¬ 
prises d’action euUureUe [STNDEAC). 
Le S. F. A. « dénie au SFNDEAC le 
droit de parler au nom de tons les 
professionnels de l'action culturelle, 
de la même façon qu’il dénie au 
Bureau de liaison de l’Industrie 
cinématographique (BUC) le droit 
de parler an nom de tous les pro¬ 
fessionnels du cinéma a. 

Fidèle à da réputation, l'Opéra 
de Lyon nous offre un spectacle 
tel qu'on n’en peut voir nulle 
part aOleurs en France, l’Ormindo 
de Franscesco Cavalli (1602-1676), 
chef-d’œuvre d'émotion et d'hu¬ 
mour d'une des plus grandes 
époques de l’art lyrique, le dix- 
septième siècle vénitien. Ceux qui 
s’ennuient en écoutant LuUy n’ont 
aucun souci à se faire : le rival 
auquel le surintendant royal par- 
vint à couper la route de Paris 
n’est en rien comparable à cette 
banquise musicale-. Bien au 
contraire, Cavalli. comme Monte- 
vertii. écrit une musique qui est 
l'apothéose de la liberté, de la 
parole transfigurée par le chant, 
a un degré que Von ne retrou¬ 
vera guère que chez Mozart et 
chez Verdi, avec d'ailleurs des 
« codes » stylistiques plus contrai¬ 
gnants. 

Liberté baroque, c’est aussi 
libertinage de carnaval à Venise, 
et Cavalli, comme son maitre 
dans le Couronnement de Poppée, 
ne. se ■soucie d'aucune « étiquette » 
moralisante. Le livret de l’Or¬ 
mindo est plus coquin encore que 
celui de Cosi fan tutte auquel il 
fait parfois songer, bien que sa 
conclusion soit plutôt celle de 
l’Enlèvement au séraiL 

Deux officiers victorieux chan¬ 
tent leur amour, se confient mu¬ 
tuellement les médailles de leurs 
maîtresses et constatent avec 
stupéfaction qu’il s'agit de la 
•même personne : l’épouse de leur 
vieux roi. Qu'à cela ne tienne, 
celle-ci choisira entre eux. Cha¬ 
cun fait sa déclaration, mais la 
jeune femme ne vail pas la né¬ 
cessité de choisir : son mari 
étant impuissant, « elle a de 
l'amour de reste pour deux », et 
la figure du « triangle amoureux » 
lui convient parfaitement. 

D'ailleurs, le roi lut-même re¬ 
commande à- sa femme d'être. 
« aimable » avec se3 deux offi¬ 
ciers. Et. comme chez Monte- 
verdi. un page délicieux (Colette 
Alliât-Lugazi. des suivantes ma¬ 
licieuses (Benedetta Pecchtolo et 
Merete Sanders1 et une nourrice 
égrillarde (Riccardo Cassinelli. 
travesti inénarrable) viennent 
chanter d'immorales morales sur 
les embûches de l'amour et le 
danger de le prendre au sérieux 
en invitant le public à faire 
comme la reine. 

Ayant ainsi flatté les fantasmes 
sensuels des spectateurs, le Zi- 
brettlste s’inquiète cependant de 
tout faire rentrer dans un ordre 
au moins approximatif. Une autre 
princesse parvient à conquérir 
l’un des officiers avec divers en¬ 

chantements magiques: la reine 
s’enfuit avec Orminda. l’amant 
qui lui reste ; le roi, furieux, les 
fait arrêter et empoisonner, puis 

.se lamente sur la dépouüle de ces 
jeunes êtres charmants; heureu¬ 
sement. un serviteur intuitif 
(Chrixtos Grigoriou) ne leur a 
versé qu’un soporifique, et le roi 
généreux abandonne et sa reine 
et sa couronne à Ormindo. 

Ce livret n'a certes pas l’inten¬ 
sité shakespearienne de ceux de 
Monteverdi, mais, malgré quel¬ 
ques complications, 11 fournit un 
aussi bon support que celui de 
Cosi qui n'est pas moins paro¬ 
dique et farfelu. Cavalli fait 
chanter ses personnages sans la 
moindre pudeur, dans la gloire 
de leur amour triomphant, dans 
leurs soupirs les plus sensuels, 
dans leurs déclarations les plus 
libertines, mais aussi dans leur 
vérité profonde. 

Cette musique parfaite, qui 
ruisselle et enchante comme Veau 
dans les jardins de Grenade, a 
été relevée et orchestrée à mer¬ 
veille par Raymond Leppard pour 
le Festival de Glyndebourne de 
1967 et c’est encore à une jeune 
équipe anglaise que Louis Erlo a 
confié le soin de la créer en 
France. Stevaart Bedford la dirige 
avec une délicatesse et une inten¬ 
sité frémissantes, entouré par un 
excellent Orchestre de Lyon et un 
féerique .continua d’instruments 
anciens. 

La mise en scène de Michael 
Geliot est aussi libre et subtile, 
toute de malice, que la musique, 
avec une équipe de chanteurs 
pleins de sel : Eric Tappy sur¬ 
tout, Ormindo de grande stature 
dont la voix étincelle dans cette 
musique à son zénith : Roxanne 
CreffieUL, la reine ingénue liber¬ 
tine à la grâce de BottieelU. avec 
cette voix où rêvent tant de 
charmes, le séduisant Peter 
Christoph Range, Frangiskos 
Voulstnas, le vieux roi dont le 
renoncement ne manque pas de 
grandeur, Rosario Andrade. la 
princesse délaissée dont ta voix 
et le visage recèlent des pouvoirs 
à la fols magiques et comiques. 
Tous nous enchantent dans la 
ravissante symphonie en blanc 
des décors et costumes d’Alexan¬ 
der McPherson, et l'on souhaite 
qu'une production aussi belle et 
parfaite vienne à Paris et voyage 
à travers la France. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Opéra de Lyon, les 2i, 25 fovrii - 
(20 h. 30) et K février f!7 heures." 
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DU TROISIEME TVPE 
COLUMBIA EMl présentent 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE Une Production PHILLIPS Un film de STEVEN SPIELBERG ■ 
• Dirwûon nRAYFt JSS et avec TERl G ARR MELINDA OILLON et FRANÇOIS TRUFFAUT dans le rôle de Lacornbe 

... ^H^ OH^WILLIAM^IffetsVisuels de DOUGLA5 TRUMBULLDirecteur de la Photographie VILM05 ZSIGMOND. A.S.C. 
Mu*r,u*d.JOHNV PHILLIPS Gcr ■ r et Réalisé par STE VEN SPIELBERG.. ^ 

D.Str.bue par WARNER-COLUMBIA F'LM 

DOLBY SYSTEM Panavision 

rAUMONT CHAMPS-ELYSEES 70%va-FRANÇAIS 70% vf-HAUTEFEUILLE vo• ST-GERMAIN HUCHETTEva 

^ M ARIGN AN vf «GAUMONT RICHELIEU vf« GAUMONT RIVE GAUCHE va» WEPLERvf» GAUMONT SUDvf 
SON STEREOPHONIQUE DANS TOUTES LES SALLES 

POUR LES HORAIRES, VEUILLEZ VOUS RÉFÉRER-AUX -PROGRAMMES DES SPECTACLES 

j 
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' au LUCERNAIRE 
à 20 h. 30 - 

Jean-Piem SENTIER 
+ son film 

DERNIERE LE 28 FEVRIER 

théâtre de ia commune d'aubervilliers - 833.16.16 

6 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
ÙOCE. 23 - Vernis. 24 - Sam. 25, * a h. - Dim. 28. à U.h,> Marti » 

et Mères. i« mars, ta &. 

LE JHÉATK DE U COMME 
ET LA MJUSON DÉ U GflLTBRE rAMIOS 

présentant 

LE PAIN DUR 
de Saul Claudel 

mi» es «^*"<1 : Dominique Qubîioo - 

Ait total, va* 
dereetmi tria 

IvP. Bergson - E/BSSKNTÜKi. 

— Intéressante de CUtodel rta* 
à Pesâmes même de Fœvw«_ 

NOUVEAU CARRE 
SILVIA MONFORT 

GRANDE 
SALLE 
,2i ii. 

CYCLE THEATRE ET POUVOIR 

LaThébaïde ou Les Frères Ennemfsl 
DE RACINE 

VlDDISCH STORYrsjJlE 
de et par 

LIONEL ROCHEMAN ..20645». 

Xoncerts^ 

GRANDE 
.SALLE. 

SAMEDI 25 FEVRIER A 7TH 30 

LIBRE PARCOURS JAZZ 
LUNDI 27 FEVRIER A21H 

ERASMUS ENSEMBLE 
MERCREDI SAMEDLDIMANCHE A15H30' 

CIRQUE GRUSS 
. àTAncienne . 

SEANCES SQPPLEMENTAIBES LE 28 FEVRIER ETIEZ MARS 

square 
.Emile 

\ 5^rûe Papin. paris 3«Loc:2778840 (MànKRêatBBurSêbss&^l) 

J.-P. SARTRE 

Ntmsm 
Mise en scène BeorgflsWERLER 

7 février-25 mars 

17, me JUto-Enm, Paria 2F, BriM Gsafetft 
KL:636J9A9. 

al'QlYMPIA 
; P ij MO COGU ATR :v 

LA GRANDE CHANTEUSE 
BRÉSILIENNE 

ELIS 
Mm 

SÉANCE EXCEPTIONNELLE 

Lundi 27 Février à 21 h 

LCOiTiO’J »C T’tATSt 0: i;H A 
ji‘.5 LES AGENCES. TÎLÎ--ONI 7«2.Î5*S 

SPECTACLES 

théâtres 
Lessalles subventionnées 

Opéra. 19 Tl 30 : Rnméo et JtxHefcte. 
Comédie-Française. 20 fc. 30 : Brl- 

tunnhiw. 
ChainDt, 30 tu 30 S 

Meurtre dans la cathédrale. — 
Gémler, 20 h. 30 : Candide. 

Odéon, 20 h. 30 : m**»™*,™*: 
Pettt-Odâon. 18 h. 30 î les Xaqulfr- 

-todes-de M, Dtlmano. 
T. B.P» 20 fc. 30 : Nèkxassov. 

Les salies. mamtexPales 

Nouveau Carré, 21 h. î la Thébaïda 
ou les Frère» ennemis. — Selle 
Paplrr, 20 h. 45 : Yiddish Stary 
(Socheirren chaud) ; 22 h. 30 : le 
Dernier Sâen. 

Théâtre de la VOTe. 18 h. 30 : Xntt 
XUlmaal ; 20 tu 30 : Jacky Paredy. 

I*es autres salles • 

COMPAGNIE RENAUD-BARRAULTj 

:Wd'i THEATRE MD ORSAY, 

mer 
jeu 
ven 
sam 
dim 

dïm 
dim 

mar 

mer 
jeu 

1 

2 
3 

4 

5 
5 
5 
7 

20 h 30 
20 fa 30 
20 h 30 
20 h 30 
10 h 45 
15 h 
18 h 30 
20 h 30 

8 20 h 30 
9 20 h 30 

mars 
Grande Salle 

HAROLD ET MAU DE 

HAROLD CT MAUDE 

RHINOCEROS 

RHINOCEROS 

Petit Orsay 

LES PORTES DO SOLEIL 
LES PARTES DU SOLEIL 

LES PORTES DO SOIEL 
ALBERT NOBBS 

Cnccrt Tito 6oM : Hajda. Sdnbnt 
RHINOCEROS ALBERT NOBBS 

RHINOCEROS 

HAROLD ET MAUDE 

HAROLD ET MAUDE 

HAROLD ET MAUDE 

ALBERT NOBBS 

ALBERT NOBBS 

ALBERT NOBBS 

ALBERT NOBBS 
dKfl&nfefe saisi» 

ven 10 20 h 30 
sam 11 
dim 12 10 h 45 

RHINOCEROS LES PORTES OU SOLEIL 

relâche relâche 

Concert Hâta Maëky {ridmraBe} Dana Bonn (pan) 

mar 14 
mer 15 
jeu 16 

ven 17 

sam 18 
dim 19 

dim 19 
dim 19 
mar 21 
mer 22 
jeu 23 
ven 24 
sam 25 
dfm 26 

dim 26 
mar 28 
mer 29 
jeu 30 
ven 31 

relâche exceptionnelle pour tournage télé 

20 h 30 

20 h 30 

20 h 30 
19 h 45 

15 h 
18 h 30 
20 h 30 
20 fi 30 
20 h.30 
20 h 30 
20 h 30 
10 h 45 

15 h 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 

HAROLD ET MAUDE LES PORTES 00 SOLEIL 

HAROLD ET MAUDE LES PORTES DO SOLEIL 

RHINOCEROS LES PORTES 00 SOLEIL 

Coecot Estarbcof Baryton Tria 
(R. Gerarfy R. Chase J. Wffiana) : Haydn 

RHINOCEROS 

RHINOCEROS 

HAROLD ET MAUDE 

RHINOCEROS 
RHINOCEROS 

RHINOCEROS 
HAROLD ET MAUDE 
Concert Défont Ivafcfi : 
H marnai Sc&obnt HrariRtmtb Measaea 

LES PORTES DU SOLHL 

LES PORTES DO SOLEIL 
relâche po or répétitions 

reëchspaBrrépétiâuzs 

relâcha pour répétifioas 

relâcha pour répétitions 

relâcha poar répétions 

HAROLD ET MAUDE 
RHINOCEROS 

HAROLD ET MAUDE 

HAROLD ET MAUDE 
HAROLD ET MAUDE 

relâcha panr répétitions 

ESTHER 
ESTHER 
ESTHER 
ESTHER 

utilisez ce calendrier 
comme bon de location 

soulignez pièces et dates de votre choix 
prix Grande Salle 55F 50F 45 F 40F 35F 25F15F 

prix Petit Orsay 40 F 25 F 

nom. 

nombre de places (Grande SaQe) x F total F 

nombre de places [Petit Orsay) x F total . . F 

réglement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la Cie Renaud-Barrault adressé avec une 
enveloppe timbrée pour l'envoi des billets 
Théâtre d'Orsay 7, quaï Anatole-France 75007 Paris 

té!. 54S.3S453 

GENEVIÈVE 
PAGE 

HUGUES 

QUESTER 

l'Aigle ô deux têtes 
Jean Cocteau 

mise en scène 

J.-P. DUSSÉAUX 
décors et costumes 

YVES SAINT LAURENT 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET 073.27.24 ET AGENCES 

U.G.C. MARBEUF - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 

RACINE - OLYMPIC ENTREPOT - JEAN-RENOIR 

MARm VLADY - LIU MONO» 
JANNOWfOa 

un voyage au pays 

des visage^ 

unftndeMARTAMËZAROS 

GAUMONT COLISÉE v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. 
MAYFAIR v.o. - IMPERIAL PATHÉ v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. 

SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. 
3 NATION v.f. - AUTEL Nagent - MARLY Enghien 

FONDA-EEDGRAVE/ZINNEMANN 

“Le plus beau film de 
FredZinnemannT 

•EMHUCOOUNTâfiMM 

/Thigrand 
etaubeaucmémaT 

_.EEDOlOiON 
«MEramR-VMŒSSMEDeBfiSE 

J» 

Poartou» reyelgnomophi conconant 
renamnMe dos programmes on des safiea 

LE HOHDEIMRHATÎDNS SPECTACLES’ 
7B&7ü&(BgBB8§mpÉ£S)tà7ZIA2M 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

Vendredi 24 février 

Aire libre, 18 h. 30 : Chansons de 
femmes i 20 h. 30 : Parada. 

Antoine, 20 h. 30 r Baynumd Devra. 
Arts-Hébertot, 20 h. 45 : 81 Va berna, 

t’es ccm. 
Atelier, 21 b. : 1» Manette. 
Athénée, 21 h. : r Aigle à deux têtes. 
Booffes-da-Nord. 20 lu 30 : UbtU 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : le Petit- 

Fils âa eheQc. 
Cartoucherie, Théâtre da SoleQ. 

20 b. 30 : David Copperfield. — 
Théâtre de la Tempête. 20 b. 30 : 

.Tnnn 

Centre culturel dn X*. 20 h. 30 : 
Penalty ; 22 h. : I“EtaIon— net. 

Centre culturel da Marais, 20 h. 30 : 
le psr Alphla. 

Centre enttarel suédois, 20 h. 30 : 
Charlle McDeath; Amour materneL 

Cité, internationale, la Qilerle, 
20 h. 30 : la comtesse cTEscarba- 
kzuls : les Femmes savantes. — 
La Resserre, 21 h. : Britannica». — 
Grande salle. 21 h. : la Pâques & 
New-York. 

Comédie Canmarttn, 21 tt 10 : 
Bealng-Boelng. 

Comédie da Champs-Bysées, 
20 tu 45 : la Bateau pour Ltpila- 

Daonon. 21 b. : la Coucous. 
Espace Cardin, 20 b. 30 : Crtpure. 
Fontaine, 21 h. : le Bd da caOs. 
Gymnase, 21 h. : Ccduehe. 
Hnrtifttf, 20 b. 45 : la Cantatrice 

chauve : 1» Leçon. 
H Tcatrtno, 20 b. 30 : Louise la 

Fétroleuw. 
La Bruyère, 21 h. : Angèle. 
Le Lncemaire. Théâtre noir, 18 h- 30 : 

la- Belle Vie ; 20 b. 30 : les Ecrits 
de Laure. Théâtre rouge. 
20 b. 30 : Boite Uao boite et Zoo 
Stary. 

Marigny. 21 h. : Mlam-Mhcn. 
Mathurins, 20 b. -45 : ÏA ville dont 

le prince est un enfanL 
Michel, 20 h, 30 : Lundi la fête. 
aOehodière, 20 h. 30 : les Rustres. 
Montparnasse, 21 h. t Trois lits pour 

hulL 
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 

Céline. 
Œuvre, 21 h. : Eclairage Indirect.' 
Orsay, grande ir11-. 20 h. 30 : Rhino¬ 

céros. — Petite salle, 20 h. 30 : 
Albert Nobbs. 

Palais da arts, 18 h. 30 : la Jeanne ; 
20 h. 45 : Rufus. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Porte - Saint - Martin, 21 h. : Pas 
d'orchidées pour MIes Blaadish. 

Studio da Champs-Elysées, 21 b. 15 : 
les Dernières Clientes. 

Tbé&tre d'Edgar, 20 h. 30 : l’Espoir 
gravé. 

Tbé&tre - en - Rond, 21 L : Marie 
Octobre. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 ï Tueur 
sans gages. 

Théâtre Marie-Stuart, 18 b. 30 : 
Ahmed Ben Dblnb; 20 h. 45 
Gotcha ; 23 h. 30 : Juat Hamlet. 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : l’Ignorant 
et le POu ; 21 h. : la Lève. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 30 : Sarab 
Bemhartt. 

Théâtre la Péniche, 20 h. 30 : le 
Psyehopompe. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
Nefarütt. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Tour 
de Noie. 

Théâtre de la Rue-d'Ulm, 20 h. 30 
Marchands d’avenir. 

Théâtre Saint-Médard, 19 h. et 22 h. : 
Cendrillon. 

Théâtre 13, 20 h. 45 ï B&roufe à 
Chloggla. 

Théâtre le 28-Rne-Ounois, 20 h. 30 : 
Claudine, la enfants pleurent 

Théâtre 347. 20 h. 30 : la Ménagerie 
da verre. 

Troglodyte. 21 h. : l’Amythocxate. 
Variétés, 20 h. 30 : Fêté de Broadway. 

Courant da dominicaines. 2q h. 45 s 
Vetera etr Nova (Vivaldi, Corelll. 
Sasndal). 

Eglise Notre-Dame du Liban, 
20 h. .ao : orchestre da.chambre 
Moslca (Vivaldi, Mozart. Fash, 
Raandri, Corelll. Haydn). 

Les chansonniers • 

Caveau de la Répnhll<iaf> 21 h. : Ce 
unir on actualisa. 

Deux-Anes, 21 h. t Aux ânes citoyens. 
Dix-Heures, 22 h- ; Mare ou crève. 

Les théâtres de banlieue 

Argaoteun. Salle J.-Vilar, 20 b. 45 : 
Boseznbte fnfearoontemparaio, dlr. 
P. Boula (MOslaen. Btockbauaen. 

- LlgetL Boulez. Carter). 
Aubervilllere, Théâtre de la Com¬ 

mune, sa h. 30 : le Pain dur. 
Boulogne, T. B. B, 20 b. 30 : Leny 

Eseudero. 
Cholsy-le-Bol, Théâtre, 21 h, : le Roi 

Lear.. 
CUefay, Théâtre Rutebeof, 20 h. 45 : 

l’Honneur perdu de Katharlna 
Blum. 

Créteil, Maison A^Malraux, 20 b. 30 : 
Ecole normale de musique de Parla. 

GenneviUlexs, Théâtre. 20 h. 45 : 
Maximilien Robespierre. 

Oies don, C.C„ 21 h. : Jean-Roger 
CausBlmou. 

Nanterre. Théâtre des Amandiers. 
20 h. 30 : Musique d’Aperçhls. 

Salnt-Deâls, Théâtre Gérart-Phlltpe, 
20 b. 30 : le Petit Mnhagonny. 

Sucy-en-Brfe, C.C, 21 h. : Groupe 
chorégraphique de Paris. 

Terres, Studio 209, 21 h. : la 
M&trlarche. 

La danse 
Grands Elysée-Montmartre, 21 h. 

Ballets d’Afrique noire. 
Centre Mandapa, 21 h. : Apsara. 

Les comédies musicales 
Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 
Mogador, 20 h. 30 : Valsa de Vienne. 
Palais da congrès, 20 h. 30 :~Pargy 

and Bas. 

I.es concerts 
Salle Pleyei, 20 h. : Nouvel Orchestre 

philharmonique et Chœore.. de 
Radio-Frence. dlr. J.-P. Marty, aoL 
J. Rhodes (Lalo). 

Hôtel Hôcuet, 20 h. 15 : S. Escure 
(Bach). 

Théâtre des Champ* - Elysée*. 
20 h. 30 : Alfred Brendel (Schu¬ 
bert). 

Eglise Salnt-Séverln, 20 h. 30 .: 
Orchestre de chambre J. Barthe 
(Vivaldi). 

Ephe Saint-GenflSIn-des-PséK, 21 b. : 
Ensemble Pro Mnslca de Paris 
(Bach. Hameau, Telemann. Vivaldi). 

MARIGNAN PATHÉ v.o. 
MONTPARNASSE 83 v.o. 

SAINT-GERMAIN STUDIO v.o. 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 

LES NATION v.f. 
GAUMONT CONVENTION v.f. 

«film superbe, déchirant, 
exceptionnel-, 

François CHALAiS 
LE FIGARO 

IRENE PAR^ 

GAUMONT COLISÉE - GAUMONT OPÉRA 
CUCHY PATHÉ - GAUMONT SUD - QUINTETTE 
MONTPARNASSE PATHÉ - CYRANO Versailles 
ARTEL Rosny - CARREFOUR Pantin - ARTEL Créteil 

BUXY Boussy-Sa in t-Antoine 

LOŒSDELLaC^lSf; 
1977 

DIABOLO MENTHE 
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SPECTACLES 

iV.jrOTllMB 
LE FILM LE PLUS COMIQUE DE ANDRE HUNEBELLE 

05i Booemltim' 
utmtae. 

ANDRÉ HUNEBELLE 
meJACQUESMORH.* 

FUMBKEBIOT 

pUlilVE CHEMIN 
nVOKOTAM 

JEANHMMN 

ARMAND MOAM 

assL 

■is. PUBI4CI5 ÉLYSÉES - PUBLICIS MATIGNON - PUBLIC1S SAINT-GERMAIN 
‘ BOUL'MICH - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX 
X‘ ~ • PARAMOUNT MONTPARNASSE - MAX-LINDER - fARAMOUNT 

BASTILLE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE - PASSY 
PARAMOUNT Orfy - PARLY-2 - ARTEL Rosny - ARTEL Créteil 

-— ALPHA Argentenil - VÉLIZY 2 - CALYPSO Viry-Chfitillon 
Les 4 PERRAY Sainte-Geneviève-des-Bok 

c’est le film le plus attendu 
du cinéma français! 

enfin libérée 
elle vit de nouvelles 

“aventures” érotiques 
à Hong Kong et Bali 

«T! 

STUDIO LOGOS 
OLYMPJC ENTREPOT 

UN FILM SUR 
LES PATRONS 

LA VOIX 
DE SON MAITRE 

h Uwd mndiilïf 
iV[ cp ta : "faM fait 
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ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE . 
14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 

par le réalisateur 
de " DERSOU OUZALÀ” 

BARBE ROUSSE 
le film d’AKIRA KUROSAWA 

ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) U.&C. OPÉRA Cv.o.) 
QUINTETTE (v.o.) - 14-JUILLET PARNASSE (v.o.) 

Les filins nouveaux 
HARO, fllra français de Oliles 

Bebat- Paatbfcon. 6* (033- 
15-04) ; Balzac. 8- (350-52-70) : 
Madeldne. 8* (073-58-03) ; Stu¬ 
dio RaapalL, 14* (320-38-98): 
CTlchy-Patbé, 18* (522-37-41). 

LA VOIX DB SON MAXT&B, 0.1» 
français do G. Mordillât et U. 
Philibert. studio Logn, 5* 
(033-38-42) : Olymplc.14* (542- 
67-42). 

AUM SHTVA, rilm fiançai» de 
Claude Lamorlau. La Pagode. 
7» 005-12-15). 

GIUAP. fil» auédota de R. 
Andmion (vjoJ ï Olymulc, 14F 
(542-87-42). 

IL ETAIT UNE POIS LA LE¬ 
GION, fil» américain de D. 
Richards (vj>.) : O.G.C.Odéon, 
6* (325-71-08) : Ambassade. 8* 
(359-10-08) ; (v.r.) : Berlitz, 
2* (742-80-33) : Montparnasse 
83, B* (544-14-27) : Oauraout- 
ConvenUon. 15* (828-42-27) ; 
Weplar, 18" (387-50-70) ; Gau¬ 
mont - Gambetta. 20"1 (797- 
02-74). 

ANN ET ANDT. film américain 
de EL Williams <vX) : Riche¬ 
lieu. 2" (233-68-70) ; Athéna, 
12* (343-07-48) ; Fauvette, 13" 
(331-58-88) : combronne. 15" 
(734-43-86) ; Balzac, 8" (358- 
52-70). 

BEN GOURION, film anglais de 
S. Heure (vjj.) ; Maiéviiin. 
0" (770-72-88). 

ÇA FAIT TILT, tüm fiançai» de 
André Hnnebelln. CaprL 2" 
(508-11-88) ; Paramount-Marl- 
vaax. 2" (742-83-90) Para- 
mount-Odéon, 8* (325-59-83) ; 
Pnbllds- Champs-Elysées, 8" 
(720-76-23) ; Parsmount-Ga- 
lazle, 13* (580-18-03): Para- 
moont-Montparnasse, 14* (328- 
22-17); Convention Salnt- 
Ch arien, 15" <579-33-00) ; Pa- 
ramount-Maillot, 17* (758- 
24-34) : Moulin-Rouge. 18" 
(608-34-25). 

RENCONTRES DU 3" TFPB, film 
américain da 8. Spielberg 
(v.o.) Saint-Germain - Hu 
cbette. G" (633-87-58) : Haute- 
feuille. 8" (633-79-38) : Gau¬ 
mont Rive-Gauche, P (548- 
26-38) : Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (359-04-67)- (vJ.) ; 
Richelieu, 2" (233-51-70) ; lfta- 
ïlgnan. 8" (358-82-82) ; Fran¬ 
çais, 9" (770-33-88) : Gaumoot- 
Bud. 14" (331-51-18) ; Weplar. 
18" ■ (387-50-70). 

ABUUV Parleur- 0SSA7 Us 

IHlOttHIE AiM - BDBB. Ariel 

Pour les salles voir les lignes programmes 

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
OLYMPJC ENTREPOT 

LE MONDE : 
Rarement lurent filmées 

des images plus poignantes. 

FRANCE-SOIR : 
Une maîtrise exemplaire 

et un talent exceptionnel. 

LE FIGARO : 
Une très gronde découverte 

nous est ofierte. 
L'EXPRESS : 

A l'évidence de tous 
les cinéastes japonais, 
Ozu est le plus grand. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
De telles promenades avec 
le génie calme n’ont lieu 

qu’une ou deux lois 
dans la vie d’un spectateur. 

UN FILM DE 
YASUJ1RO OZU 

tù 

K §81 Æ^k. 

«Tt *5. *■#. * t)-: ip 
te». 
««ml . 

le nouveau film de YANNICK BELLON 

Un film de WIM WENDERS 

FAUX MOUVEMENT 
Scénario de Peter HANDKE d'après le roman de Goethe 
'•■Les années d'apprentissage de Wilhelm Meister;! 

-V; 

• C’ )* - < • 

• K * % 
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HOBf D’UN POURRI (Fr.) ; Saint- 
Lazare-Pasqaler, 8* (387-35-43) ; 
Calorie Point Show. B* (235-87-39). 
à partir «la vendredi. 

NOOS IRONS TOUS AO PARADIS 
(Fr.) : Paru, 8* (339-53-99) ; Fran¬ 
çais, 9* (770-33*88) ; Moatparnasoe- 
Patbê, 14* (328-55-13). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, vn.) : 
Paramount-Elysée». 8* (359-49-34). 

L’OEUF DD SERPENT (A* ta) <*) : 
Palais dos Ans, 3* - (273-82-98) ; 
Studio de la Ha™, S* (033-34-83) ; 
BautefeuUla. <5* (633-79-38). Jus¬ 
qu'il Jeudi ; Oaierle Paint Show. 8* 
(235-87-29). Juequ'A Jeudi ; U» 
Mahon, 17* (380-34-81).' — VX. : 
Saint - Lazare - Pasquter. 8* (387- 
35-43). ' 

LES PETITS CALINS (PrJ : Quin¬ 
tette. 3* (833-25-40) ; Mon Lpar- 
naaao-83. 5- (544-14-27) ; Martgnan. - 
8* (359-32-82) : Uimlàre. 9* (770- 
84-64) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Gaumont-Snd. 14* (331-51-16) : 
Cllchy-Pathô. 18* (322-37-41). Jus¬ 
qu'à Jeudi: 

SUE POUR LE PROF (A.-Caru 
TA) Z Quintette. T (033-35-40) : 
Elysée»-Un coin. 8> (359-36-14) ; 
?i. : Impérial. 2» -(742-72-52) ; 
Cambranm. 15» (734-42-68). 

POUR QUI LES PRISONS (Fr.) : U 
Clef, 5> (337t90-60). 

POURQUOI PAS (Fr.) (•> : Cluny- 
Booie*. 5* (083-20-12) J U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) : Bonaparte, 
6* (326-12-12) ; Biarritz. 8* (723- 
ra-23). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.) 
(•) : U.0.0. Danton. 6* (329-4MZ); 
Biarritz. 8* (723-6&-23J ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; ■ 
TLG.C. Gobelina. 13* (331-08-19) ; ■ 
Mistral. 14* (539-52-43) : Para- 
mount-Mon tournasse, 14* (328-22- 
17) ; Tourelles, 20* (636-51-98). 

RAONI (Fr.-Belff.) ! VesdOme. 2* 
(073-97-52) ; U.G.C. Danton. 0* 
(32942-62). 

SAFRANA (Maurj : U Cl AT, S* (337- 
90-90) (débats ■ Tes. et mar- à 
21 h. 45). 

LE SAHARA- N'EST PAS A VENDRE 
(Fr.) : Olympia. 14* (542-67-42) 
H. Sp- 

SECBETE ENFANCE (Fr.) : 14-JuU- 
let-BnstUle. Il* (357-00-81). 

TENDRE POULET (Fr.) : Omnte. 2* 
(233-39-36) ; D.a.O. Odéon, 8* (325- 
71-08) ; Bretagne. 6* (222-57-07) ; 
Normandie, 8* (339-41-18) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ï Para- 
moant-Oobellne. 13* (707-12-28) ; 
Magic-Convention, (828-20-84) ; 
Paramount-Orlêans. 14* (540-45-91); 
Paramount-Malllot. 17* (758-24- 
24) ; Seerétan. 19* (206-71-33). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov„ ta) : Klnopanorama, 15* 
(306-50-50). 

UN COUPLE EN FUITE (A, vX) : 
Gaumont-Sud. 14* (231-51-16) Jus¬ 
qu'au Jeu. ; yjo. : U.G.C. MarbeuL 
8> (225-47-19). 

UN RISQUE A COURIR (Au. vJ.J S 
Paramoont-OpAra, 9* (073-34-37). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL 
vjO.) : Studio Médlda. 5* (633-25- 
97). 

UN MOMENT IFBGAREMENT (Fr.) 2 
Matignon. 8* (359-9942). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.J ; Paia- 
mount-Marivaux, 2* (742-83-90) ; 
8 tudlo-J.-Cocteau, 5* (033-47-52). ; 
Paramount-EIysées. 8" (359-49-34). 

VOYAGE A TOKYO (Jap. ta) : 
Baint>-André-des-Arts. 0* (328-48- 
18) ; Olympic, 14* (542-67-42). 

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS, 
(Fr.) : Action République. U* (805- 
51-33). 

VOYAGE EN CAPITAL (Fr.) : Olym¬ 
pia. 14* (542-67-42). H. ffp. 

Les festivals 

AO NOM DU PROGRES : Palais dee 
arts. 3* (272-62-98) : la Grogne 
contre Paris ; le Pillage. 

MUSIQUE (v.o.) ; Le Soins. 5* (325- 
95-99). 14 b. 20 h. : Aida ; 16 h. 15. 
22 b. 15 : Cbronlque d’Anna Mig- 
dalena Bach ; 16 b. 15 : Olivier 
Measlaen et lea oiseaux. 

CINEMA POLONAIS (»a) : Action 
République, 11* (805-51-33) : la 
Clepsydre. 

A. TANNER : Studio Oaiadde. S*. 
(033-72-71) : la Salamandre. 

MARGUERITE DURAS : Le Seine, 5* 
(325-95-99), 12 ta. 30 : India Son g ; 
14 h. 30 : Baxter. Vera Baxter. 

CINEMA BRESILIEN (v.o.) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). 16 b. 45 : 
Perdition ; 20 h. 45 : Féminin plu- 
rteL 

H. HAWK8 (v.o.) s Action la Fayette. 
9* (876-80-50) : Lee hommes pré¬ 
fèrent les blondes. 

TENDANCES DU CINEMA AMERI¬ 
CAIN (t o.) : Action La Fayette. 9* 
(878-80-50) : Le «sur est un chaa- 

- eeur solitaire. 
C CHAPLIN (v.o.) : Nickel-Ecole». 5* 

(325-72-07) : les Temps modernes. 
MARX BROTHERS (v.o.). : Action 

Christine. 6* (325-85-78) : les Marx 
an grand 

PASO UNI-FELUN) Acacias (17e) 
(ta) (754-97-63) : 13 h. : PelUnl- 
Roma; 15 la ï les Clowns; 10 b. 30 : 
HUlt et demi ; 19 b. : les Mine et 
-Ou* Nuits; xi h. : Setyrtoon: 23 II: 
la Ontce VI ta. 

STUDIO 28. 18* (608-38-07 (vi O.) : 
la Part du feu. 

CHATELET - VICTORIA. 1“ (308- 
94-14) (v.o), I. 13 fa. : Ivan le 
Tecrlhle; 16 h. io : Taxi Driver; 
18 b. : le Dernier Tango A Parts ; 
20 h. 15 et 22 b. 15 : Cabaret; 
o b. 30 : A l’est d’Bden. — H, 14 b. : 
Plnk Narcisses; 18 b. : Alexandre 
Nevrüd: 18 h* : l’Epouvantail; 
20 h. : Pierrot le Fou ; 22 b- : 
A bout de nourrie. 

BOITE A FILMS. 17* (754-51-50) 
(v.o.), L 13 b. : Easy Rider; 
14 b. 40 : le Lauréat; 16 b. 30 : 
Jersmlab Johnson; 18 h. 20 : 
Cinq pièces faciles ; 20 h. 15 : 
prankemstein junior; 22 b. : les 
Damnés ; 0 b. 30 : Bobby DeexOeld. 
— n, 13 b. : Lst It be : 14 h. 30 : 
Tho Yallow Submarlne ; 18 h. : 
Noos noua Hommes tant aimés ; 
18 ta. 15 : Un tramway nommé 
Déair ; 20 h. 30 : Mort à Venise ; 
22 b. 30 : Pbantom of tbe Para- 
dlae ;~0 b. 15 : Délivrance. 

Les grandes reprises 
AGU1BBR, LA COLERE DE DIEU 

(AU, va) : Lucerualxe. 6* (544- 
■ 37-34). 
ALICE DANS LES VILLES (AU, 

vm) : Le Marais. 4*-(278-47-88). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 

(A, vX.) ; Denrert. 14* C033- 
00-11). 

BERTHA BOXCAR (A, v.o.) : Ac¬ 
tion Christine. 6» (325-85-78). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, VA) r 
Luxembourg. 8* (833-97-77,. 

BULLXTT (A, va) : Cluny-Palace, 
S- (033-07-76). 

LES CHIENS DE PAILLE (A, VA) : 
New-Yorfcer. 9* (770-63-40) (sauf 
Mar.). 

CENTRE TERRE. SEPTIEME CONTI¬ 
NENT (A, vX.) : MaxévUle. 9* 
(770-73-86). 

LE DBCAMERON Ut, va) i Ctaam- 
pclilon. 5* (033-51-60). 

2691, ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
va) : Broadway. 16* (527-41-16). 

DOUTEUR FOLAMOUR (A, VA) : 
Cinéma «les Champs-Elysées. 8*. 
(358-51-70). 

HSLLZAPOPPIN (A, va) : Studio 
Bertrand. 7- (783-84-65). 

JOUR DE FETE (Fr.) : Le Ranelagh. 
16* (288-64 44). 

LE JUGE BT L’ASSASSIN (Fr.) : 
Studio Dominique. 7* (705-04-55) 
(sauf Mar.). 

LS LAUREAT (A, v.o.) : La clef. 5* 
(337-90-90). 

UTILE BIG MAN (A, VA) : Noc¬ 
tambules. 5* (033-42-34). 

MON ONCLE (Pr.) ; Studio Alpha, 
5*.. (033*39-47) ; Paramoont - Ga~ 

'■ texte. 13*- (580-18-03) ; Panunonnt- 
Galté. 14* (326-99-34) ; Paramount- 
Malliot, 17» (758-31-24). 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A, 
va-vX.) ; EkaurtaL 13* (707-28-04). 

1789 (Fr.) : Palais des Arts. 9* (272- 
62-98). Merc. et J, le matin. & 9 b, 
perm. & partir de V. 

OLIVER (A, va) : Templlen. 3* 
(272-94-58). 

NETWORK (A, va) î André Bazin. 
13* (337-74-38). 

PAIN ET CHOCOLAT (It, VA) : 
Lucemalre. 6* Studio Bertrand. 7*. 
Templiers. 3*. 

LB PHARE DU BOUT DU MONDE 
(A, v.f.) : Grand Pavois. 15* (531- 
44-56). 

PROVIDENCE (Fr, v. angL) : Cluoy- 
Ecolee.,5" (033-20-12) ; MarbeuL #• 
(225-47-19) ; vX. : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32). 

QUAI DBS ORFEVRES (Fr.) : Aetna 
Champo. 5* (033-31-60). Jusqu'au 25. 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Fr.) : Le Ranelagh, 18«. 

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOI 
(A., va) ï Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

ÉLY5ÉES CINÉMA va. - U.G.C. ODÉON v.o. - REX v.f. . HE LD ER v.f. 
BRETAGNE v.f. - MISTRAt v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. U.GX. 
GARE DE LYON v.f. - U.G.C GOBEUNS v.f. 3 MURAT va. - PARLY-2 

ARTEL Créteil - U.G.C. Poîssy - FLANADES Sarcelles 

RADIO-TÉLÉVISION 

Une sélection 

pour le week-end 

• Police de drame 
Serpieo ■: d’Amérique, bien sûr, 

noos vient ce nouveau héros de 
série polldère cousue main, série 
qui succède au film du même 
nam dé Sydney Lumefc (sorti en 
France en mal 1974). Le limier 
(Al Pactno dans je m«r David 
Blrnay pour la télévision) est 
beaucoup plus beau, tout A fait 
«in» et encore plus gentil que 
Colombo. (Samedi. TF. 1, 21Tl SQ.) 

• L'AIsérinw da Rossini 
Les habitués d’Aix-en-Provence 

n’ont pas oublié Elvira, la pul 
peuse Italienne qu’incarnait Jane 
Ber blé. qui Ot tant rire les festi¬ 
valiers de 1970. Bien que son 
amant, Lindoro, soit aux mains 
(Tus bey des plus sanguinaires, 
tout finit bien, comme il convient 
& un opéra-bouffe que Rossini 
s’est amusé & mener an galop. 
Le fnm. réalisé'pour la RAI, est 
italien ; la distribution et le chef 
aussi; l’orchestre et les chœurs 
sont allemands;- et les sous- 
titres français. (Samedi, FR 3, 
20 h. 30.) 

• Un témoin de Varsovie 
Un homme, , un jour ; le maga¬ 

zine de Jean-Marie. Cavaaa, 
semble bé»*fMAr désarmais d’une 
programmation régulière. Le Jour, 
c'est le 19 avril 1943. qui marqua 
le début de la révolte du ghetto 
juii de Varsovie. L’homme, c’est 
vrpTfoi Edelman, qui participa en 
toute première ligne au soulève¬ 
ment contre les années nazies 
(dimanche, A 2. 31 h. 40). 

• Le mtcarowir de Liebennono 
M. Bernard Lefozt. qui succé¬ 

dera en 1980 à M. Rolf Lieber- 
mann à l’administration du 
Palais Garnier, répand aux ques¬ 
tions de mm. Marcel Landowslô. 
conseiller culturel du maire de 
Paris. Jack Lang, conseiller socia¬ 
liste de Paris, Bernard Dort, pro¬ 
fesseur de musique et de théâtre, 
Alexis Payne, mélomane (diman¬ 
che. FR3, 21 h. 3$). 

D'une chaîne 

à l'autre 
LNA. : SUSPENSION 
DE LA GRÈVE 

• Le travail a repris, ce ven¬ 
dredi 24 février, à nnstitut natio¬ 
nal dâ l'audiovisuel, en. grève 
depuis le 1® février. Dès le jeudi 
23 février, les grévistes, réunis en 
assemblée générale, avaient -n 
effet décidé de suspendre leur 
mouvement. Dans un communi¬ 
qué. les syndicats CFD.T, C.G.T. 
et SJTJ. soulignent toutefois que 
« cette suspension ne signifie nul¬ 
lement farrêt de flaction, qui 
continuera notamment durant le 
déroulement de la négociation » 
avec la direction generale de 
l’Institut. 

D’autre part, la section CF-D.T. 
de la Société française de produc¬ 
tion a annoncé, le Jeudi 23 février, 
la levée de son mot d’ordre de 
grève lancé poux ce vendredi, en 
raison de c raboutissement des 
négociations à VIN A ». 

TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 24 FEVRIER 
—~ M. Fernand Icart, ministre 

de l’équipement, intervient sur 
RJd.C„ à 18 h. 30. 

— M. René Piguet, membre du 
bureau politique du P.C- et 
Mmes Simone VeÜ, ministre de 
la santé et de la sécurité sociale, 
et Edith Cresson, membre du 
secrétariat national du P&, 
débattent de « la. politique so¬ 
ciale », sur Europe I, à 19 heures. 

— Un débat réunit MM. Alexan¬ 
dre Sanguinetti, membre .dn bu¬ 
reau du R.PJL, Georges Sarre, 
conseiller municipal (PA) de 
Paris, Henri Malberg, membre du 
comité central du P.C„ et André 
Diligent, secrétaire général du 
CJ&Sm sur France-Inter, & 19 h. 15. 

SAMEDI 25 FEVRIER 
— Mme Simone VeÜ, ministre 

de la santé et de la sécurité so¬ 
ciale, participe au magazine 
« Samedi et demi », sur A 2, à 
12 h. 30. 

— M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, président du RJPJt, est 
le rédacteur en chef du Journal 
Inattendu de R.TL, & 13 heures. 

— Les journalistes posent o Dix 
questions » & MM. Jacques 
Lzmovzg, député RJ*JR. du Tarn, 
et René Piquet, membre dn bu¬ 
reau politique du P.C., sur Radio- 
Andorre, A 13 h. 10. 

DIMANCHE 26 FEVRIER 
— M. Pierre Mcndès France. 

ancien président du conseil, est 
l’Invité du « Club de la presse » 
d’Europe I, à 19 heures. 

• PRECISION. — Le dossier 
historique sur les rapports entre 
l’Egypte et l’Etat d’Israël de 1917 
à 1978 que diffuse France-Culture 
le samedi 25 février à partir de 
14 h. 5 se compose d'interviews 
exclusives de personnalités, enre¬ 
gistrées séparément dans chacun 
des deux pays et de documenta 
d'archives. Contrairement à es 
qnl a été écrit dans le Monde 
daté 19-30 février. M. Ezsedine 
Kalafc, dirigeant de l'OJLJP- ne 
participe pas A cette émission. 

VENDREDI 24. FÉVRIER 

CHAINE I : TFl 
20 h. 30, Au théâtre ce soir t Monslenr 

chasse, de G. Feydeau, avec M. Roux. W. Saba¬ 
tier. Fr. Fleury, x. Godeau. 

22 h. 20. Magazine musical : La musique est 
A tout le monde (avec l'orchestre de la Garde 
républicaine). - 

22 h. 50. Journ&L _ 

CHAINE II : À 2 

LIVRE-DISQUE 
!cs aventures de 

CASPER 

20 h. 30. Feuilleton Les Eygietiàre 121 h. 30, 
Emission littéraire : Apostrophes, de B. Pivot. 
Qe boire et le manger). 

Avec ISM L. Bréanard (Pop*. Brécbard, 
vlgnsrao dn BeanjolalaJ ; J. •B.. Chandet. 
(Marchand do rtnj J. de Coquet (Lattre 
oui gounnota mu gonrmanda, aox gaxtrp- 
nomea et ans gotnrre* sur leur comporte- 
ment à table et *«"* rintlmlté) ; F. Trou 

, ffro» (Cntsuum à Boanoc; ; S. Trait (Etude 
hhoorlqne CB la enlftoe fnncalü) .* Mme N. 
Ch&telet dm Corps a- corps ouUnalreJ ; et 
O. Kahn (la Petite et la Grande Cuisine). 

22 h. 40. JoumaL 
22 h. 45. Télé-clubr -Ubu roi*. d'A. Jarrv. 

musique de Q Terrasse, chorégraphie de Dirs 
Sanders Avec J. Boulse. R. Varte: H.;. Des¬ 
champs. H. Virloieoz Béal J.-C. Averty. 

Première diffusion : 1965. 

CHAINE III-: FR 3 
20 h. 30. Série documentaire : La qualité de 

Pavenir (huitième partie : Les nourrisseurs du 
monde, d’E. Leguy et Fr. Wullliaume. réaL 
D. Mosmann). 

' 2l b- 30. Steie documentaire : Lee maltrea- 
d’oeuvre (La trame et la chaîne), de J. Laluer 
et M. Tosello. ■. , • 

22 b. 20. Journal... 

"le tor 
de la France 

par 
deux enfants" 

le best-seller centenaire 

dç G. BRUNO qui a enchanté 

3 générations de Français 

chez votre libraire 

EDITIONS BELIN 

FRANCE-CULTURE 
MT Relecture : Ptaebis, par B. Juin, and Ol 

IterauH d*Allo&te^-M. La Bot, J^J. Brocbler. B. Dcl- 
ralQa ; 21 h. 30. Mariqoo - de chambre ; la planiste 
F. Ciblât (RacümanlnorT). M riokmlste S. Blaao et 
le pianiste A Clldat-pipo (Weber), la vloioaceUtste 
J. Wiedarfcer 1 Philippot), te» «lolonistea C. Lorrain 
et'G. Devriez (Honegger. Hnbeau) ; 22 h. 30, Nuits 
masnMIquee ; 9 22 h. 35, Les tiens de Tftte ; Btzlp 

& 23 h. SS. MuMquS et animation.. 

FRANCE-MUSIQUE 
20 h. Cycles d'6ebanc*a rranoo-allemamia (retrasa- 

mlBton m direct ff» fittittgart). Orchestre sytnphonique 
ds la radio de Stuttgart, dlr O SegaL avec 8 Marco- 
VI ci, vtolon : « Buy B tu ». ouverture (Meudeiaaoba). 
c Concerto pour rtoloc et orebeatre n* 2 » (Bartok). 
« Symphonie o* 3 an ou hftoaol majeur, opua 97. Rhé¬ 
nane » (Schumann) : 22 h. 15. Franca-Muatque la nuit : 
grand» en», « Da Capo », Tvea Nat : Stravinaky, 
Schubert, Uszt. Brahms ; o h. 1 Russiana ; scrlamne. 
ArtukL Raebmanlnov: l ta. 30. Suite de bail eu fran¬ 
çais : Jollvet. 

SAMEDI 25 FÉVRIER 

CHAINE I : TF 1 
il h. 15. Emission du C.N.D.P. : (nidation 

au russe s 12 h. 12. Emissions régionales ; 
12 h. 30, Dis-moi ce qne tu mifoles; 12 h. 45, 
Jeunes pratique; 13 hL Journal; 13 h. 35. Les 
musiciens du soir ; 14 tû Restez donc avec nous 
(avec La petite maison dans la piairielt 18 fa. 5, 
Trente millions d'amis ; 18 h. 40. Magazine auto¬ 
moto ; 19 h. 13, Six minâtes pour vous défendre : 
19 h. 45. Eh bleu— raconte ! 20 11, JoumaL 

20 h. 30, Variétés ; Numéro on (Petnla 
Clark) ; 21 n. 30. Série polldère américaine : 
Serpieo « 23 11. TéléfooL 

0 tu JoumaL 

CHAINE II : A 2 . 

... U h. 45. JoumaL des sourds et des malen¬ 
tendants ; 12 ÉL Emission du CJLD.P. : Entrer 
dans le ieu ; 12 h. 30. Samedi et demi ; 13 h. 35. 
Loto-chansons t 14 fa. 35. Les |enx du stade; 
15 lu Rugby ? Biarritz contre le stade tonlon- 
sain en direct: 17 h. 10. Des animaux et des 
hommes (Les molosses. Les manchots empe¬ 
reur) ; 18 lu La course autour du monde ; 
18 h. 55, Jeu: Des chiffres et des lettres; 19 h. 45. 
Les six fours d'Antenne 2 ; 20 lu JoumaL 

20 h. 35, Série : Les héritiers (Le oodidlle), 
de J. Trebota : 22 h. 5. Magazine : Voir, de J.-P. 
Bertrand, J.-G. Cornu et A. Pujol; 22 b. 55, 
Drôle de baraque. 

23 h. 25, JoumaL 

CHAINE III : FR 3 
18 lu Emission de la Caisse nationale d’allo¬ 

cations familiales : Demain les vacances; 
18 h. 35. Pour les faunes : 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 lu 
Les Jeux. 

20 h. 30, Retransmission lyrique : «lTtaUenne 
à Alger », de Rossini, par S. Bruscantini, L. Va- 
Ientini, N. Pal ados-Rossi. U. Benelli. les chœurs 

et l'orchestre de l'Opéra national de Dresde, 
dir. G. Bertini. 

22 h.. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 
1 h. 3. Poterie : Algui (et 6 14 b-, 19 b. 55. 23 h. 50) : 

7 h. A Matinales; 8 tL, Les chemins ds te coonate- 
s&nceL. Begarda eut te science : 8 h. 30. 78_ 3900, com¬ 
prendre aujourd'hui, pour vivra demain ; P b. 7. Mati¬ 
née du monde contemporain ; 10 h. 45, Démarches ; 
11 ta. 2. La mtedqut -prend te parole ; 12 ta. 3. Le pont 
des értei ' 

14 b. S, "Samedla de Prance-Cnlture : Egypte-la ru SL 
1970-1978. par .Eric Laurent. 

16 h. 20, Le Om d'or : l’académie de musique 
ancienne de Londres ; 17 h. 30. Entretiens avec 
O. TsaUos 1 18 b. 30. Entretiens de Carême: 19 b. 25, 
Communauté radiophonique des programmes de langue 
f rangs tse ; 

30 te. Carte blanche : « vous êtes Bannann », de 
L. Oorosi. iW 'C VarnleT,~D. Manuel, C. Vires: 
31 h. 55. &d Uta; 22 h. s. La fugue du samedi ou ml- 
tugue ml-ralsln. 

FRANCE-MUSIQUE 
7 h. 3, MusiquH pittoresques; 7 b. 40, Equiva¬ 

lences ; 8 b. Concours international de harpe : Bavai. 
Katchaturten. J.-BL Dammse. 8L Ph. B Bach ; 9 11. 3. 
Ensembles d'amateurs ; 9 h. 30, Vocalises : Darius 
Mllhaud ; 11 b- Jour « J » de te musique ; 11 b 15. 
Les Jeunes. Français sont musiciens ; 12 b. 40. Jsa. 
s’U vous plaît; 

13 h. 30. Cbesaeun ds son stéréo : 14 tu. Disco¬ 
thèque 78 : la critique des-auditeurs ; 15 b. En direct 
du studio U8_ Récital par le quata or Fastor Fl do : 
Vivaldi, Tetemimn. Bach ; 15 b. «5. Discothèque 76 : 
vient ds paraîtra ; 16 b. 33. Groupe de recherches 
musicales de ITNA_ Catalogua éteetroacousuqus Illus¬ 
tré : AI Jareau. D Dufour. C. Ctepaud. The Boxy 
Uondorr WG3. Parmegtanl r 17 b. .15. Après-midi 
lyrique ; «Bnxyantbe» .(Weber): 20 h. 5, Musiques 
oubliées : • 

30 lu 30,-Echanges lntsmatlonanx de Radio-France^ 
Automne du Moyen Age, l'ensemble Syntagme Muslca 
et le studio Un» : Morlteen. Botage, GugHeknus, Gre- 
non. Blncbalsi Dufay. uebert. Ocfcegbem. Buanoys. 
de La Sue,, j. Des Près, H. teaac. Chtdsiing. Sie¬ 
mens. Susato : 23 tu, Francs-Musique -te nuit-. Jazz 
forum ; O h. S. Concert ds minuit. 

DIMANCHE 26 FEVRIER 

CHAINE 1 : TF 1 
9 h. 15, Emissions religieuses et philoso¬ 

phiques ; 12 11, La séquence dn spectateur ; 
12 h. 30, Bon. appétit ; 13 II, Journal; 13 h. 20, 
C’est pas sérieux ; 14 h. 10. Les rendez-yons du 
dimanche ; 15 h. 30. Feuilleton français : Paul 
et Virginie (rediff.) ; 16 II; Tiercé ; 16 h. 5, 
Série américaine : LTle perdue j 16 h. 35, Sports 
première. 

■ 17 h. 50. FILM ; TAXL ROULOTTE ET COR¬ 
RIDA. d’A. Hunebelle <19581, avec L. de Funès. 
P. Dubost, G. BertU, R. Bussières, A. Poivre 
(N. rediff J. 

les vacances mouvementées tdm chauffeur 
de taxi parisien parti pour l'Espagne avec 
sa famille et qui transporte, sans le savoir, 
un diamant volé. 

La mgtholoffie dn Français .moyen. 
19 h. 25, Les animaux du monde ; 20 h» 

Journal. 
20 h. 30. FILM ; LE CERVEAU, de G. Oury 

(1968), avec J.-P. Belmondo, Bourvii, D. Nlven, 
E. Wallach, S. Monti, F. Valois et H. Genes. 

Doua petits truands français, adaptes du 
< système D », préparent le cambriolage d'un 
train spécial de l'OTAN en même tempe 

qurvn génial cambrioleur anglais qui dispose, 
lui. de motens perfectionnés 

Le comique bien français de la Grande 
Vadrouille, alourdi par un budget coIosmU 
et des gadgets trop fignolés. 

22 II, Magazine culture : Expressions, de 
M. Bruzek. 

23 h. 15. JoumaL 

CHAINE 11 : A 2 . 
10 lu Formation continue : Cousons, cou¬ 

sines; 10 h. 30, A propos^ les jeunes, un avenir 
incertain « il h, La télévision des téléspectateurs 
en super-8 ; il h. 30. Concert ; « Jeux -, de 
CL Debussy, par l'Orchestre phiihprrnnnifpm de 
Radio-France, dir. G. Am; ; 12 II. Bon dimanche ; 
12 h. 5, Bine jean.78» 13 K, Journal; 13 h. 25. 
Grand album » 14 h. 25, POm. pom. pom. pom’t 
14 h. 30. Dessins animés : 14. h. 36. Série améri¬ 
caine : Drôles de dames ; 15 h. 30. La lorgnette 
et variétés de province ; 16 h. 20. Muppet show ; 
1? h. 25. Monsieur Cinéma ; 18 h. 45. Petit 
théâtre du dimanche ; 19 h.. Stade 2 i 20 h, 
Journal.. 

20 h. 30, Variétés : Musique and music ; 
21 h. 40. Un homme, un Jour .(le ghetto de 
Varsovie, le 19 avril 1943, M. Marek Edelmann). 

22 h. 45. JoumaL 
CHAINE Ml : FR 3 

10 tu Emission destinée aux travailleurs 
immierôs ; Spécial mosaïque » 10 h 30. Mosaï¬ 

que; 16 fa. 35. Documentaire, » Les maîtres 
d’œuvre (La trame et la chaîne, reprise de 
1 émission du 24 février) ; 17 h. 30, Espace 
musical : Concerto pour violon et orchestre 
de Brahms, par J.-M. Damian: 18 h. 25, 
ÇhevaL mon «mi • 10 h. 50. Plein au-, 19 h. 20. 
Spécial DOM-TOM s 19 h. 35, Feuilleton pour 
les Jeunes : L'odyssée de Scott Hanter. 

20 h. ‘ 5, Hexagonal : Histoires de France 
(Monsieur Surcouf de Saint-Malo. d'A. Conte 
et J.-L. Dejean, réalis. H. Toulout) ; 20 h. 30, 
Piratas de la mer (La marée blonde) ; 21 h. 20, 
JournaL * 

21 h. 35, L’homme en question : M. Bernard 
Lefort 

22 h. 40, FILM (cinéma de minuit, cycle 
André Deivaux) ; RENDEZ-VOUS A BRAY, 
d’A. Deivaux (1971), avec A Karina, B. Ogier, 
M. Carrière. EL van HooL M. Sarcey. P. Ver¬ 
nier. (Rediffusion.) ' 

Bn 1917. un faune pianiste est appelé, dans 
une maison isolée de la région parisienne, rr un am« mobilisé. En arrivant, fl trouve, 

la place de celui-ci. me femme inconnue. 
D’après uns nouvelle de Julien Gracq, un 

étrange va-et-vient dans le temps et dans 
. r espace. Envoûtement d’une mise en aoénc 

aux arabesques musicales. 

FRANCE-CULTURE 
- 7 b. 3, Poème : Algol (et à 14 h, 19 b. 55, 23 h. 50) : 

7 n. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15. Horizon : 7 II 40, 
C3i Basa are 8e «on: 8 fcc. Emissions pbllasopbiques et 
mlgieusBs; U b, HeenrOe sur 1a aaslque ; 12 11 i 
AU^ra: 12 h. 45, Dlequee rares d» Beethoven; 

14 h. K La - Conédle-Prançalse présenta e Pom. 
pom. pom ». de 'J. AudlherU ; 16 h. S. Récitai d’orgue 
au stmUo 103/ uar Raymond Dareiuy : J.-S. Bach. 
C. Proepert_ avec D. BeUugl, flûte & boa ; 18 h. 45. 
Conférences de Carême ; 17 b- 33. Rencontre avec 
Philippe Arlôs» é propos (Te «La mort eneosvagée»: 
18 h. 88, Ma non tsoppo : 19 h. 10, Le cinéma des 
cinéastes ; . 

20 h„ Poésie ininterrompue : 20 h. 40, Atelier de 
création redlaphonlqiie « La ps trône », par 
J-M. Pombone et A On; 33 h- Black and Bina, 

FRANCE-MUSIQUE 
7 h. 3. Le kiosque A musique ; 8 il, Cantate ; 9 h. 2. 

Mosieal graffiti: 11 h. Concert du dimanche, en 
direct du Théâtre d*Oroy_ Michel De hast, flûte, 
Christian Ivaldl. piano : Bommel, Hlndemlth Un- 
rtaen ; 12 h_ Da notes sur la guitare ■ Amérique 
latine ; 12 h. 40, Opéra bouffon : « le Charlatan » - 

13 b 40. Jour • J • de la musique : 14 o us tri¬ 
bune dre. critiques de disques : « Coal fan tutta » 
(Mouart) ; 17 II, Le oancvn égulst» de Nanie Hnamau 
(Jésus Aldo. 5c h ut*. Word. Coupenn. Barb. Serai 

19 b. Musiques Chorales: 19 b 55. Jazz rivant- 
30 h. 30. Nouvel Orchestra philharmonique d» 

Badio-France, dlr- B Mal» . de Falla. Oinantern " 
22 h 30 France-Musique In nuit.. munlque dé 
Ph’MVih',h 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMIA. CAPITAUX 

offres d’emploi 

La ligna La ligne T.C. 
43,00 49,19 
10.00 11,44 
30,00 34.32 
30,00 34.32 
30,00 
B0.00 

34.32 
81,52 

Annonces ciaüeei 
ANNONCES ENCADREES Lsm/racoL 
OFFRES D'EMPLOIS 24.00 

DEMANDES D’EMPLOIS 5fl0 

IMMOBILIER 20.00 

AUTOMOBILES 20,00 

AGENDA 20JO 

offres d’emploi 

■ LA DIRECTION GENERALE SH 
DES TELECDBIHONICATiaNS « 

ggg recherche an 25 

DOCTEUR EN PSYCfl(ÆOGffi" 
S OU EN SOCIOLOGIE s 
M possédantiflwsolidBfannBtiondBbMaEnsta' B 
2 tistiquœ et ayant bu une premïàre expérience 
S dais le domaine de l'analyse de ia commun}- rela 
2 cation [structure d'un nSsaau, contenu des 
£«f massages; échange d'informations,^. Jüg| 

Le candidat animera des études de psycho- |^H 
2 logpe sociale liées à te planification du déve- 
M loppement das tecJinrquas de tôlécommurû- fffij 
mm cations. 

2 Adressar C.V. détaillé, photographie 12| 
mm et prétentions sous référence 6388 à S 

S |4>|| 3t. Bd BONNE NOUVELLE B 
MflV 7500g PMUS qui fmMUa ■■ 

llll# 

Dons le cadre de son développement 
REGIE-PRESSE PETITES ANNONCES 

UN GHEF DE PUBLICITÉ 
susceptible d'animer un département 

de publications techniques ou spécialisées. 

UN GHEF DE PUBLICITÉ JUNIOR 
qui devra s’intégrer dans une équipe chargée des 
Petites Annonces d'un quotidien national, préfé¬ 
rence sera donnée & nu professionnel connaissant 
le marché de l'immohuten. 

£cdrg avec C.V, et prétentions sous n® sia MA; 
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 

CHERCHE PERSONNE 
1 SBRIEUSC 

POUVANT S'occupait 
ENFANT 6 ANS ET MENAGE, 
il h 30 A 17 ft, lundi eu venar. 
Eer. n® 6657 ■ le Mande « P. 5, r. 
des Italiens, 75*27 Partes», g, ir. 

Importante Société DOUALA 
rechercha 

CHEF COMPTABLE 
camerMuelf. 30 ai» minimum. 
D.E.CS. fioul cortlf. exper- 
Usa. — Ecrire A AIR LIQUIDE, 
1t. r. AldeOert, MARSEILLE^. 

SM de pressa enfantine 
recherche 

pour son service nation 

COLLABORATEUR 
Dynamique 

D.E.C-S. Ecole Sup. Commerça. 
option eestkm finance. 

Eer. n» 734965 M. Régln-prasse, 
85 bis, rvp Réaumur, Paris IM 

ORGANISME PARISIEN 
recherche 

enseignement 

UT.G. SGH00L 0F EHGL1SH 

LONDRES 
Cours intensif* A tous les niveaux. 
Data d'entrée en cours au choix de T étudiant. 
Laboratoire de longues : service d*ilda ml logement. 
Cours de Secrétariat (3 trimestres). 
Cours d'été A Londres. Norwlcb. Susses. Rendit!» 
et Birmingham. 

Ecrire A L.T.C. BCHOOL 07 ENOLI3H (LM.). 
38-32 Oxford Street, Ixmdon W1A 4DY. 

/ccrétciifc/ 

Pour son. servies Cllftustan 

mmm Londres 

VILLE D’ATHIS-MONS 91200 
(Essonne) 

recrute A compter du i* mal 78 
par vole de mutai, ou sur titres 

HE DIRECTRICE DE CRECHE 
-Ouverture prévue le 1« septem¬ 
bre 1978. a van lapes statutaires. 
Logement de fonction. Adresser 
csndMsL avec C.V. A Mme le 
Maire «TATHIS-MONS 91205. 

GESTION 2000 
pour déplacements Afrique 

INGÉNIEURS 
CHEFS DE CHANTIERS 

Montage - Tuyauterie 
Références anglais exigées 

102, rue La Fayette, Paris 10* 
Tél. 246-42-01 

OU EQUIVALENT 

ALLEMAND COURANT 
+ ANGLAIS LU 

Pour analyse et rédaction 
en français de textes 

scientifiques et techniques 
sur matériaux da construction. 

Env. C.V, + photo et pré tant, A 
A-M.P. (Ne 4.422/F) 

40. rue Ollvierde-Serres. 
75015 PARIS, qui transmettra 

UNITE ENFANCE,"MAISON DE 
LA CULTURE 193) CHERCHE 

ANIMATEUR PUSTÏCÎBI 

DROME SUD 

COMPTABLE 
confirmé avec expérience 

cabinet exigée. 
Position cadre. 

Envoyer C.V. et prétentions au 
n» 9.700, P.P.H- Mono valence. 
Caisse primaire assurance mai» 
die 18014 BOURGES recherche 
médecin psychiatre orientation 
Inlanto-Juvénlle, poste plein tps. 
Elebl. neuf. S*adr. au Directeur. 

diuct/ 

demandes 
d’emploi 

Urbaniste 37 a, jpéc. montera*. 
13 a. exp. chef as. archL + doct. 
urb. + ét. fur. + iflplflm. archL 
78. Rés. Hte-Gar., ét. ttes prop. 
Ecr. n® 2336, « le Monde* Pub, 
5. r. des Italiens, 7S427 Partes 
Jeune femme 28 ans, divorcée 

ffi-ilandatee, lxiCATIOM VEHICULES 

et désirent parfaire son français, EXPRES^AStiSTANCE ' ' 
recherche emploi dens famille EXPR=*f ASSISTANCE 
avec enranls, nourrie, logée + SM-U-ao 
minimum "FF l.îf» par mob. 

(Cuisine chinoise, 
permis de conduire.) 

Faire offre^griiKIra «21 541 A pIAN0S NEUFS depuis 6JOO F. 

rue de la Baiùiue 2, CH-T70) occasion 3JM0. Crédit Daudé, 
FRIBOURG - SUISSE 73. av. Wagram. WAG. 34-17. 

occasions 

O îïiïaiiihi i 
emploi/ ïcgionouH 

Ameublement 

Sur TOUT l'ameublement 

REMISE 15% prix livré 
oo 20% prix emporté 
literies, salons, toutes marquas. 

MOBIUA 
téléphone : 322-56-41, 

30, bd de Vaugirard, Parls-15* 
(A 60 m. gare Montparnasse). 

Sur TOUT t 

MERLIN GERIN H RS) 

ofh. pour premier emploi Q 

4j„ téléphone : 
** _ 30, bd de Voutf 

• _   _ _ • ' __  __ _ (A 60 m. gara jeunes ingénieurs AvvmSU 
électrotechniciens ménagers 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES EXCEPT1I 
attirés par la carrière sans s 

FONCTION COMMERCIALE, si 

Fourrures 

FOURRDRB OCCASION 
dépôt - van 

EXCLUSEV. DE FOURRURE. 

GRAND CHOIX 
VETEMENTS, PARFAIT ETAT 
91, rue du Théâtre, Parts-15». 

TéL : 57510-77 

Relations 

MmeDUMONTET 
MARIAGES-discrétion 

3K .£2. r. du 4 Septembre ■ 
W) PARIS 2$ - TUM*tm 

fa possibilité da se former dons les usines de 
GRENOBLE avant d'être détachés dans les différentes 

Agences régionales 
Ces postes exigent : 

— Dynamisme, 
— Esprit d'entreprise, 
— Facilité d'adaptation et de contact, 
— Goût et disponibilité pour les déplacements. 
Connaissance en langues appréciée (anglais, espa¬ 
gnol). Larges possibilités d'évolution dons le groupe 
MERLIN GERIN pour les candidats de valeur. 

C.V. manuecric détaillé + prétentions s/référ. 5081 A : 

15, bd du Marée h al-Lee 1ère. 
Olfl J.Vil It 38000 GRENOBLE. 
jSRBKiyvu». preniiWl'gW Discrétion assurée. 

EXCEPTIONNEL ! 
sans suite 

HOTTES ASPIRANTES de culs.1 
110/220 v„ tr. gde marque, mod. 
recyclage, band. frontal, acier 
Inox, cetés moulés blancs, neov., 
emMIL Px nom», public IBB F, 
jusqu'à épuisement du stock : 
260 F l'unité, par 3 pce» 250 F 
l'une. CIRATEL T. : 57809-44, 
49, rue de la Convention, 15®. 

Artisans 

Peintures, papiers peints, 
tissus, moquettes, 

travail soigné. 
HOME-NET. TEL, 8 906-81-96. 
Exécution rapide de tous vos 
travaux de nwçannwe, plom¬ 

berie, chauffage, électricité, 
carrelages et peinturas. 

Agréé E.D.F., garanti a biennale 
et décennale. Tél. ; 90681-96- 

LIBRE PEINTRE 
appartements, (sureaux, cages 
d'escalier. Remise Importante. 
Téléph. : 464-35-27 et 036-444)4. 

Bijoux 

IMPORTANT ORGANISME EBMOBIUEB 
BacherchB pour la région Provence 

JEUNE INGÉNIEUR 
E.C.P. ou similaire 

périmée souhaitée 2 A 5 ana du bâtüxwnt pour 
prendre en charge son secteur B-E.T. 

1 dresser lettre manuscrite C. V. et photo & 
ÏAVAS 91 455 MARSEILLE. qui transmettra. 

CEPHOTEL 
(Centre de perfectionnement 

A le gestion hàteilèrej 
STAGE REMUNERE 

DE GESTION HOTELIERE 
janise par la Chambre de 
rpmerce et d'industrie du 
irblhan. dans le cadre de sm 
nie htt ei 1ère de VANNES, 
crutement de la PREMIERE 
IOMOTION. CondlL exigées: 
Age minimum 21 ans, recru¬ 
tement mixte ; 
Niveau classas terminales ; 
Expérience professionnelle 
minimum 2 ans; 
Dégagés des O JA. pour les1 
jeunes gens. ] 
numération de CONVERSION | 

(toi de Juillet 1971) 
Durée da la formation : DIX 
MOIS ; 
Début des cours : OCTOBRE 
1978, A VANNES. 

resser candidatures m an user. 
avec photo é : 

EPHOTEL, 17, rue Pasteur, 
56000 VANNES. 

Cabinet comptabilité 
Centre Ouest Niort 79 

rechercha 

COMPTABLE confirmé. 
Ecr. HAVAS, n« 5.114, B.P. 304, 

79009 NIORT CEDEX. ! 
Venez vivre sa Bretagne ; 

i pjvli. leader dans sa branche 
rachercfie 

VENDEUR CONFIRMÉ 
Statut cadra 

parfait bilingue allemand 
Domicilié en Bretagne, 

, avec dépiacwnenrs réguliers 
en Allemagne. 

Env. C.V. avec pnoto + r^^- 
HAVAS RENNES, n» 940 B. 

ORGANISME PUBLIC 
recrute 

DES TECHH1CIEHS 
» ÉUCTROjjUQllE 

Niv. baceaiaméat F2 ®« B.TjS. 
pour maintenance de materiel 

médical. 
Adresser C-V. à H 8.178 HAVAS 

BORDEAUX, qui transmettra. 

Vend diamants 2,07 : 18 003 F. 
diamants 1.25 : 10 000 F. 

TEL. : 834-4048. 
ACHAT COMPTANT, beaux bl- 
joux, même Important*, tvn- 
îants, pierres fines, objets «fart 
J. HOR5TEN 14, r. Royale, 8®. 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 

se choisissent chez GILLET 
ACHAT-ECHANGE 

BIJOUX-ANTIQUITE,_ 
t9. r. d'Arcole, 4®. T. 1834)8-83. 

Cours 

COU*» PAR-nC- D'ANOLAIS 
A domicile. Téléphpnii : 3254JCM2 
(entre IB heures at 20 heures) ■ 

ANGLAIS INTENSIF 
1 mois, Neullly : 637-56-40. 

ANGLAIS A DOMICILE 
par anglophone : 637-54-40. 

v CÉLIBATAIRES^ 
VEUFS, DIVORCES 

Depus 30 ans par relations dans la meil¬ 
leure Société Française etlrtemationale 
d'Ëxpresaon Française. 

Maître RUCKEBÜSCH 
tenant compte des valeurs humaines, 

. professionnelles et de rexcelience de 
l’éducation, favorise avec le tact et la 
discrétion oui s’imposent des rencontres 
très élaborées. 

Aucune succursale,mais2 cabinets où, 
en alternance il reçoit, surJELV. chacun 
de ses correspondants. 

Une prestation hors du commun 

REPRODUCTION INTERDIT* 

cours 
et leçons 

Rattrapage par 
Professeur expérimenté 
TéL 278-77-71 

autos-vente 

AVmmobff/er 

Immobilier (information) 

FUNDAMENTA 
BAHIA DE R OSAS . AMP0RUBRAVA 

• VOUS k partir de 385 MO peseta*. 
• Studios A partir de 7Z58M pesetas. 
• Terrains à partir de 450 000 peseta*. 

VUss avec appontementa sur les cananr 

Grandes facilités. 
BOSA8 1 place San Pedro 4 GJSBONA, SSPANa 
But. A AMPURI-ABRAVA et SANTA MABOASJTA. 

Pour ptua de renseignement», renvoyer ce bon 
avec vos nom et aînesse : 

immeubles 

ÎIIUIU Sur ventore. immsubie 
VAT0V parfait état 
Studios tt cootart 31-41 mZ è 

vendra ocnqifs. - 364-1M0. 

VHIENHIVE-ST-GE0R6ES 
Centra - Bon Immeuble 

29 AF PTS - 2 BOUTIQUES 
Téléph. : 339-1646 

constructions 
neuves 

GHATOU 

SECRÉTAIRE BUIN6UE I 
françals-anglals, expérimentée. 

Sérieuses références. 
Bonne présentation exigée. 

"iSGSiifiSfassr M*L 3L 1 n» Drouot. PARIS IM. Ex- tt 1977 et 1978. Ptu r#Ult 
'■ ' ' ' 63, nia Demouettes. 533W5. 

Archltacla GARÇHES recherche nfetlcc inwiMHtmrr 
SECRETAIRE stéhnodsctylo é CHELLES AuT0M0BUX$ 
plein temps. - Téléph. 97IM04IL _ 

ATnytRHR .. 

—. TéL 

VZLLS ................. 

CHELLES AUTOMOBILES 
CITROEN G5 Manon, 22500 kmv 
15300 F. — OPEL ASOMia 12 LS, 
1V77, vert métal- dioas F. — 
OPEL Mante G T/E. 1977, blatv- 
Ctie, 28.000 P. — OPEL 2100 
DLS, 1977, blanche, 24J|» km., 
31.000 F. — MINI 1000. belge. 
1977, 14JB00 F. — CITROEN 
Dyaiie 6, rouge, 1977, 13.000 F, 
U, IV. Face, 77300 CHELLES. 

957-53-02. 

iocat.-autos 

PRÉS DÉFENSE 
BUREAUX 800 M2 

- Sur berges da Seine 
petit immeuble 
très agréable. 

Prix raisonnable. 
Venta directe par propriétaire. 

Téléph. : M. DE BOYSSON 
• 7B8-50-20 _ 

Demidl. artls, at commère. 
Siège SJV.R.L. . Rédaction 
d'actes Statut» Informations 

Juridiques Sacrét, TéL, Télex, 
Bur. - A partir de 100 F/mols. 

PARIS (111 - 355-70-00 
PARIS (171 - 22MM4- 
PARIS (101 - 770-1640 

il; 

Rencontres 

RENCONTRES 
bridge, échecs, scrabble, débats, 
danse, etc Téléph. : 222-8*30. 

Vacances 

Tourisme 

5, rue du Cirque 
PARIS 8^ 
Rond-Point des 
Champs-Élysées 

,720-02-97 / 78 

4 et 6, rue 
Jean-Bart 

59000 LILLE 
54-86-71 

77-42 

Débarras 

DËARRA5 2000 
TEL. : 3264V35. 

RJen ne vaut une rencontre 
organisée sérieusement. 

Ella peut vous taire réaliser 
im .mariage heuraux. 

MmeDESACHY 
44, Chaussée - d'Amin, Parb-9®. 
Téléph. : 874-2940 et 8744643. 

Photos 

Fahaa photographier vos oblets 
de valeur. Iss assureurs la 
recommandent ; en cas de wl 
vota évitera» les contestations 
et fadUterar les recherches: 
OLIVIER GABON ï 734-95-01. 
Réf. aupr. oxnrnlssalra-prheur. I 

LE SOLEILü! _ 
mrc LOC4T, 13/30 JOURS 
"u* Vastes eh. mbt Réwiv. 77 
kit ch.-f frigo tmpec., calma, mer 
A 300 nu, paricg atoé, do dore. 
Doc. Illustrée par retour. Villa 
CONZUEUjO, 37, av. GROSSO. 

SâJOUR SW EN SUISSE 
IFIIIPC 988 F sem. tt compris. 
JOJNEJ PoMoumté adultes 
du 26-2 au M ou 164 au 23-4. 
COFRAVEL Téléph. : 536-9243. 

BAHL GREHOBLE 
villa 5 p. cft, I«Hn, (76) 884647. 

Meubles 

MEUBLES /MODERNES 
occasion. Knoll, Formes nou¬ 
velles. Mobilier International, 
etc- Achat - Exposition - Vsnle, 
SûTr. Université, 7®, 544-2W8, 
41, nié Du long, 17®, 227-10-40. 

RABAIS 30 à 60 % 
sur ID 000 m2 moquettes foui» 
qualités. Téléphone : 757-19-19. 

Yachting 

GRÈCE - TURQUIE j 
a u VOUE 

Prenons 3/4 personnes 
A BORD DE NOTRE KETCH 

- CROISIERES SAUVAGES 
ILES EGEE 

INITIATION 
PERFECTIONNEMENT 

FARNIENTE 

TEL -r 524-04-29. 
Entre » et 20 h. 

ou écrire 
TOM OELANTY 

YACHT « BELLATRIX s 
SYMI ■ D0DECANE5E 

(GRECE). 

fonds de 
commerce 

pavillons 

BOKHEUIL CRETTE/L 
89 BIS, AV. PASTEUR 

WM» - vtu>, parc 2J10Q m2 
artiorlsé, 100 m2 piafo-pled, ha¬ 
bitation Ou profession + Hvtng 
40 m2. 3 cùbrea. gd cft grenier 

aménageable, garage. Prix 
1.050000 F. drmî, visite 

samedi, dimanche, 10 A 18 h. 
PIERREFITTE GARE 

PAV. meulière 5 pièces s/sshsoL 
Tout confort Gar. Sur 265 mX. 

350.000 F. — B262443. 
78-COIGNIERES 

Sans agent ce 
Société vend directement 

sas derniers pavillons 5,et & pu 
- Disponibles da suite 

(336.000 A 489.000 F) 
Terrains jusqu'à 850 m2 

Prêts spéciaux 
Taux intéressant 

TÉL : Mlle WAND, 14 h. A IB bu 
dimanche et tond? : 062-73-47 

et mercredi : 233-774L 

39** aven. Guy-de-Maupassant 
(par ru» Maurloe-de-Vlamlnek) 

LES TERRASSES DE CHATOU 
Studios A partir da 137iïso F. 
2 p. p. A partir de 145.000 F. 
lp.p.1 partir de ma» F. 
4 pu p. A partir de 279JM0 F. 
5 p. p. tfuplcx A part. 36SJMQ F. 
Ton appartem. avec terrasse. 
Sur pL tous les Jours sf mardi, 
14-20 lu, 976-92-68, ou SOCIETE 
ache, 5, rue de Monceau, 
75008 PARIS. Téléph. 924-2487. 

MEUDON-BELLEVUE 
Résidence ■ Les Batyïis *_ 

APPARTEMENTS da QUALITE 
Studio 30 ntt. 4 pièces 95 m2, 
5 plaças 122 ait Prix moyen 
pondéré 6.100 F le ntt font» at 
définitif. Habitable Immédiatem. 
APPT TEMOIN, S/pL S SllTU. 
dbm. 14-19 lu, EStnafoa 18-30 
34. av. GamenL TéL : 027-14-13. 
Réalisation at vente : COCIM, 
Marc Fteury SARL. T. 3878640, 
35, r. de la Blanfabanca. Paris. 

LE VESWET saa 
BONNE MAISON 1925 

Réception, 3 dHmbns, baba, tt 
confort^^iarflO®^.’ ^620 ntt. 

AGENCE de lalERRÀSSE 
LE VESHET - 97641540 «ROISSY - Résidentiel 

près Centre, 5 mn gare 
Part, da préfèrenca A part, va 

bafla main» andama 
3 étages, beo état 250 m2 

habitables, sur 600 m2 terrain 
dos, 10 pièces. 2 bains, 2 «r^c., 
cave, greniers, cuisine, chauf¬ 
fage central mazout, tt confort 

téléphone! 
• - Prix 750000 F.- 

Téléphona : 015-86-48 
CARRI ERES-SU R-SONE 

-Rua VUicanson 
‘ ' (face Stade Hou H! es) 
Reste 2 vHlas neuves 6 et 7 P. 
Cft élactrhL, kfln dos, 446JK0 F. 
et 488.000 >. uvràbies de suite. 
S/place sarru, dtnv, 16-19 lu ou 
sur r>vs Agence da la Plaine 
_913-29-29/58/06._ 
Limite 5T-GERMAIN. stamOng. 
NEUVE. 7 P., s/ss-sof, gar. 3 v! 
Jd. 700 ntt. tfMMM F. 027-57-40. 

Loisirs 

Château bordelais près océan. 
Hâtes payants, Pâques excurs^ 
amb. sympa. T. 265-16-69, mat 

A ANGLES (Vendée} 6 km pla¬ 
ges location GRANDE PIECE, 
culs^salle A manger, eau ch. fr. 
sur évier, culs. av. four, frigo, 
batterie culs. compL, fer'A re¬ 
passer, etc. Ut 140 bien équipé 
av. couvert, garde-robe, w^c_ 
dans le Jdln, 850 F Jufll. oa août 
Fyaces verts, pots, garer voit 
Pèche, 250 F A la réservatloon. 
H. PECHER EAU Le Oos Cottet, 

85750 ANGLES. 

EN CORBIERES 
maison meublée + Jardin, 
tout confort, 40 km mer, 

5/6 personnes, lutn A septembre 
B00 F la semaine 

RENCONTREZ UES ANGLAIS. 
Séjournez donc dans une ferme 
au un petit MteHwirs. au serv. 
personnalisé, avec des prix rai¬ 
sonnables y compris remises pr 
les enfants et pour les périodes 
hors saison. Notre sélection da 
près da 250 Deux d'hébergamanl 
comprend de vieilles maisons 
historiques comme des bètlm. 
mod. Brochure sur demanda au 
DNS. F H, Farrnhouse HoHdays, 
14 HIgh Street Gotfaimlng Sur- 
rey GU7 1ED ANGLETERRE. 

Auberge du vieux village, Au- 
bras, 26110 Nyons, pens. 120 F. 

TEL. : 75-27-91-11 
demander le 404 è AU B R ES. 

HAUTB-PYRÉHÉES 
SKI BAREGES. A LOUER : 
studio 4 pare., tt cft résW. av. 

ascenseur. ETE-HfVER 
Mme Cherrler. 32, av. Fort». 
65100 Lourdes. Tél. heures repj 

15-62 94-2340. 

groupe mmm 
achète comptant 
région parisien ne 

TERRAINS 
LOTISS&BIES 

minimum 5.000 m. 
Ecrira 

SfÉ DEÏIO 
place de la Gare, 

60500 CHANTILLY. 
A vendra. GoH de SA GO HE, 
150 m da la mer, terrain A 
consfr. 3-000 ml vlab. Vue Impr. 
sur mer .et montagne. Tlléoh. 

après 19 h : (36) 7W44 
von*. REGION QUERCY 

9 ha 50 sauf tenant, comprenant 
bols cl prés + friches. 
Très beau site. Libre. 
A SAISIR i M8J08 F 

SEVRES - Terrain avec beaux 
arbres - sur hauteurs 
Quartier résidentiel 

6 Ms, r. du Bal-Air - 246-36-37. 
ARGENTEUIL COTEAU 

TerTabi de- 400 m2 avec permis 
de construira : 160.000 F 

MOUSSY-LE-VIEUX 
600 ntt : 120.000 F 
T6L : SB44XK23/24 - 

LE PARC DU FERREUX 
810 ntt - Façade 20 mètres 

1.167 ntt - Fbçade 20 mètre* 
Posslb. da réunir les 2 lots 

THUMAL - 883-12-11 

SOLOGNE I 
A vendre ! 

Terrains viabilisés 'i 
et coosttucUMès ! 

avec ou sans étangs et bord 
rivière, également terrains. 

pour création étangs. 
Tél. la matin de 9 h Ail h I 

au 15-16 (38) 3500-58 . 

propriétés 

561 PBOPBlPn- 
da ia ter mette au château 

Autour da Paris : 0 A 120 km 

CLES en mains 

WJ& 
dans parc boisé 

5 pièces ‘ 167 ntt 557000'P. 
avec 870 ntt de terrain. 

5 pièces 187 ntt 652000 F. 
11 étage, avec 900 m2 de terrain. 

DOMAINE DE LA FUTAIE 
Pontcharlrain 

Sur placetous las Jours 
fsauf mardi) de 14 h. A 19 h- 

TéL : 48948-43 

LA VMfflWE 
villa bord da Marne, Ihring, eu|s- 
sine, 4 chbres, salle de bains, 
terrasse + bungalow 35 ntt. 
avec cheminé* rustique, bar, 
salie de bains, chauff. central. 
Impeccable, Jardin avec Jeu de 
boulas + berge privé. Px Mal 
1000 008 da Francs, gros crédit. 

TEL : 883-01-47. 

maisons de 
campagne 

L'ordinateur de la 

MAISON AÊ& 
DE L'IMMOBILIER 

sélectionne .gratuitement 
l'affaira que vous rechercher. 
Consultation- sur place ou par 

îéL, questionnaire sur envoi 
«te votre carte «te visite. 

Chambre Syndicale des Agents 
Immobiliers F.NA.UUL 

27 bis,- avenue «le Vllilers. 
,75017 PARIS. T. : 7S7-62-<0- 

FORÊT UNRfU'IUEI. 
Propriété (ax-ferme aménagée), 
grande cuisine, llvg cathédrale 
80 ntt* salon, 1 ch* bains, 3 wc. 
1«r §L 3 ch.„ bus, wc, chauff. 
2 maisons indéP. Pare 7J100 ntt. 
Piscine. . RARE. 1.180J088 F. 
Agença Buluonnet, GATE RA N, 

■Téiéohone « 483-lf-TP 
VI liane è 1 h. 15 Par4s par A-6. 
FERME gdstdg. RÈeept. 135 ntt, 
6 cü. Tt cfL Maison amb 4 p. 
Dép. 2JU0 ntt paysagés. Px JusL 
Lacancbok, Nemours. 428-82-07. 

SOLOGNE 
A vaudra . i 

.terrains et territoires «ta. 
4 i m HA avec posslbtihè 
création étangs, dont certains 

constructibles. 
TéL matin : 9 h. 3» ê 11 b. 

au 15-16 138) 3580-58. 
MONTMORENCY - Ppté naw 
an « L > s/sous-sol Mal. 228 ntt 
habitables. Hall, séjour, 6 P«' 
2 salles da bains. Tout confort 
+ 139 ntt dépend, s/1.118 ntt 
terrain. - Prix : 1JJ00-D0C F. 

Tél. : 826-24-43 

fermettes 

Paru vd gda ferme typique A 
restaurer, toit, neuve, sur 2 faa 
cl». Eau. ElecL 500 m mtan. 
45 km N^O. Toulouse. 300.000 F 
A dèb. — TôL : (61) 21-31-07. 

manoirs 

50 km EST - PAR A-4 
MANOIR XVIII®, CARACTERE. 

9 P. Annexe Htnri-IV. 
Rivière - Douves.19 HA 

m parc, 1/2 tiré. Cadre rare. 
MICHEL at REYL - 265-9085. 
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MÉTÉOROLOGIE 

• i 

Kvolntfcm p r o b *Î11 e du temps en 
Fonce entre le -vendredi M février 
k o berne et le —»—*11 23 février 
i 2k heures : 

Samedi, la zone pluvieuse, oui 
abordera en début de matinée les 
eûtes atlantiques, atteindra vers la 
milieu de la Journée la Normandie, 
la Bassin parisien, la Central 
et la Méditerranée occidentale ; en 
fin de Journée, alla sa situera sur 
l'est de la France. Les 1 paies seront 
temporairement «■»« fortes, quel¬ 
ques orages pourront se produire en 
mer et sur lés versants sud-ouest 
des massifs montagneux. Les chutes 
de neige ne seront observées qu’en 
moyenne ou haute montagne. Lee 
venu seront généralement assez 
forts ou forts, de secteur sud-ouest 
dominant. De forts coups de vent 
pouvant atteindre la tempête affec¬ 
teront le matin les réglons voisines 
de l'Atlantique et de la Manche. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le enregistré au 
cours de la Journée du 23 février : le 
second, le minimnm de la nuit du 
23 bu 24) : Ajaccio, 19 et 10 degrés : 
Biarritz. 21 et 12 ; Bordeaux. 17 
et 11 : Brest, 13 et 9 : Caen. 18 et T ; 
Cherbourg. 16 et 8: Clermont- 
Ferrand, 15 et U ; Dijon, 15 et 8 : 
Grenoble, 21 et 8; Lille, 12 et 8; 
Lyon, 15 et 11 ; Marseille, 19 et 15 ; 
Nancy-. 12 et 4; Nantes, 18 et 8; 
Nice. 15 et 14 : paria - Le Bourget, 18 
et 9; Fan. 23 et 7; Perpignan. 14 

Journal officiel 
Sont publiés au Journal offi¬ 

ciel da 24 février 1978 : 

DN DECRET 
• Portant publication de rac¬ 

cord de coopération culturelle, 
scientifique et technique entre te 
gouvernement de la République 
française et le gouvernement 
révolutionnaire de la République 
de Cuba, signé à Paris le 16 jan¬ 
vier 1975. 

UN ARRETE 
• Portant dévolution & l’éta¬ 

blissement public Télédiffusion de 
France d’actions de la Société 
monégasque d’exploitation et 
d’études de radiodiffusion 
(SOMBRA) en application de la 
loi du 7 août 

et U ; Bennes. 18 et 8 ; Strasbourg; 3 (min.) ; Ues Canaries. 22 et 18; 
et 2; Tours, 28 et 8; Toulouse, 24 Copenhague, —2 et —3; Généra, 22 
et 12 ; Poinfce-ù-Pitre. 25 et 20. et 5 : Lisbonne, 16 et 12 ; Londres, 14 

Températures relevées à l’étranger : et 9: Madrid, 14 et 8; Moscou, 
Alger, 30 et 13 degrés; Amsterdam, 9 —12 et —20 ; Nap’-Yoxfc. 1 et — 2 ; 
et 4; Athènes, 14 et 6; Beirttn, S Palma-do-Majorque, 20 et lOrHnme. 
et 2; Bonn, 8 et 7; Bruxelles. 10 16 et 10; Stockholm. —3 et —Il 

B®Q® 
TIRAGE N° 8 

DU 22 FEVRIER 1978 

RAPPORT PAR GRILLE 

CACHANTE* f POUR il) 

6 BONS NUMEROS 1 752 746,50 

5 BONS NUMEROS 
4 amiâiB cnalhenéeèi» 

75 117,70 

S BONS NUMEROS 6 858,50 

4 BONS NIAER0S 115,90 

3 BONS NUMEROS 8,50 

PROCHAIN TIRAGE LE 1 MARS 1978 

VALIDATION JUSQU'AU 28FEVRIER1978 APRES-MIDI f 

i 
_J 

MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2008 

HORIZONTALEMENT 
Ut I. Ses jours sont comptés: N’étonne personne en se 

& poil — EL procure my dentistes uba clientèle i 
Ne pas craindre de se donner du mal ; Rampait. — XEE Son accent 
traduit n tw certains 
Indécision ; Eclate 
en plein épanouisse¬ 
ment ; Sont inter¬ 
dites aux bus. — 
IV. Note; Sur le 
point d’éclater. — 
V. L’enfance Flns- 
pira ; Sacrifia des 
avantages futurs & 
une Immédiate sa¬ 
tisfaction ; Remplit 
souvent des rides. 
— VL Exigent bop 
pied, bon œil; 
Instruisaient par 
l’exempte. — VTL 
Génies; Prénom. — 
VHL Provisoi¬ 
rement entreposés; 
Nouer. — IX. Durée 
arbitraire ; Certai¬ 
nement amer. — V. 
Salé et poivré; Quit¬ 
tait ce bas-monde ; 
En France. — XL 
Soutins; On les 
tient par la queue. — XH. 
Animal; Abréviation ; Bloc 
rouge. — XHL Caressent plus 
qu’elles ne cinglent ; N’emporta 
certainement pas un bon souve¬ 
nir de Lyon. — XXV. Cri ; Veste 
autrichienne ; Conjonction. — 
XV. Barbon transformé en Jou¬ 
venceau ; Fournissaient le gîte à 
nos ancêtres; Molle créature. 

9 Î0 II 32 13 14 15 

VERTICALEMENT 

L A donc toutes les chances 
de paraître beau; La souffrance 

des pauvres ne le laissa point 
Insensible. — 2. Promesses d’épa¬ 
nouissement ; AUalent.et venaient 
sur le champ. — 3. Cours élémen¬ 
taire ; Elément d’une charpente. 
— 4 Coûteux convive ; Orienta¬ 
tion ; En TTniBinrte. — 5. seraient 
encore utiles- n’eussent-eües que 
la peau et les os ; C’est la nuit 
quand elle frappe. — 6. Duc, texan 
et chevalier ; Fin de participe ; 
Faisait lui-même son marché. — 
7. Moins pures ; S’abusèrent 
(épelé). — 8. Terme de mépris ; 

Visites, conférences 

SAMEDI 25 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — 15 h- 62. rue Saint- 
Antoine, Mme Neu : « Hôtel de 
Sully >. 

15 h, 9, place des Vosges. Maie Pen¬ 
née : e Hôtel de Chauiaes ». 

15 h* entrée, porte de Trenouallle. 
Mue Vermeerach : e Chef-d'œuvre 
de la sculpture au Louvre ». 

15 h. 30. hall gauche, côté parc. 
Mue Holot : c Le château dB 
Matacos-Laffitte ». 

15 h. 30. 62. rue Saint-Antoine. 
Mme Chapula : c De Paris à 
Nohant » Caisse nationale des monu- 
meata historiques). 

15 h„ Musée national des arts et 
traditions populaires, métro Sablons : 
« L'habitat rural » L’Art pour tous). 

15 h, Orand Palais : c Le alède 
de Rubens » aime Angot). 

15 h, 2. rue de Sévlgné : « Le 
Marais » (Mme Barbier). 

15 ta, â droite du parvis ; « Notre- 
Dame » Connaissance d’lcl et d'ail¬ 
leurs). 

15 h, 13, rue Sclploa ; < Hôtel 
Sclpton-Sardlnl » Histoire et Archéo¬ 
logie). 

15 eu. bous les arcades de l'Odéon : 
« Le Sénat. Palais du Luxembourg » 
(Mme Ferrand). 

16 h- 30. Grand Palais : c Exposi¬ 
tion Rubens » (Mme Hager). 

15 lu 128. rue de l'Université : 
« L'hôtel de Lassay » M. de La 
Roche). 

15 lu place Gambetta ; « Le village 
de Charonne » (Paris Inconnu). 

15 lu 167, rue de Rivoli : « Le 
Moyen Age et la Renaissance ». 

15 lu 7, rue de Jouy : « Les 
hôtels d’Aumont et de sens » (Parla 
et son histoire), 

15 lu métro Cardinal-Lemoine. 
M. Guaeco : c Collèges des Irlandais 
et des Ecossais » (Templla). 

15 h.. 4, boulevard Saint-Maurice, 
à Charenton : c Les grandes caves 
Nicolas » (Tourisme culturel). 

11 h, exposition Grand Palais : 
< Le siècle de Rubens » (Visages de 
Paris). 

CONFERENCES. — 13 h, 15 h. 30, 
18 lu 13. tue de la Tour-des-Dames : 
c Etats de conscience supérieurs et 
méditation transcendantale ». • 

14 h. 30. 21, rue Notre-Dame-des- 
Vlctoirea, Mme Davy, MM. Amadou. 
d’Ares. Ctmy, Gardera. Ponceau. 
Héron de La Chesnaya ; *. L’ordre du 
Temple », projections (Atlantls). 

14 h. 15. Théâtre Tristan-Bernard. 
64, rue du Rocher, Mme Avray : 
c L’ambiance, facteur d’équilibre ». 

M. l’abbé Jean Toulat : « La peina 
'de mort. Qu’en pense l’Eglise ? », 

M» Gazaon : « Les élections législa¬ 
tives » (Club du Faubourg). 

17 h. 30. musée Ouimet. 6, plat» 
dTéna, M. K Beauvllaln : « Népal, 
royaume des dieux ». _ . _ . 

21 b., 54. rue Salnte-Crolx-de-la- 
Bietonnerle î «Recherche et vérité» 
(Ecole internationale de la Rose- 
Croix d’or). 

Ensemble des parties génitales de 
certains animaux ; Quelle mal- 
rfigniw d’avoir www telle veine 1 
— 9. Département ; Evolue dans 
trois dimensions ; Cent fois remis 
sur le métier; — 10. Roulée : Chef 
de train; A suivre de prêsl — 
IL Qu’un ne saurait remettre; 
Ne passera donc pas. — 12. 
Varient beaucoup selon les 
croyances ; Mesure Dont on ne 
peut plus tirer profit. —' 13. Sans 
importance ; Méprisée par un 
cenophile. — 14. Durée d’une har¬ 
monie improductive ; Article ; 
Auxiliaire précieux; Nid dynas¬ 
tique; — 15. RnnhtliM des fUS 
d’Albion ; Ne reste pas Insensible. 

Solution du problème n° 3 005 

Horizontalement 

L Trouvères. — n. Rosseries. 
— HL Qbsu ; le. — IV. Uranium. 
— V. Aèrent — VL Epi; Es; 
An. — vu. Rit-, FhL — vm. 
Suèrent — ES. Esses; Osa. — 
X- Issu. — XL Défense. 

Verticalement 

L Trotteuse. — 2- Ras ; Ussé. 
— 3. Ossuaires. — 4. usure; 
Irène. — 5. vêt ; Arêtes. — 6. 
Erlnes ; Is. — 7. Ricin ; Ptose. — 
& EE ; Utah ; SS. — 9. SS. ; 
Nigaud. 

GUY BROUTY. 

Service des Abonnements 
5, xse des Italiens 

73427 PARIS - CEDEX IB 
CXJ?. 4307-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mori 12 mou 

FRANCE - S.OX - MIL 
115F 210F 365 F 4M F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

20S F 390 F 575 F 768 F 

ETRANGER 
fan îfimiprfwi 

X. — EELGI QUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

143F Z65 F 38SF' Si» F 

' n — TUNISIE 
286 F 340 F SM F 668 F 

Par vote aérienne 
yprff 4ur AconAsdo 

Les. abonnés qui priant par 
chèque postal (trois voleta) vou¬ 
dront tien joindre ce chèque A 
î.tif demanda. 

• Changements d'adresse défi¬ 
ni tlls ou ' provisoires (deux 

ou plut) : nos abonnés 
sont - Invités k formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre b dernière bonde 
d’envol & toute correspondance. 

VenUl ex avoir l’obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales ûImprimerie. 

iftr 

; 

L'immobilier 
reproduction interdite 

| appartements vente appartements vente j appartements vente 

c Paris 
izfire tfrafte 

proprietaire verw : 

REPUBLIQUE 
3» étage sans ascenseur, tout 
confort, calme, solelL sur cour. 

350-000 F. 
TM. s 205-57-52, après » heures. 
9e Petit 2 pièce*, kitchenette, 

wc, douche, CALME. 4* 6L 
924)00 F. • Té». 526-8130. 

11 
2 p. culs* S. Bains, w.-C, 

très bon élut cave, 
105.000 F. ■ TéL 526-81-30. 

AVDItti 3 PIECES 
AVKUfi DUPLEX 
GESCOP ■ U5-2S40. 

M° MALESHERBES immeuble 
Balcon s/rue, tél.. chbre bonne 

3-4 PIECES 
entrée, cuisine, bains, «v.-c. 

3.800 F IE W 
19. BOUL. PERE1RE Samedi- 

dimanche-lundi 15 â 18 h. 

Prix sans concurrence 
quelques ods appartements 
neufs avec balcon, disponibles de 
suite, déni bel Imm. sudwsl 

15. quai de raise 
(face canal) 

4 P, H mj 345.100 F 
J P. H m! 418.200 F 

Crédit 80 ®i assuré sur dossier. 
Pour visiter 

s’adresser de 14 h 8 19 h 
eu 21, quoi da l’Oise 

tous les (ours, saut mardi 
sf mercredi eu 

NOVIM - Tél. : 720-14-15 

VOSGES - TURENNE 
Ppfalre vd splendide apparfem. 
s/2 niveaux 250 m2. caractère, 
personnalisé. Prix : l 700 000 F. 

Tétéflh. : 566-65-09 

Exceoifonnef dans PARIS 
Prix ferme moyen 4JHB F/m2 

RESIDENCE L'ALPHEE 
ZI. quai de i*Olse {19-1 

dans petit imm. neuf, Sud-Est, 
face canal, quelques beaux 

STUDIOS aux 4 P. avec baie, 
pour habitation ou location. 

BONNE RENTABILITE 
Crédit 80 % assuré sur dossier. 
Visita sur Place de 14 h é 19 b, 

tous les loun. sauf 
mardi crt mercredi ou 

NOVIM - Téi. : 720-14-15 

Place Passe. 7. rue Outwn 
Voir 15 h-17 h. Sam., dim.. lundi. 
4 p„ guis.. Bains, ch. d. 80 mi 
Imm. bourgeois. Soleil. Calme. 

Prix Intéressent - 22*42-86 

PTE SAINT-CLOUD (50 
IDEAL PLACEMENT 

Bel immeuble briques ravalé. 
Beau 2 P. Tl cou II. 1554100 F 
av. 20-000 F aompt. + crédit. 
S/pl. sam- lundi, de M h A U h, 

31, bd République, Boulogne 

Investissement de choix 
n, rue de U Réunion (20) 
quelques APPARTEMENTS 

noms A Prix fermes. Crédit 80 % 
garanti sur dossier. 

STUDIOS d partir de 145.000 F. 
2 Pièces d partir de 20-000 F. 
3 8 5 Pœs duplex av. terrasses. 
Visite sur Place : vendredi, sa¬ 
medi. de 14 h 8 19 h ou 

NOVIM - TéL : 720-14-15 

PartieuL vend, lé», prés AV. 
HENRI-MARTIN, Llving double, 
4 dibrea, s. de bains, cuisine 
équipée EN DUPLEX 5« et 6- 
ét S/RUE. BALCONS. Visite : 
jeudi, vendredi, samedi, 15 h A 
20 I) : 11), RUE DE LA TOUR, 

5M-12-U 

16» AV. F OCR (Prés) 
Bel «mm. en cours rénovation. 
Asc-, tapis, vidéo, vide-ordures. 

Reste : 
2 P. S/JARDirt, cuisine équipée, 
entrée, wc. bains, chauH. centr. 

Refait GOUT ACHETEUR 

2 P. S/RUE. Balcon, 
wc. bains, cuisine équipée. 

3 PIECEES S/RUE ET JARDIN 
+ JARDIN ISO NO. 

S/pL venir ^ samedi, lundi, de 
14 h 8 18 h - 77, RUE DES 
BELLES-FEUILLES • 870-87-10. 

S/SOU. ST-VINCENT-OE-FAUL 
ds LA VERDURE, BEL IMM. 
RENOVE, BSC. STUDIOS RE¬ 
PAIT NEUF à partir U5J0C P. 

504-23-5» 92-95-19 
Part, vd veriuMe et séduisant 
4 p, tt etc absohim. bnpecc* 
situât- sans pareil, 404000 F. 
Téwph. samedi matin 225-56-43. 

MONTMARTRE FUNICULAIRE 
Sel.-t-chbre, culs, s. ta wc. 
If. Clair, 192.000 F. - fljjljl 

M» J.-JOFFRIN. Prix 90JJ00 P. 
A rénover, 2 p., aria, «ntr., we, 
bel Imm. ravale 8/rue, soleil. 
V«fUl.-Sam_ 14-17 h. T. 233-42-4». 
Il BIS, RUE DU BAIGNEUR. 

F, r et T et d'un H.P» splend. 
DUPLEX 54 p., tt cft+g renier. 
IB) ■»» env. s/r- et verdure. 
Bxcept Créd. possible. 87S-«t-6i. 

NATION. Bet immeub. P. ne T. 
2 p., rue et cour, tt en, état 
neuf. 3* OtB- 185.000 . 373-05-81. 

MONTMARTRE. 21. r. Lagtxxiat 
Voir 13-14 h* sem„ dlm., lundi, 
categorie 2 A. asc. ch. centr.. 
vlde-ardur. bains, tél.. cave. 
2 p.. « libre. 1654100 F. 
I p. 6! «, occupé. 2154)00 F. 
R.-decb. sur JDIN. Z24-1S-42. 

MONTMARTRE. Pari, vd beau 
2 p* Imm. standg 71. 7* étage, 
soleil. 2SOJOO F - T. 8744832. 
MONTMARTRE, 55, r. Abbesses 
Voir 15-17 tu. sont, dbru, idf. 
atelier artiste, clair, calme, 
35 ■* an duplex, 6 m. hauteur. 
Imm. tt conft, • vide ordures. 
160.000 F. Pptalre, 520-13-57. 

PROCHE BOIS VlNCENNES 
Pptalre vend Studio 35 *■ en 
duplex refan neuf. Rei-de- 

lenBn. Prix IStUXO F. 
TEL. : 734-74-13. 

Disponible de suite 
Possibilité achat sans garage 
21, boulevard Davuut 120*), 
studios et 2 pièces dans petit 

Immeuble façade pierre. 
Prix fermes. Crédit 80 % 

garanti sur dossier. 
STUDIOS A partir de 146500 F, 

2 PIECES, 268JOO P. 
Visite sur place, dimanche, 
lundi, de 14 h. 8 19 h., 
ou NOVIM. téléphone 720-14-15. 

13, PLACE DES VOSGES 
IMMEUBLE RESTAURE 

APPTS de 100 M2 A 235 M2. 
Sur place tous les Jours sauf 
dimanche, de M h. 8 18 h. ou 
Téléph. : 227-91-43 et 735-9837. 

rais i». sir »»Hsê 
Très beau *S p, 110 «a. B» éL, 
2 asc~ 2 bns. box * parti-, tél. 
Vis. p. propr 12, r. Lasson (IF), 
ts les U V cumpr. w.-e_, 15-20 h. 

BUTTES-CHAtlMONT 
FACE PARC, 3 pièces, U cnntt. 
Prix 350.090 F. Téléph. 9245424. 

UM4RCX 
Dans bel 1mm. pierre de taille, 
2 pièces, cuisine, n.-c, bains. 
Refait neuf. 175.000 F. 522-95-20. 

3 
paris 

IZflfe gaucho 

M° AIMA immeuble 
PIERRE DE TAILLE 

Asc., ch If. central s/rue, calme 
GD UVING DOUBLE 

+ 3 ctibres, hall d'entre*, culs, 
salle de bains, 2 *.-c, 128 m2 

+ 2 chbres service, tél. 
PRIX INTERESSANT 
I, RUE COGNACO-JAY 

Samedi dimanche, lundi, 
IS heures 8 18 heures. 

SB CENSI ER 
Pari, vend grand 3 pièces. 

75 tn2. tt confort, impeccable, 
beaucoup de charme, 
plein soleil. 4> étage. 

Sur place le samedi et 
le dimanche da IS h 8 18 h S 

1, avenue des Gobai ins 

BD RASPAIl 
DBLE SEJtf 2 CH, cuisine, wc. 

bains. 3504100 P - 32549-90 

48, RUE MAZARINE 
ParilcaL vend luxueux 100 m2 

environ, vaste iivhig + 
2 chambres, caractère, confort. 
Sur place : vendredi et samedi, 

au i« étage 
OU 325-48-27 

FtUX-FAURf 
_ Llving double 87 m2 + 2 cbbres. 

lui, cria, s. bries + ‘ 
100 IU2 + 2 balcons, vue désas. 
70QJH F. 5—ri, hnxfl. TV» h 

PONT MSA6EAU 
Imm. I960, bon standing, 3 p. 
70 m2. 11* et dernier ét> baie, 
terrasse, vue panoramique sur 
la Seine, SS-OOS F. VIsJie sur 
RV en semaine et sor place : 
samedi 25. de 12 h à 16 h 

22. av. Emlle-Zoia. escai. C. 
FRANK ARTHUR ■ 76*01-69 

METRO BOUOCAUT • 63 
sélour + 2 chbres, tout contt. 
Prix 330.000 P T«l. BB-09O9. 
PLACE D'ITALIE. P. prêt. P„ 
27> éL, 3 p. 76-*. >61.. 2 Ch, C, 
s. de bs. cellier. té)„ tt cft + 
cove-fparxg 340J00 F. 727-44-16. 

Prés BO SAINT-MICHEL 
Duplex sur cour, calme, séjour. 
1 chü., wc, s. de ta, kitchen. 
équipée. 56 “, refait neuf, 
3454)00 P. S/place 10 8 12 h., 
14-16 II. 115, r. N.-p--de*Qips. 

107, RUE MOUPFETARD 
Petit studio, 

grand charme, 
ban immeuble, calme, cft, tél.. 
«5.000 F. Samedi H 11) Il 

EXCEPTIONNEL 
397, R. DE VAUGIRARD IIP) 
Beau 5 p. ? étage, gd conft, 
parfait état, bel immeub) b. 
500.000 P. Vend, sam., 1418 b. 

A sabir immédiatement, 
10, rue Panscerma (17), 
quelques STUDIOS équipés 

dans petit immeub. neuf, calme. 
Pour habitation ou location - 

BONNE RENTABILITE 
Prix fermes 

a partir de 15X800 P. 
Crédit 80 % assuré sur dossier. 
Visite sur place : jeudi, ven¬ 
dredi. samedi, lundi, de 14 h. 
8 19 heures ou NOVIM - 

TéL : 720-14-15. 

SQUARE NECKER 
PROCHE MONTPARNASSE 

Imm. neuf, 45 PIECES. séJ- 
32 -* + 3 chbres, terrasse 
18 TéL 7554)00 F. cave et 
box double compris. GEFIC, 
Mme Vexfau, 567-80-95. de 14 h. 
8 19 heures, sauf le mardi. 

Rue (TASSAS, magnff. 5 P-, 
ma, v otg^ immeuble wso, 

t confort- Prix 9BOJOO F. 

fi*. Rue t( 
MO 

LACOMBË" ÏMMOBI LIER ”4SMQ 
Maiesherbo. T. (15-38) n«434. 

MONTPARNASSE - VAVIN 
létalre vend magnlflqoe 

-1er d'artiste 200 calme. 
caractère, enUérement rénové. 

Prix : 1.400-000 F. 
TELEPHONE : 73474-13. 

CŒUR MONTPARNASSE 
Atelier artiste 40 clair. 
calme, caractère 8 rénover. - 

Prix 3884)00 F - 5644509. 
84. BOUL. SAINT-GERMAIN 
S cuti-, conft en duplex, 
R--de-ch.+l* étage. Profession 
libérale autorisée. PRIX INTE¬ 
RESSANT. Sur place vendredi, 
samedi. 14 é 18 h- - 870-87-10. 
m» BIR-HAKEIM. fmmeuM» en 
cours rénovation. Ascans^ tapis, 
IrjtErphone, 3 PIECES, entrée, 
cuisine, wc. bs. 57rue. Vendredi, 

samedi, lundi, 1418 tu, 
5, b. de GRENELLE. 870-87-10. 

153, ne de ruriversttt. 
Appartements de 56 et 87 

type atelier d’artlSteL 
immeuWa neuf, tél, parfcfng. 
GEFIC. 555-ev-w. Ou sur place 

ce Jour et demain._ 

PORT-ROYAL 
dans bel Imm. rénové, ascaris* 
dble liv. 4 1 ch- w.-c., sal. de 
bains, cuisine équipée, refait 
neuf, asaooo f. — 770-73-77, 

le matin, eu 522-93 - 20. 

) 
f Région 
t parisienne 

VlNCENNES, 19. rte L.-Besqnl 

PfiOX. DOILHHi SUiTmIS 
3 0 73 m2 - 033-43-70 

r- Samedi, ldi. 12-17 h. 

M< ROBIN50N. P. 8 P. Vd appt 
peL Imm. 85-*. dble iivg. 2 ch- 
s. de ta cave, box + garaoe 
plein sud. T. *31-6348, apr. 17 h. 
V1ROFLAV. 5 pu, 120 Stdg, 
2 S. de ta entrée de service, 
séchoir, état neuf. Px 6 débatt, 
factl +Crtdit. ELV. 05^8 p. 320. 

94-FONTENA Y-SOU S-BOIS 
Les RIgoI lots, 10* ILE. R., part, 
vend très bel appart 80 
P. da T. 1972, plein sud, balcon, 
ode cuisine, tt conft. gar„ asc. 
cave, 4804)00 F. Tél. H. B. 
Mme PINOT, 378-15-70 ou 

après 20 tu. 875-35-85. 
A vendre 92rSEVRE5. pr. bols, 
appl duplex 80 “ dans petit 
imm. meulière, entrée indépiand. 
3 Pièces, culs, salle de ta w-c, 
lingerie, placards, pap. et moq, 
état nf+garege 23 **. JardlneL 
eh. min. Px 310.000 F. S'adr. 

1» h. 626-9SB8 M w-ri 

SAINT-G RA Tl EN 
proche Enriilen 

et forât de Montmorency 
LES CYCLADE5 

Quelques AP PA RT EM. neufs 
avec vue sur le lac et la forêt. 

Disponible de suite. 
Prix fermes avec financement 
exceptionnel. PIC à partir de 
9,25 %, 5 premières années. 
Visita Sur place. 14 h. 8 19 It, 
OU NOVIM, téléph. 720-1415. 

LE FERREUX 
Bortf de Marne, résidentiel 
part, vd dans petit Imm. rtc- 
stdg, 105 **. llving doritle, 3 Ch. 
2 s. bains, balcon. Sîtuattan 
excepL Face Club tennis, pis¬ 
cine. Calme, verdure. 4804)00 F. 
TéL après 19 h. 30 et w.-e. 

872-67-86. 

LA CELLE-ST-CLOUD. Splend. 
6 P. 110 “*, plein sud, sèj„ 
triple culs, vqulp-, 3 chbres, 
Z s. de ta asc^ 2 caves, partes. 
Prix vue urgence : 5504HD F. 
Nie voir ixilquament les 23, 24, 
25, de 10 a 18 heures. - 
S'adresser M. Ellg. 54, résâd. 

ETysées. 3* drofte. 

BEAU M PIECES, refait neuf, 
cuisine équipée, ascenseur. 

235.000 F. — 522-95-20. 

PANTIN ^ 
Dans Immeuble neuf standing, 
STUDIOS disponibles avec cui¬ 
sine équipée, cave, parking. 
Prix ferme moyen 1374)00 F, 

Résidence BEAUREPAIRE, 
61, n» Gutenberg. 

Sur place tous les lours, sauf 
• ’tredl, de 14 h. ô 19 ou 

NOVIM. téléph- 726-1415. 

BRY-SUR-MARNE 
Petit immeuble avec jardin 

privé dans secteur résidentiel, 
proche R-E.R. 

LE BOIS DES CHENES 
angle avenu» de Cherbourg 

et nie Bois-des-Chénes. 
Disponible quelques APPTS nfs 
2 P~ 8 partir de 186.900 F, 
3 P. a partir de 321 JW) P. 
Visite sor place, du vendredi 
au lundi. de 14 II è 17 lu ou 

NOVIM, téL 720-1415._ 

FOUMUHR prt’S2^""- 
BEAU STUDIO 38 Ott + 48 m2 
JARDIN PRIVE, tt cft Place¬ 
ment assuré. PRIX 1824M F. 

AGENCE de 18 TERRASSE 
LE VESINET . 9740540 

FONTENAY-aux-ROSES. 3 p» 
67 », peL rts., bien placé, gde 
c.. gds range nu. 2 parkgs. 
300.0a) P - Tétépb. t 66809-11. 

C Province province 3 
LE GRENIER - VILLAGE DU TOUR 

VALLÉE DE GHAMONIX, ait. 1.450 m. 
A VENDRE : 4 Appts - 2 Studios 

Livraison AVRIL 1978 
Très beau petit chalet 8 t’arrivée des plates. 
Confort tout particulier, village and en et calme 

dans cette vallée renommée hiver-été. 

1 - 74400 ABOENTZSSB. 
PARIS, tél ; 003-71-34. 

Documentation B-P. na 
TéL : (50) 54-03-00 

COTE D'AZUR 
Cros-de-Coories 

A 300 métras des plages. 
Commerces et marchés 

8 voire porte. Tous las loisirs : 
hippodrome, 

vrlndsurl, plaisance, etc— 
Studio, 2, 3 et 4 pièces 

dam Immeuble de standing. 
Habitable NOËL 78, avec (andin 

Intérieur. A partir de . 
3.900 P le mz. 

Renseisn. sur place : 91, ev. de 
Nice - 06170 Cros - de - Gagnes. 

Téléph. r (93) 37-00-23 

appartements 
occupés 

82, AV. GAMBETTA 
Imm. pl da L Appts 1 p. et 2 p 
confort. Renselgn. téi 37400-90 

BBiBBBSi 
PORTUGAL : VILLAS. APPAR 
TEMENT5, 8 louer bord nier 
Ecr. MARQUES aw S Ouîjrro 

Il J HE LISBONNE 

appartem. 
achat 

Société rech. appts même a 
rénover secteurs 111. 12*, 19*. 
20. Pour IL-vs Glerl, 373-0481. 

locations 
meublées 

Offre 

C paris 

re Pari, loua Joli 2 places, 
J bleu meublé, confort, 

calme, soleil, ijso F 
charges comprises. - 907-61-38. 

locations 
non meublées 

Offre 

C Paris J 
15* - FRONT DE SEINE 

« TOUR REFLETS » 
0b STUDIO M 4 PIECES + 
..M, 5-6 PIECES duplex. 

VISITE SUR PLACE ce jour, 
de 11 h. à 17 h. 30, 12* étage. 
S79 - 84-15, 15-17. rue Robert- 
de-Fiers, M» Charles - Michels. 

UFR - 261*80-27 

PONT-NEUILLY “•*«?*■ 
race Bols. Studio, Imm. neuf tt 
cft, tè!* exposH. sud, vue sur 
parc. Px 1.000 F ttes ch. comp. 

Visite sur place ce Jour, 
30 à 17 h -- 10 h . rh. - 747-744». 

locations 
non meublées 

Demande 

Cë Région 
pnri.-'enne 3 

LADRES 
- an) Lov. 

■ 7ST 57-02. 

I 

i ■' a*. 
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AGRICULTURE 

1—E CONGRES DE LA R.N.S.E.A. 

M. Debatisse appelle les agriculteurs 
à lancer des « actions > après les élections 

La dernière [oOrnée do 32* congrès 
de la Fédération des exploitants agri¬ 
coles HF.N.SJLAJ, qui s’est tenu les 
22 et B3 février, à Versailles, a été mar¬ 
quée par une intervention de M. André 
Bergeron. secrétaire général de F. O. 
C’était la première fois qu’on responsable 
d’an mouvement ouvrier s’adressait à 
lin congrès paysan. Le secrétaire général 

de F. O. a rappelé les actions menées par 
sa centrale en liaison avec la FJSLSJELA. 
et le CNJ.A. pour la défense des consom¬ 
mateurs Il a fait ensuite une analyse de 
la situation économique en Insistant sur 
nécessité de poursuivre la construction 
européenne. Enfin, il a rappelé son atta¬ 
chement A un syndicalisme indépendant 
des partis politiques et des Idéologies. Le 

secrétaire général de F. O. a été très 
applaudi ainsi que M. Michel Debatisse, 
qui, dans son discours de clôture, a lancé 
un avertissement aux partis politiques 
— U faudra tenir les promesses — et 
demandé aux agriculteurs de « préparer 
des actions » pour défendre leurs reven¬ 

dications après les élections législatives. 

« Qu'on se le dise ! » 
n faut rendre Justice à M. Mi¬ 

chel Debatisse ; le président de 
la Fédération des exploitante 
lF_N.S_E.A.) sait mieux que nul 
autre contrôler un congrès. Après 
les conciliabules, apres l’oppo¬ 
sition déclarée d'une vingtaine de 
départements contre ses a métho¬ 
des dictatoriales*, il prend la 
parole, et une vingtaine de mi¬ 
nutes plus tard U est longuement 
applaudi. Tout d'un coup, les 
délégués paraissent unis comme 
jamais, soutenant les orientations 
que vient de définir l'orateur. 

C’est qu’au cours de sa déjà 
longue carrière syndicale, M. De bâ¬ 
tisse a acquis une parfaite maî¬ 

trise de la psychologie paysanne. 
On a gardé dans les campagnes, 
le goût des joutes oratoires. On 
respecte et on redoute toujours 
celui qui sait se Jouer de se3 
adversaires par le verbe. Or, le 
« paysan de PaUaduc» a une 
éloquence parfois brouillonne, mais 
très efficace auprès des auditoires 
agricoles. 

D en a fait la démonstration 
Jeudi. Tous les thèmes qui font 
«tilts dans le cœur d'un exploi¬ 
tant ont été abordés : la rude vie 
des champs, le sens des responsa¬ 
bilités des agriculteurs, le goût 

satlon forcenée, le terrible exode 
rural, la nouvelle importance de 
l'agriculture dans les équilibres 
économiques mondiaux; la néces¬ 
sité de la discussion pour s’accor¬ 
der^. D a même pu administrer & 
ses contestataires une leçon de 
tactique en leur rappelant com¬ 
ment, e jeune turcs. 11 a évincé 
les « vieux crocodiles » qui diri¬ 
geaient la centrale paysanne 
dans les armées 50. Il est vrai qu'il 
a quelque peu enjolivé l’histoire. 

Bref, le congrès a rendu hom¬ 
mage au chef, & celui qui sait 

de l’effort en commun, les écra- remareué^o^.n’y a^pas'd’hom^ mission dés statuts et conflits 
santés contraintes de la modemi- parmi ^ détracteurs qui pour demander leur réintégration. 

soient en mesure de lui donner la WtoJgré tout, M. Debatisse pour- 

les opposants au président de la 
g-N-ft-g-A_ se recrutent essentiel¬ 
lement au parti socialiste. Tou¬ 
tefois, en mettant l'accent sur ce 
point, U. Debatisse s’est montré 
fort habile, car la masse de la 
paysannerie reste attachée à 
l'unité syndicale en dépit de 
toutes les analyses montrant la 
réalité des conflits d’intérêt 
entre catégories d’exploitants. 

Les dirigeants de la fédération 
de Lobe-Atlantique, qui a été 
exclue par le congres, ont bien 
senti le danger. Ils ont aussitôt 
déposé un recours devant la coxn- 

ÉTRANGER 

En Espagne 

U nationalisation de la sidérurgie serait étendue 
De notre correspondant 

Madrid. — Le mat « nationalisation » circule beaucoup en ce 
moment dans les milieux économiques espagnols, fl srapptique aussi 
bien à la sidérurgie qu'au transport de l’énergie électrique et aux 
centrales nucléaires. Les trois complexes sidérurgiques dont dispose 
VEspagne, aux Asturies..en Biscaye et à Valence, subissent un déficit 
global de 60 mOUards de pesetas, soit 3 milliards et demi de francs. 
La production (Parier, qui avait pratiquement triplé entre 1960 et 
1970, plafonne autour de orne millions de tonnes par an depuis 1974, 
ce qui équivaut à peu près à la consommation du pays. 

Les perspectives sont plutôt 
sombres : après avoir progressé 
de 6^ % en moyenne jusqu’en 
1973, le P-NJB. n'a augmenté que 
de 1,6 % l’an dernier, et oette 
année la croissance serait prati¬ 
quement égale & zéro. Or la 
consommation d'acier suit de parés 
la courbe de croissance. Pour 
secourir les maîtres de forges en 
difficulté, l’intervention de l’Etat 
est devenue Indispensable, n 
semble, même difficile d'éviter la 
nationalisation, ou, en tout cas, 
l'encadrement des deux grands 
complexes qui sont aux mains du 

La crise est d’autant pins res¬ 
sentie qu’une grande partie de 
l’appareil productif est récent et 
qnH n'a pas été amortL Elle a 
touché en priorité le dernier-né 
des grands ensembles de sidérur¬ 
gie Intégrés celui de Sagonte, 
dans la région de Valence: Le 
projet de Sagonte était ambitieux, 
puisqu'il prévoyait une capacité 
finale de production de 0 mil¬ 
lions de tonnes. Or à peine ses 

->■ principaux actionnaires. Altos 
ÿ Homos de Vlscaya et UJ3. Steel, 

voient-ils démarrer les premières 
installations qu'ils déclarent for¬ 
fait. L'échéance est immédiate : 
à la fin de février, il n'y aura pas 

- d'argent dans les caisses pour 
payer les cinq mille cinq cents 
ouvriers de Altos Hornos de! 
Méditerranée, nom de l'entre¬ 
prise. 

L'Etat devra dooc intervenir 
et administrer la société à titre 
Provisoire, en attendant de 
prendre la décision — qui paraît 

_ inéluctable — de la nationaliser. 
- L'autre grand complexe privé. 
.-Altos Horoos de Viscaya» situé 

dans la Tèglon de Bilbao, risque 
•• de se trouver dans une situation 

comparable dans le courant de 
l’été. Il connaît déjà de sérieuses 
difficultés. Aussi. l'Etat sera-t-il 
sans doute amené à intervenir : 
va ministère de l’industrie, on 
ixchit, pour l’instant, une mesure 
Je nationalisation, étant donné 
P» les propriétaires de la société 

* le l'ont pas encore demandé. 

Supprimer des emplois 
' Avec la prise en charge de 

U tas Hornos del M edi terraneo, 
.-Etat contrôlera plus de la mol- 

tr de la production d’acier. H en 
ssure déjà environ 40 % grâce à 
MSIDESA (entreprise nationale 
îdêrurglque), dont les hauts 

leaux et les aciéries des Astu- 
dépendent de l’Institut na- 

de 1 Indus tria. Pour faire 
la crise, le gouvernement 
décidé de relever les prix 

l’acier de 15 %. H est en tram 
mettre au point un plan de 

structuration du secteur, qui 
apUque une sous-utilisation 
uissante de la capacité produi¬ 
re : le taux d’utilisation, qui 
ait de 75 % l’an passé, devrait 
re de 65 % cette année. 

le. production du complexe de 
Sagem te sera sans doute limitée 
à 2 millions de tonnes, au lieu des 
6 qui avaient été prévues. la 
production totale d'acier, qui de¬ 
vait être de 18 millions de tonnes 
en 1980. restera probablement au- 
dessous de 12 millions. 

e C’est notre première crise 
industrielle, dit-on dans les mi¬ 
lieux gouvernementaux. Lors de 
la grande dépression de 1930. 
l’Espagne n'était pas encore un 
pays industrialisé. Or nous ne 
sommes pas préparés pour affron¬ 
ter une telle crise : ü faudra 
supprimer des emplois, alors que 
les Espagnols sont habitués à la 
stabilité de l'emploi dans l'en¬ 
treprise publique. Notre potentiel 
sidérurgique est moderne. Il est 
donc difficile de faire accepter 
qu’il ne serve à rien. » 
□ est également difficile pour 

le gouvernement de M. Adollo 
Suarez de prendre une mesure 
de nationalisation. On l’a bien vu 
ces derniers Jours lorsque le groupe 
de travail, chargé d’élaborer un 
nouveau plan d’énergie, a préco¬ 
nisé la nationalisation du réseau 
d’électricité de haute tension et 
le monopole de l'Etat dans la 
construction des centrales nu¬ 
cléaires & partir de 1987. Aussitôt 
de vives réactions se sont mani¬ 
festées au sein du ministère de 
l’industrie, très sensible à l’effet 
qu’une telle Initiative peut avoir 
sur l’état d’esprit des milieux 
d'affaires, déjà en pleine crise de 
confiance. 

Au ministère, on Indique qu’une 
nationalisation de l'électricité ne 
s'impose pas, étant donné que le 
secteur marche bien. Environ 
70 % de la production et du 
transport de l’énergie électrique 
sont aux mains du privé. Les col¬ 
laborateurs de M. O liant. le mi¬ 
nistre de l’Industrie, propose une 
rationalisation du secteur, son 
contrôle par des délégués du gou¬ 
vernement, et la formation d'un 
personnel public qualifié. 

« Avec notre plan, le secteur 
serait facilement nationaüsable si 
la gauche venait au pouvoir. Mais 
ce n’est pas à un gouvernement 
centriste de faire une telle opé¬ 
ration. s De même, les partisans 
de l'entreprise privée estiment 
qu'il est trop tût — au sortir de 
quarante années d'on régime qui 
a privilégié le grand capital —> 
pour demander le monopole de 
l'Etat dans la construction de 
centrales nucléaires, car une telle 
revendication risque de décou¬ 
rager les Investissements dans ce 
domaine, ainsi que dans beaucoup 
d'autres. 

La gauche ne manque évidem¬ 
ment pas d'observer que. si la 
nationalisation est une mesure 
jugée utile quand une entreprise 
privée est en faillite, elle devrait 
l'être aussi quand une affaire, ou 
un secteur d’importance straté¬ 
gique, marche bien. 

CHARLES VANHECKE. 

réplique à 1% tribune. 
Après les applaudissements, les 

commentaires. Aussitôt le dis¬ 
cours terminé, alors quH restait 
à adopter résolutions et motions, 
les délégués se sont élancés dans 
les couloirs du Palais des congrès : 
« Prés bien, très important, très 
bon, ahl bravo, s Puis ont suivi 
les premières analyses : « Ce dis¬ 
cours lançait un avertissement 
aux hommes politiques. Ü invitait 
aussi les agriculteurs à une ré¬ 
flexion sur leur avenir », a noté 
un familier des assises paysannes. 

Des propositions inquiétantes 
La réflexion sur l'avenir 

d’abord. M Debatisse a abordé 
brièvement le sujet mais D est 
apparu une modification sensible 
dans la matière de la traiter. Jus¬ 
qu'à présent la «doctrine» syn¬ 
dicale reposait sur la poursuite 
de la modernisation d’une agri¬ 
culture qui devait rester l'affaire 
des paysans. Jeudi constatant 
pour la première fols publique¬ 
ment que la phase de moderni¬ 
sation tirait à sa fin et qu'au 
moins un tiers des exploitants 
auront disparu faute de succes¬ 
seurs d'ici à 1990, le président de 
la Pü&FLA. a envisagé une agri¬ 
culture qui offrirait une place à 
des citadins et où co-exlsteralent 
des exploitations hautement pro¬ 
ductives d'une part et de subsis¬ 
tance d'autre part. Sans apporter 
de réponse aux problèmes posés. 
M. Debatisse a amorcé un débat 
qui sera sans doute très impor¬ 
tant dans les années à venir. 

La politique ensuite et sur¬ 
tout «fl faut qu’on se le dise» 
a répété plusieurs fols le pré¬ 
sident de la F.NJSJBA, certaines 
propositions faites à l'occasion de 
la campagne électorale sont 
e inquiétantes». Qu’il s'agisse des 
modalités de fixation des prix 
agricoles, des relations entre le 
gouvernement et les organisations 
professionnelles,' des négociations 
européennes, de la politique 
sociale.- Hasard ou coïncidence, 
toutes les propositions mises en 
cause sont celles de la gauche et 
plus particulièrement du parti 
socialiste. Certes, M. Debatisse 
s’est bien gardé de désigner 
nommément quelque parti que ce 
soit, mais les allusions étalent 
transparentes. 

H a aussi vivement critiqué 
les hommes politiques qui veulent 
«créer 2a zizanie * au sein de 
l’organisation. - Or on sait qull 
existe un différend entre les diri¬ 
geants de la commission agricole 
du FJ3. et les responsables de la 
FJ7.SJS-A. On sait également que 

ralfc arriver à faire accréditer la 
thèse selon laquelle la gauche 
prendrait la responsabilité d’une 
sdækm syndicale. Elle apparaî¬ 
trait alors comme le diviseur qui 
affaiblirait l'audience de la pay¬ 
sannerie. 

Dans le même temps, AL Deba¬ 
tisse a rappelé que sous sa ban¬ 
nière les agriculteurs constituaient 
encore une force de manœuvre 
puissante. Et 11 les a Invités à 
se mobiliser pour « préparer des 
actions a dès le lendemain du 
deuxième tour des élections légis¬ 
latives afin de sontenir les 
revendications sur les prix agri¬ 
coles et les montants compensa¬ 
toires monétaires européens. Cer¬ 
tes M. Debatisse pourra faire 
valoir qu'il n’a pas donné de 
consigne de vote, que ses aver¬ 
tissements s’adressaient à tous les 
partis politiques. Toutefois 11 a 
noté que les actions revendicati¬ 
ves seront menées « pour que 
r agriculture joue son rôle dans 
le sens fixé par M. Valéry Gis¬ 
card d’Bstatng ». 

c M. Debatisse a clairement 
dit son choix, ce n’est pas le 
mien », disait en quittant Ver¬ 
sailles le président d’une fédé¬ 
ration départementale du Sud- 
Ouest, l’un des signataires de la 
motion intitulée « Vanité syndi¬ 
cale implique le pluralisme ». 

ALAIN GIRAUDO. 

MANIFESTATION 
A QUIMRER 

CONTRE LES MONTANTS 
COMPENSATOIRES 

Quelque deux mille agri¬ 
culteurs du Finistère — l’une 
des fédérations opposées à la 
FJNjSJLA-, — ont manifesté le 
23 février, à Quimper contre les 
montants compensatoires moné¬ 
taires qui constituent un fretn 
aux exportations agricoles fran¬ 
çaises. Après un rassemblement et 
un défilé dans les rues de la ville, 
une centaine de manifestants 
ont occupé le bureau du maire, 
M. Marc Becam. secrétaire d’Etat 
aux collectivités locales. Celui-ci 
a refusé de se rendre à la mairie 
« occupée », mais a fait savoir 
qu’il « alerterait le premier mi¬ 
nistre» sur les problèmes, des 
agriculteurs. Les manifestants, qui 
se sont retirés vers 23 heures, se 
sont déclarés prêts à poursuivre 
l’action en liaison avec d’autres 
fédérations départementales 
(AJTJPJ 

SOCIAL 

OCCUPATION CHEZ KODAK 

Deux cent cinquante grévistes réclament 
< du temps pour vivre > 

Rideau de fer, feudl 23 février 
o près-midi, eu Mge social de 
Kodak A Perla : derrière les 
grandes portas en verra fumé 
d’un m Immeuble de standing », 
dans le nouveau quartier de la 
gare de Lyon, les lourdes grilles 
ont été abaissées. Le personnel 
du siège est prisonnier ; les visi¬ 
teurs au porteurs de pas, fout 
étonnés de ne pouvoir pénétrer 
dans las luxueux locaux, discu¬ 
tent à travers la grillage al S’ac¬ 
croupissent parfois pour glisser 
l-a documents urgents. Dehors, 
près de quatrpwingts ouvriers de 
?" usina de Vfncannes réclamant. 
an vain, un rendez-vous avec la 
direction, qui e bloqué toutes 
les entrées. Vers 78 h, 30, les 
manifestants profitant de fou- 
vertura momentanée (forte porte 
pour a?engouffrer dans Tlmmeu- 
ble et occuper le hall tf accueil, 
qui, vendredi matin, était tou¬ 
jours aux mains des mantiaa- 
tants, renforcés dans la nuit par 
d’autres grévistes. 

Une banderole a été fixée aux 
fenêtres : » Les 4X8 veulent 
du temps pour vivra. • Depuis 
octobre dernier, deux cent cin¬ 
quante ouvriers de Tualna de 
Vlncennes débrayent chaque sa¬ 
medi. Us veulent être mieux 
payés et surtout avoir plus de 
loisirs. Répartis an quatre équi¬ 
pas, cas salariés travaillant sept 
fours de suite, aoh cinquante- 
six heures, avant de as reposer 
deux jours. La période suivante, 
sept /ours à nouveau, le matin, 
P après-midi ou la nuit par rou¬ 
lement, et toutes l°a huit semaines 
arrive le • grand repos de qua¬ 
tre fours Sur un art, le durée 
moyenne hebdomadaire est 
cartes de quarante heures, mais 
les - 4 x 0 » n’ont qu’un diman¬ 
che libre par mois, car cette 
formula de travail en équipa 
Ignore les fours de fête et les 
fameux week-ends. En outre, les 
conditions de travail ne sont pas 
fameuses : tous ceux qui fabri¬ 
quant la produit d’émulsion re¬ 
couvrent /es fi/ms Kodak effec¬ 
tuant leurs taches dans le noir 
al manient des solvants dan¬ 
gereux. 

En octobre, /es ouvriers ae 
sont mis en grève, spontané¬ 
ment, pour une question de so¬ 

laire: Os riadmattant pas que 
le prime de tin d’année soft cal- 
curée sur le salaire de basa, et 
non pas sur ta salaire réel, y 
compris la prime de • tlerçago », 
ce supplément financier qui com¬ 
pensa le travail en équipa. Pas 
besoin da régla è calcul : ca/a 
fait une parte de 700 A .600 F. 
Et pats, des discussions sur le 
genre de vie ont été engagées, 
et elles ont abouti i une nou¬ 
velle revendication. La pro/et de 
la CJD.T. consistant A créer 
une cinquième équipe pour ré¬ 
duira la durée du travail è fronts- 
trols heures et demie et augmen¬ 
ter la nombre de dimanches de 
repos a été repris par las gré¬ 
vistes. 

Ces ouvriers, qui sont peu syn¬ 
diqués (S % environ), ont pria à 
leur compte les revendications 
syndicales. • C'est notre grève ». 
déclarent certains (Tenue eux, 
et la C.Q.T.. la CfD.T. et f.o. 
appuient cette action, au départ 
spontanée. 

Quant è la direction, elle re¬ 
fuse depuis octobre toute dis¬ 
cussion de même que tout 
contact avec la pressa. ■ Au dé¬ 
but. animent des ouvriers, la 
direction nous disait : » Vous 
» avez raison, mais H y a le plan 
- Barre. » Maintenant, elle nous 
dK : « On négociera en avril, 
* après les élections. » Maïs las 
ouvriers das • 4 x 8 • ne ren- 
tendom pas ainsi. Et la décou¬ 
verte du alège social, de son 
confort luxueux, a renforcé leur 
conviction. « Kodak, dlaent-lls, 
peut et doit payer. » La prime 
d'abord et puis la mlqe en place 
d'une commission d'étude sur 
la création de la cinquième 
équipe. Décidés mais réalistes, 
ces ouvriers ne veulent pas tout 
tout de suite. Et Ils savent bien 
que tout le monde n'est pas prêt 
6 accepter une rédaction de la 
durée du travail qui entraînerait 
at si celle do salaire. Ce der¬ 
nier serait ramené de 3000 A 
3800 F par mole & 2300 et 
3 000 F. Lee larmes accepta refont 
de perdre nn peu d’argent pour 
Aire p/us libres, mais les an¬ 
ciens veulent aussi le maintien 
de leur pouvoir d’achat. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

L’emploi féminin 

Mme PASQUIER ï fai Ta volonté de rendre ce secrétariat 

d’Êtat durable. 

a J’ai pu constater, depuis un 
mois, combien ce secrétariat (PEtcü 
répondait à un besoin. (—J J’ai la 
volonté de le rendre durable 
quelle que soit l’issue des prochains 
événements politiques », & déclaré, 
jeudi 23 février, Mme Nicole 
Pasquier. depuis peu secrétaire 
d'Etat chargée .de l’emploi fémi¬ 
nin, lors de la présentation de 
ses objectifs. 

Des décisions ? Celles qui de¬ 
vaient être annoncées, jeudi, ont 

Caisse d’allocations fami¬ 
liales : la grève des techniciens 
de la caisse de al légion pari¬ 
sienne se poursuit depuis le 
1* lévrier avec occupation du 
centre Informatique. La direction, 
qui a -loué à l'extérieur des ordi¬ 
nateurs pour maintenir le paie¬ 
ment des prestations, annonce que 
les guichets d'accueil seront fer¬ 
més le samedi 25 février : rue 
Vlala tst rue du De&aous-des- 
Berges, à Paris, ainsi que les 
centres de Saint-Demis, Garges- 
lès-Gonesse et Nanterre. 

(PUBLICITE} 

LES INVESTISSEMENTS ET LA POLITIQUE 
- U BON CHOIX - 

Le phénomène se vérifie dans 
chaque période pré-électorale : la 
fébrilité des Investisseurs est pro¬ 
portionnelle ■ à l'enjeu des élec¬ 
tions. 
Aujourd’hui, comme par le passé, 
nous voyons la monnaie s'affai¬ 
blir, la bourse s'affaisser et for 
se prendre pour une valeur 
refuge. 
Un peu de recul et un regard 
plus - historique • permettraient 
pourtant aux Investisseurs de se 
poser les bonnes questions pour 
connaître la « bon choix »_ 
En cette période, quelles sont 
les valeurs les plus soumises 
aux fluctuations d'ordre psycho¬ 
logique ? 
Réponse : celles qui sont » fabri¬ 
quées» par le système écono¬ 
mique : monnaie, bourse, or. etc. 

Quelles sont les valeurs les moins 
soumises è ces mêmes fluctua¬ 
tions 7 
Réponse: celles qui correspon¬ 
dent aux besoins réels des 
hommes: la terre, l'énergie, la 
pierre— 
Ensuite, parmi ces dernières, 
quelles sont celles qui sont les 
plus productives 7 
Réponse : ce n'est pas la terre, 
car elle » vit » au rythme des 
saisons. Ce n'est pas l'énergie 
parce qu'elle est nationalisée., 
et nous n'avons pas de pétrole, 
c'est bien connu. 
Resta la pierre. Oui. mais 
laquelle ? 
La construction neuve est chère, 
ce qui entrave gravement les pos¬ 
sibilités da croissance du capital. 

L’Immobilier ancien, oui. c'est le 
bon choix, ma la è condition 
d'ètre restauré et situé dans des 
quartiers dont l'expansion est 
dans le Futur et non dans le 
passé. Parcs que : 
• seule la restauration autorise 

des revenus non grevés ; 
0 une bonne situation signifie 

une forte croissance du capi- 
taL 

L'Immobilier ancien restauré est 
donc • le bon choix », ced d'au¬ 
tant plus qu'l) bénéficie d’une 
fiscalité privilégiée. Les Irreestla- 
seura avertis auront tout Intérêt 
è consulter la Compagnie Fran¬ 
çaise d'investissement. 8. avenue 
Hoche, 75008 Paris. T. 563-11-40L 
qui délivra sur simple demande 
une étude de rentabilité très pré¬ 
cise et personnalisée. 

été retardées mais nn prochain 
conseil des ministres les entéri¬ 
nera- Lesquelles ? Secret, s Je ne 
peux rien dire.» En revanche, 
Mme Pasquier, a longuement 
exposé sa doctrine : emploi, for¬ 
mation, congé - maternité- Le 
nouveau secrétaire d'Etat veut 
réduire les discriminations de 
toutes sortes sans pour autant 
faire de e féminisme social ». Com¬ 
ment agir ? Par la concertation et 
la persuasion : création d’un 
groupe de travail sur le congé 
maternité et lancement d’une 
campagne d’information. 

PRIX 

LES TARIFS DES M&Oh&NTS 
POURRONT ÉISE RELEVÉS 

DE 4,5% EN 1978 
Les firmes pharmaceutiques 

auront la faculté de relever les 
tarifs de leurs médicaments de 
4* % en moyenne en 1978. Cette 
hausse calculée par rapport aux 
tarifs pratiqués le 31 mais 1978 
s’effectuera en deux temps : une 
première majoration de 2,5 % 
sera applicable le 15 avril pro¬ 
chain. La seconde de 2'% prendra 
effet le 1" septembre. Tous les 
médicaments seront iwww*TTife à 
l'exception de ceux Inscrits après 
le 70 juin 1976 sur la liste des 
produits remboursables agréés par 
la commission Coudurier. 

Pour la première fois, les labo¬ 
ratoires auront la faculté de 
moduler la hausse de leurs tarifs 
à l’intérieur de leurs gammes de 
produits, et ce dans la limite de 
9 %. Cette possibilité de modula¬ 
tion constitue, <je l’avis des pro¬ 
fessionnels, un progrès considé¬ 
rable dans la mesure où elle offre 
aux laboratoires une marge de 
ma.iœuvre qui devrait leur per¬ 
mettre de pratiquer une politique 
de prix plus équilibrée. 

L’arrêté concernant les hauæes 
autorisées pour l'année en cous 
devrait normalement être publié 
dans le B.OJSI*. du 25 février. 
Rappelons qu’en 1977 une majo¬ 
ration de 4 % avait été accordée. 
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CONJONCTURE 

Les Français sont beaucoup moins pessimistes 
sur la situation économique 

déclare une enquête de T INSEE 
Les Français sont nettement 

moins pessimistes an sujet de la 
situation économique qu'ils ne 
l'étaient en novembre dernier. Us 
commencent notamment *4 res¬ 
sentir nn ralentissement de la 
hausse de# prix et une améliora¬ 
tion du marché de l’emploi. 
Telles sont les principales conclu¬ 
sions de l'enquête menée en 
Janvier par 1TNSKE auprès de 
plusieurs milliers de ménagea ; 
enquête qu'a citée M. Barre 
mardi soir 21 février an oonrs de 
l’émission télévisée c Spécial 
événement ». 

Les ménages qui estiment que 
depuis six mois les prix «ont 

Dans l'automobile 

LES VENTES ONT MARQUÉ LE PA5 
EN JANVIER 

Le solde du commerce extérieur 
du secteur automobile a atteint 
en 1977 le niveau record de 
20,8 milliards de francs, soit 
S 1,6 % de plus que l’année pré¬ 
cédente, les exportations (42 mil¬ 
liards) ayant progressé de prés 
de 22 % alors que Jes importations 
(21,4 milliards) n’augmentaient 
que de 13.5 %, annonce la cham¬ 
bre syndicale des constructeurs 
automobiles dans la note men¬ 
suelle de conjoncture. Les résul¬ 
tats du mois de Janvier 1973 sont, 
en revanche, moins brillants. Les 
i mmatri mi un at« de voitures par¬ 
ticulières (1136 593 unités) ont 
reculé de 15.2 %, les exportations 
de 6,4 % et la production de 1,1 % 
(en cadence Journalière), par 
rapport 4 janvier 1977. Les chif¬ 
fres, précise la chambre syndicale, 
ne traduisent cependant pas un 
mouvement profond de repli du 
marché. 

Les ventes de janvier 1977 
avalent en effet été « anormale¬ 
ment élevées », du fait de l’an¬ 
nonce de hausses de prix ulté¬ 
rieures, en outre la sortie de 
nouveaux modèles (Stacs Horizon. 
Peugeot 305) et bientôt de deux 
modèles Renault et Citroën a 
provoqué un certain attentisme 
des consommateurs ; pnfïn, au 
cours du mois de décembre 1977, 
le marché avait été particulière¬ 
ment actif, et, dès lors, il est nor¬ 
mal qu'une pause soit observée 
en janvier. Enfin, notent les cons¬ 
tructeurs, la mise en fabrication 
en janvier des nouveaux modèles 
s’est « accompagnée de quelques 
délais avant que ne soient attein¬ 
tes les pleines cadences de pro¬ 
duction ». 

beaucoup augmenté » ne repré¬ 
sentent plus que 38 % du total, 
contre 52 % en novembre 1977 
et 60,5 % en Janvier 1977. En re¬ 
vanche,- ceux qui estiment que 
les prix ont « moyennement aug¬ 
menté» passent 4 36.5 % contre 
31.5 qb en novembre, et 26 % un 
an plus tôt. Enfin, les réponses 
«les prix ont peu augmenté ou 
sont restés stables » passent 4 
25.5 % contre I6£ % deux mois 
plus tôt et 13,5 % en janvier 1977. 

En ce qui concerne l’emploi, 
17,3 % des personnes interrogées 
ont répondu que la situation 
Bjétait améliorée, contre 11 % en 
novembre et 7% en Janvier 1977. 
En revanche, 29% des ménages 
jugent que la situation s'est dété¬ 
riorée (légèrement ou nettement), 
ce qui est nettement moins qu’en 
novembre (49%) ou qu’en jan¬ 
vier 2977 (52 %). Dans l’ensemble, 
les ménages sont plus nombreux 
qu’en novembre a estimer que 
oette amélioration se poursuivra. 

Enfin, en ce qui concerne le 
niveau de vie, 20 % des ménages 
estiment qui! s’est amélioré, ce 
qnl est peu différent de novem¬ 
bre (19.5 %) et de janvier 1977 
(19 %). En revanche, les réponses 
indiquant que le niveau de vie 
s’est dégradé sont sensiblement 
moins nombreuses : 4(15 % en Jan¬ 
vier contre 445 % en novemhre 
et 45J) % ily Aunan&la même 
époque. 

L’ensemble de ces réponses mon¬ 
trent que les Français sont plus 
optimistes. On pourrait dire tout 
aussi bien «moins pessimistes». 
Dans la mesure où. d’une part, 
les réponses faites tors des précé¬ 
dentes enquêtes traduisaient sou¬ 
vent une dégradation du climat 
psychologique, et où, d’autre part, 
les réponses fournies 4 l’INSEE 
sont faites & partir de l’idée que 
les Français se faisaient de la 
situation 4 venir. 

• Les entreprises de travaux 
publics ont connu en décem¬ 
bre 2977 une diminution d'acti¬ 
vité pins prononcée que d’ordi¬ 
naire. En francs courants, le 
montant des travaux est iden¬ 
tique 4 celui de décembre 1976 
(4394 millions de francs), ce qui 
correspond 4 une baisse de 8.2 % 
de leur volume. Les carnets de 
commandes restent de leur côté 
orientés à la baisse. Enfin, les 
effectifs ouvriers ont encore 
baissé (—1,3 % par rapport 4 
la fin de 1976). Le nombre 
d’heures travaillées a diminué de 
15J) % en décembre en raison des 
Intempéries. Pour l’ensemble de 
l’année 1977» le nombre d’heures 
travaillées a diminué de 54 % 
sur 1976. 

RÉGIONS 

Proven ce-Alp es-Côte-d'Az ur 

La production d'acier à Fos augmentera de 50% 
dans les dix-huit prochains mois 

déclare M. Jérôme Monod 

De notre envoyé spécial 

Fos-sur-Mer. — Venu dans le 
nord des Bouches-du-Rhône pour 
soutenir les trois candidats du 
Ri’Ji, MM. Charles de Peretti, 
Lue Parai di et Gérard Jouve; 
M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du Mouvement, s’est 
attaché, au oouis de quatre 
réunions. Jeudi 23 février 
après-midi. 4 Aix-en-Provence, 
Lançon. Salon et Fos, 4 défendre 
l'opération de Fos i**»*»-*» fl y a 
près de dix ans. H a. & cette oc¬ 
casion. indiqué que la sidérurgie 
devait sortir du marasme et an¬ 
noncé que dans les dix-huit pro¬ 
chains mois la capacité de pro¬ 
duction d’acier de la Solmer 4 
Fos serait augmentée de 50 %, 
passant d’un peu plus de 3 mil¬ 
lions 4 4,5 ra llUon» de twwqt 

« Ceux qui disent aujourd’hui 
que Vaoenture ou Vambition de 
Fos ont raté forment des juge¬ 
ments à courte vue », a déclaré 
l’ancien délégué 4 l’aménagement 
du territoire, qui n’était pas venu 
sur le site Industriel et portuaire 
depuis qull a quitté la DATA en 
septembre 1975. « Il aurait été 
anormal de laisser dépérir toute 
une région dont les vides se satu¬ 
raient. Pour ne pas la laisser sous 
la domination de la France forte 
et de l'Europe parisienne, ü fal¬ 
lait déployer des efforts d’imagi¬ 
nation. » L’Indépendance natio¬ 
nale exige d’autre part, selon le 
responsable du RPJft, une large 
Indépendance dans les approvi- 

CORSE 

• L’UJf.C. contre les attentats. 
— Après l'attentat commis ré¬ 
cemment 4 Bastia contre l’appar¬ 
tement de la mère de Edmond et 
Max Simeoni, le mouvement 
autonomiste l'Union du peuple 
corse (UJP.C.) dénonce dans un 
communiqué « une volonté déli¬ 
bérée ^assassiner. A son avis, on 
se trouve en présence d’une 
escalade volontaire vers Paffron- 
tement entre Corses, seule chance 
du pouvoir colonialiste de vaincre 
la revendication nationaliste auto¬ 
nomiste». De son côté, M. Yves 
Bentegeac, préfet de la Haute- 
Corse, s'interroge, dans un com¬ 
muniqué : « Quand verrons-nous 
disparaître rinstinct de la sottise 
et s'imposer le langage de la 
création et delà raison, et quand 
disparaîtra la « colire des imbé¬ 
ciles. » 

Est-il normal d’attendre 
un chéquierl5 jours? 

Quand on a l’habitude de vivre avec un 

chéquier et de payer presque tout par chèque, 

c’est irritant d’attendre un chéquier 15 jouis. 

C’est pourtant ce qui arrive souvent 

Chez nous, nous allons beaucoup plus vite, sans 

doute parce que notre dimension nous le p ermet, 

mais surtout parce que nous savons encore 

ce qu’est un'dient 

Venez nous voir. 

Appelez ou envoyez votre carte àMoniqueRoux. 

Banque Odier Bungener Courvoisier OBC. 

57, avenue dïéna-75116 Paris.Tdéphone60150.00 

Etonnements de produits essen¬ 
tiels, et, par exemple» l’acier. 

A redresse du parti communiste 
et notamment de M. Vincent 
ForeilL député sortant et maire 
de Port - Saint-Louis-du - Rhône. 
M. Monod a lancé : c Que diraient 
les communistes aujourd’hui si 
en 1969 la sidérurgie avait décidé 
de srtnstaUer au Havre ? Ceux 
qui ont toujours freiné les opéra¬ 
tions industrielles au d’équipe- 
ment n’ont aucun droit aujour¬ 
d’hui à s’en faire les censeurs 
impitoyables. » 

H a accusé les municipalités 
communistes, nombreuses dans 
cette partie des Bouches-du- 
Rhône, d’avoir eu une c attitude 
égoïste » au moment où U Allait 
répartir les charges des équipe¬ 
ments et les ressources provenant 
des implantations industrielles. 

Four que, en dépit d'importants 
retards et de plusieurs décep¬ 
tions. Fos demeure « le sym¬ 
bole de nos ambitions de progrès 
économique », il faut désormais 
que plusieurs conditions soient 
réunies : engager la France dans 
une croissance forte, relancer 
l’économie par l'Investissement, 
accepter une planification limitée 
aux choix politiques essentiels, 
développer autour des industries 
lourdes, notamment celles de Fos, 
un tissu de petites et moyennes 
entreprises t gui seront les seules, 
à l’avenir, à créer des emplois ». 
Mais ces P41E. ne « reprendront 
goût à l’investissement que lors¬ 
que ^insupportable tutelle de la 
bureaucratie parisienne, qui a eu 
tendance à s’accentuer avec la 
crise, se sera relâchée ». 

FRANÇOIS GROSRJCHARD. 

NORD 

PAS-DE-CALAIS 

• Opération « information » & 
baix, que dirige M. Pierre Prou- 
baix que dirige M. Pierre Prou- 
vost (PB.) vient de mettre en 
place un centre d’information 
municipal complet. Les rensei¬ 
gnements qui peuvent être don¬ 
nés ne se limitent pas aux servi¬ 
ces de la mairie; mais concernent 
presque toutes les activités pu¬ 
bliques ou privées, de caractère 
administratif, économique o u 
culturel- Des moyens très impor¬ 
tants ont été prévus : trois 
« conseillères », dont une parlant 
arabe, ont été engagées, deux bu¬ 
reaux ont été aménagés, etc. — 
(CorrespJ 

AFFAIRES 

-A PROPOS DE...- 

Les résultats de 9977 

Les touristes ignorent la crise 
Une fols encore, la preuve est faite que le tourisme 

est l’une des industries le moins affectées par les grandes 
crises économiques i les recettes et les dépenses des vingt- 
quatre pays membres de IX).GJ)£, au titre du tourisme 
international, ont progressé respectivement de 20 % et 
17 % en 1977, au lieu de 7 % dans les deux cas en 1976. 

Même compta tenu de la 
hausse moyenne des prix {envi¬ 
ron 8 “/• fan dernier), U s’agit 
là d’un Important aoerdssomant. 
Grées A quoi, le déficit touris¬ 
tique de rensemble de ces paya 
qui avait été de 2,8 mltflarda de 
de dollars an 1878 a M ramené 
à 2£ milliards pour l'an dernier. 
Quant au total des recettes, fl 
s’est élevé i 40J5 milliards de 
dollars, pour 42,7 milliards de 
dépenses. 

La progression du nombre de 
touristes a été plus torts dans 
les pays européens (+ 7 Va) 
qu’aux Etats-Unis at au Canada 
(+ 2 Ve). Au chapitra des faits 
saillants, le rapport note une 
nette progression des arrivées au 
Portugal (+ 43 Ve sur onze mois) 
at au Royaume-Uni (+ 24 Ve sur 
huit mois). Espagne, Mande at 

Suisse sont en progression aussi, 
mais la Yougoslavie perd des 
pâlots f— 4 Ve de visiteurs). 

Selon les estimations de 
rO.CH£., ta balance touristique 
des pays membres européens 
a enregistré un excédent de 
12 milliard de dollars, les 
recettes (+ 25 Ve) ayant distancé 
les dépenses (+ 19 Ve). 

Pour ce qui oonceme la 
Francs, les statistiques portent 
sur le premier semestre 1977 
Indiquent une progression de 
132 Ve des recettes du tourisme 
international (1823 millions de 
dollars), pour des dépenses chif¬ 
frées à 1504 millions de dollars 
(+ 6.8 "AJ. Ainsi, notre balance 
touristique bénéllctere d'un excé¬ 
dent de 319 millions de dollars 
pour ces six premiers mois. 

ENVIRONNEMENT 
L'ASSOCIATION 

LES DROITS DU PIÉTON 
DEMANDE QUE L'ON « LIBÈRE * 

LES TROTTOIRS 
L’association les Droits du pié¬ 

ton. qui vient de se réunir, a dé¬ 
cidé de ne pas participer direc¬ 
tement à la bataille électorale 
pour les élections législatives, ses 
adhérents étant seulement invités 
« à soutenir les candidats gui 
s’engageront & promouvoir les 
mesures efficaces pour assurer la 
sécurité des piétons et améliorer 
la qualité de la vie s. 

A ce propos, l’association c dé¬ 
nonce la carence des pouvoirs pu¬ 
blics incapables d’assurer la libre 
circulation sur les trottoirs ». Elle 
demande : « L’tnterdicUtm rigou¬ 
reuse du stationnement sur les 
trottoirs, les passages protégés, les 
arrêts d’autobus ; Vinterdiction 
de la circulation sur les trottoirs 
des motos, deux-roues ainsi que 
des planches à roulettes ; la li¬ 
mitation des emprises des étala¬ 
ges de commerçants sur les trot¬ 
toirs, en particulier les terrasses 
de café. » 

M. George Taylor est élu à la présidence 
de l’Union des Annonceurs 

L’Union des annonceurs (UDA), vient de se donner nn 
nouveau président en la personne de M. George Taylor, prési¬ 
dent du directoire de Citroën. LU.D.A. regroupe les entreprises 
industrielles, commerciales et de services, en tant qu*utiüsatrices 
do publicité » ses adhérents sont responsables d’environ 79% 
des budgets publicitaires. M. Taylor succède pour deux ans (et 
ce mandat est renouvelable une fois), & M. Habert Dehollain. 
ancien P.-D.G. d"Unliever-France (U a pris sa retraite en 1977), 
qui assumait ces fonctions 4 l’UDA depuis 1974 et a été nommé 
président d’honneur. 

A cinquante-sept ans. George 
Taylor est loin de paraître son âga. 
Un sourire fréquent et naturel éclaire 
souvent un visage bronzé dont les 
traita accusés sont bien faits pour 
tenter la plume tTun David Levlne. 

Devenu députa décembre 1974, 
avec une sorte de tol tranquille, 
• r homme de Citroën • après avoir 
été pendant trente-trois ans, avec 
autant de conviction, un des hommes 
de Peugeot, George Taylor donne 
r Impression de se consacrer oorps 
et âme aux t&chas qu’il entreprend : 
n y a du Thomas Beckat dans cet 
homme-là, qui, sorti <TH£.C^ Insiste 
sur Je prééminence, dans /as affaires, 
du gestionnaire sur le technicien. 

Ancien syndicaliste chrétien (Il fut 

pendant dlxsapt ans adhérant de la 
C£.T.CJ, ü eut à affronter en 1966, 
A Sochawt, un conflit de neuf semai¬ 
nes où n donna l’Image d’un patron 
Intralfab/e. Il continue cependant à 
s'affirmer partisan Inconditionnel du 
dialogue, de la concertation, mais 
surtout des contacts personnels pour¬ 
tant presque Impossibles A nouer 
concrètement dans une grande 
entrepris-'. 

C’est sans Idée préconçue, mais 
touloura eveo te sourire, qu’il aborde 
ses nouvelles fonctions i r Union 
des annonceurs et Ton sent un cer¬ 
tain volontarisme dans cette attitude. 
Nul doute que, le moment venu, et 
al c’est nécessaire. Il ne esche pas¬ 
ser de l'expectative A faction. — J. D. 

LES PECHEURS RÉCLAMENT 
UN «CASIER JUDICIAIRE» 

POUR LE POLLUEUR 
L’Union nationale des fédéra¬ 

tions départementales des asso¬ 
ciations agréées de pèche et de 
pisciculture, qui ont tenu mardi 
21 février leur congrès national 
& Paris, a émis le vœu que le 
ministère de l’environnement 
mette 4 la disposition des orga¬ 
nismes luttant contre la pollution 
des moyens efficaces, parallèle¬ 
ment 4 une augmentation des 
sanctions pour les pollueurs. 

L’Union nationale, qui regroupe 
quatre-vingt-douze fédérations, 
dont font partie près de qnatre 
mille associations. Insiste tout 
particulièrement sur la c nécessité 
d’un véritable code de la délin¬ 
quance écologique». s Nous souhai¬ 
tons également l’institution d’un 
casier judiciaire du pollueur, qui 
aujourd’hui continue à polluer 
malgré les sanctions prises à son 
encontre ». a affirmé M. Martini, 
président de l'Union. Cette der¬ 
nière souhaite une augmentation 
des sanctions tant au point de vue 
pénal que des dommages et inté¬ 
rêts accordés aux différentes asso¬ 
ciations en cas de pollution. 

D’après les travaux du congrès, 
la pollution industrielle a tend û 
diminuer a, mais les nuisances 
apportées par les déchets des 
grandes villes et par les produits 
employés dans l’agriculture sont, 
elles, en « nette augmentation ». 

M. d’Ornano, ministre de la 
culture et de l’environnement, qui 
assistait 4 la séance de clôture du 
congrès, a de son côté affirmé que 
s l’année 1976 a été marquée par 
une sévérité accrue des tribunaux, 
qui ont prononcé 35 % de 
condamnations de plus qu’en 1975 
pour pollution des eaux continen¬ 
tales. De plus, a-t-il ajouté, mes 
services élaborent avec le ministre 
de la justice an s code de l’envi¬ 
ronnement s qui regroupera tous 
les textes en la matière. » 

AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 

EUR0BAIL 

'LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
COURS DU JOUR UN MOIS DEUX MOIS | SIX MOIS 

+ Bas + Dent Rep. 4- 00 Dtp. — Rep. 4- 00 06p. — 

4,75 4,76 
4L25T0 4*2673 
2,9945 24080 

4- 100 4- 1«0 
4-85+139 
+ 110 +150 

+ 220 + 320 
4- 190 + 275 
+ 238 + 300 

+ 710 +850 
+ 61» +75» 
+ 72» +830 

2J581 2^658 
2AB86 2^063 

15,6500 15/1800 
2.8626 2,6737 
3£816 5-5983 
9,2687 9,2906 

+ 130 +180 
4-70+120 
4- 438 + 630 
+ 210 +270 
— 230 — 170 
+ 260 + 359 

+ 270 + 340 
+ 150 + 230 
+ 810 +1120 
+ 440 + 530 
— 460 — 535 
+ 460 + 638 

+ 990 +1050 
+580 + 630 
+2280 4-2850 
-1-1380 +1520 
—1100 — 880 
+ 1280 +1520 

Au coure ds U Béance du 
15 février 1978. le conseil d’admi¬ 
nistration d'EnrobaU a arrêté les 
résultats de la eoclété pour l’exer- 
cloe 1977. 

Celui-ci ee solde par nn béné¬ 
fice net de 13 559 915 F contre 
11998 999 P pour l’exercice 1976, 
soit une progression de l’ordre de 
13 %■ 

Compte tenu de l’affectation a 
la réserve légale et du report A 
nouveau, les bénéfices distribuables 
s’élèvent A 14 541 036 F. 

Le conseil proposera A rassemblée 
générale la distribution d’un divi¬ 
dende de 12 F par action contre 
10.20 F l’année précédents, soit 
une augmentation de plus de 
17.50 %. 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

UNE ShK IhOSK IDÉE DE LA.BANQUE» 

D. U.. 3 7/18 3 9/16 3 1/16 31/8 31/16 31/8 
S B.-Q. ... 613/16 6 15/16 7 5/16 7 7 AS 7 5/16 7 7/16 
Florin ... 5 7/16 513/16 51/2 511/16 5 1/2 5 11/16 
P. B. <I09J. 4 5 El/16 61/4 6 3/8 6 5/8 
F. S. . 1/16 3/16 —1/16 + 1/8 1/16 3/16 
L. (1000Î . 14 7/16 15 1/16 14 7/16 15 1/16 14 7/16 15 1/16 
£. 61/8 G 5/S 6 5/8 615/16 7 1/8 7 5/16 
Ft. franc— 111/2 13 12 7/8 13 1/8 14 14 3/S 

31/16 3 1/8 
711/16 7 13/16 
S S/16 51/2 
7 5/16 7 5/8 

5/8 3/4 

Boue donnons et-deesoe les cocus pratiqués sur le marebé Interbancaire 
dee devises tels qu’ils étalent indiquée en On ds matinée par une grande 
banque de la place. 

-I
. 
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flottement 
Un certain flottement a été 

enregistré jeudi à la Bonne de 
Pbtw. J» l'indice instantané a 
fléchi de OJS % enmron. après 
avoir progressé d’un demipoint 
initialement. Les ordres d'achat, 
encore très abondants à l’ouver¬ 
ture. ont trouvé, par la suite, une 
contrepartie non moins abon- 
dante- Seton les professionnels. 
Ü était fatal Qu’un mouvement 
de hausse quasi ininterrompu 
pendant neuf séances donne heu 
à des ventes bénéficiaires. 

L'ampleur du pari politique pris 
par fa Bourse depuis une Quin¬ 
zaine de jours fait réfléchir nom¬ 
bre d’opérateurs, qui se hâtent de 
concrétiser une partie des gains 
effectués sur leurs récents achats. 
La veiUe déjà, quelques replis 
étaient apparus : cette Jois-d. ils 
se sont étendus. 

Pour beaucoup, ce phinomine 
n'est pas l'amorce d’un renverse¬ 
ment de tendance, mais traduit 
surtout un réflexe de précaution 
devant les Incertitudes du com¬ 
bat électoral et la multiplication 
des sondages et des a petites 
phrases ». 

Depuis quelque temps, on a 
relevé la multiplication dés achats 
t & prime » sur l’échéance itamrü. 
qui permettent de limiter le ris¬ 
que du dédit prévu par le contrai, 
tout en restant « dans la course » 
eu cas où la hausse s'accélérerait. 

Ajoutons que les nouvelles at¬ 
taques contre le douar et l’affai¬ 
blissement du franc par rapport 

LONDRES 
Hésitation 

X*o mardi* sa montra trêa Matant 
Tandndl matin. Lin dit» da lndua- 
Mdlea Dronrons© néanmoins de Ll 
point, A *48,0. Stabilité des Tonda 
dictât ©t de* pétroles. Les mises d'or 
ratent f&lblemeac. 

M (reverrerai catalan. IS3 7S matra IC 29 

aux monnaies fortes apportent 
quelques perturbations. 

Dans les compartiments, nou¬ 
velle avance de Dumez, Poclain, 
Legrand, Moulinex, Denain. N£. 
Repli de Viniprix. Ferodo. Lesieur. 
Sic et L’Oréal. 

Aux valeurs étranères, effri¬ 
tement des américaines et des 
allemandes. 

Sur le marché de far, le lingot 
est resté stable à 29 390 F f+ s F), 
tandis que le napoléon gagnait 
OJO F à 23970 F. 
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Beacftan ............ 815 ... 921 ... 
Brttteti Pstrolssta .... 762 ... 758 ... 
CsortsaJos .......... 118 ... 117 ... 
Os Beats . SIS ... 318 ... 
reportai demies! .. 33B ... 3» ... 
Ma nuta zinc Cmp .. 178 ... 173 .. 
SUD . 492 .. 495 ... 
Vtefeen . 173 . 171 .. 
w» Leas a 1/2 % 39 1/4 38 1/4 
•West DrleKotBta .... 26 3.4 24 3.4 
-■ratura Heidtags ,. 34 ... 24 

d En miiitr* uJL, au as crime 
tfoflar uwegtmemeBt 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 
IMPERIAL CHEMICAL DTOCS. 

TRIES. — Pour l’ezarcire 1977. la 
aoeJété annonce un béaético avant 
impôt de 483 mimons de Unes 
contre 540 millions un an plus tût. 
Far action, les chiffras correspon¬ 
dante ressortent & 45,4 ponce contra 
54,4 pence. Le bénéfice net attri¬ 
buable aux actions ordinaires s’élève 
é 228 millions de livres contre 
245 millions. D a pourtant été décidé 
de distribuer un second dividende 
intérimaire de 7,51587 pence, soit un 
dividende total pour l’année de 
25.0340 pence contre 22,739 pence 
pour l’exercice précédent. 

C-G.K. — Résultat net des opéra¬ 
tions courantes pour 1977 : 137,9 mil¬ 
lions de francs contre 115X minions 
en 1978. Dividende global : 2.40 P de 
reliquat de l'exercice 1976 et 31.50 P 
pour l'exercice 1977 (contre 27.00 p 
en 197GI. 

DARTY ET FILS. — Le bénéfice 
net consolidé de l'exercice 1977 pour¬ 
rait être supérieur & 40 millions de 
francs contre 34,08 millions en 1978. 
Le dividende global devrait être 
augmenté dans les mêmes propor¬ 
tions (9.60 F pour 1976). 

CIPEC. — Bénéfice provisoire de 
l’exercice 1977 : 1,28 million de 
francs contre 8.77 millions. 

ANGLO AMERICAN COUP. — 
Bénéfice net du groupe pour 1977 : 
143,83 millions de rends contre 
86,38 militons, soit 66,5 cents par 
titre contre 85.3 cents pour 1978. 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 

1 daim »■ gras).. 

23 2 

238 58 

24 2 

238 DI 

NEW-YORK 
Légère reprisa technique 

Après neuf séances consécutives de 
baissa, un léger redressement tecta 
nique s'est produit Jeudi au Vtrw- 
Torfc Stock Strtnwpi. Boom en 
repU A i>ouvernxre. l’Indice Dow 
Jones a flulUBSDt terminé la 
séance à 750,95 (4- 1.90). Le volume 
des échange© est resté relativement 
faible. A 18.72 millions de titres 
négociés contre 28.43 amilwa 

Sur 183x valeurs traitées, 699 ont 
monté, 648 ont encore fléchi, tandis 
que 460 demeuraient Inchangées. 

Aucune nouvelle particulière n’ex¬ 
plique ce léger mouvement da 
Tina».., dont le caractère technique 
apparaît évident après 34 points de 
baisse en neuf Béances. 

Fondamentalement, rien n 
changé : le glissement du dollar se 
poursuit sur les marchés des chan¬ 
ges. et la grève des mineure 
poursuit, «n traînant la chômage 
technique de miniers de salariés. 

Seul motif encourageant pour le 
Blg Board ; la masse monétaire a 
diminué de 1*2 milliard de douais 
pendant la période du B au 15 février, 
ce qui éloigne, temporairement, la 
menace d'un renchérissement des 
taux a Intérêts. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. fflfiES 
— GÉOGRAPHIE : « Garder les 

pieds sir terra », par Maurice 
Le Lanaou ; ■ Ouvrir le livre 
da monde », par J e a ■ 
Lacroix; » Concepts et 
construits », par Michd Ches¬ 
nais. 

1 ÉTRANGER 

3- 4. EUROPE 
4- i AHuaor 

—' SÉNÉGAL : « La démocratie 
à l'essai » (11), par J.-P. Lan¬ 
ge] lier. 

1 AMÉRIQUES 
— ARGENTINE : ronden pré¬ 

sident Frondai invite le goa- 
rarnement à garantir le 
respect des droits de l'homme. 

1 ASIE 

7 A 11 POLITIQUE 
LA PREPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

— D'UNE RÉGION A L'AUTRE 
(XIX Ns). — LORRAINE : 
des ministres aux avant- 
postes. 

LE MONDE DES LOISIRS 
ET DO TOURISME 
PAGES 13 A 17 

— Le c meilleur domaine stda- 
ble d'Europe > bous la critique 
des étrangers : en France, 
l'ennui et 1* « arnaque » 
commençant an bas des pla¬ 
tes. 

— La politique des loisirs dans 
la bataille électorale : les 
options du P. R. 

— Jardinage. Plaisirs de la 
table. Jeux. Hippisme. 

18. SOCIÉTÉ 
— POINT DE VUE : . L'affaira 

Croissant, le gouvernement et 
la droit », par Pierre Delvolué. 

11 SPORTS 

20. ÉDUCATION 
— Las syndicats d'enseignants 

précisent leurs revendications 
pour r« après-mars ». 

21 SCIENCE 
— Après l'accident de Cosmos 

954. 

22326. CULTURE 
— CINÉMA : Rencontras da 

troisième type, do Steven 
Spilbarg ; la Voix do son 
maître. 

— THÉÂTRE : fe Pont dur, de 
CfaudeL 

29-31 ÉCONOMIE-RÉGIONS 
— AGRICULTURE : le congrès 

de la FJtlEA 

URE ÉGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (28) 

Annonces classées (27 et 28) ; 
Aujourd’hui (28) ; Carnet (21) ; 
«Journal official» (28) ; Loto 
(28) : Météorologie (28) ; Mots 
croisés (28) : Bourse (31). 

M. JEAN [OURAL 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 

DU NOUVR DBTTTUT 
DE RESTAURATION 

M. Jean CouraL administrateur 
général du mobilier national et 
des manufactures nationales des 
Gobelins, de Beauvais et de la 
Savonnerie, vient d’être nommé, 
par arrêté du ministère de la cul¬ 
ture et de l’environnement, direc¬ 
teur de l’Institut national de res¬ 
tauration des œuvres d’art. 

Une décision ministérielle vient 
d’approuver, d’autre part, l’Instal¬ 
lation de l’institut de restauration 
dans l'hôtel de Vigny. 

(Ancien ch artiste, licencié és- 
lettres. diplômé de la section supé¬ 
rieure de l'Ecole du Louvre, M. Jean. 
Cour si (n« en 1925. à Toulouse), a 
d’abord été archiviste adjoint de 
Selne-et-Otse (1853). chargé de mis¬ 
sion, assistant kl853). puis conserva¬ 
teur (1961) aux musées de Versailles 
at des Trlmnona. Chargé de l'admi¬ 
nistration générale du Mobilier 
national et des Manufactures na¬ 
tionales en 1963, U en devenait 
l'administrateur général en 1665.1 

COLIS FAMILIAUX 
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La hausse des prix de détail 
à été de 0,5 ÿb en janvier 

La hausse da coût de la vie est restée modérée en Janvier. 
Elle a été de 0,5 %, c’est-à-dire conforme aux prévisions gouver¬ 
nementales. En tm an (janvier 1978 comparé A Janvier 1977), 
l'augmentation des prix est donc de 9J2 9b environ. 

Deux cent quarante détenus 
de la centrale de Clairoox transférés 

Dea® croit quarante détenus de Za centrale de Clatrmxux (Aube) 
ont été transférés dans tTautres établissements pénitentiaires au cours 
de la nuit du jeudi 23 au vendredi 24 février. 

L'opération menée par les services de gendarmerie a duré im 
peu pbts de trois heures. Les premiers fourgons eeCaZaires ont quitté 
la centrale à 4 IL 30, vendredi matin, et les derniers sont repartis 
peu avant 8 heures. Les détenus de Clabvaux ont été transférés dans 
des maisons centrales de la région parisienne et dans plusieurs mai¬ 
sons d'arrêt de province. 

Ce bon résultat survenant après les 
Indices de novembre (+ OA V») at 
de décembre (+ 0.3 Va) ramène A 
1.2 Vu la hausse des prix sur las trois 
dentiers mois, ce qui correspond 
i un rythme annuel de 49 Va. 
H faut remonter de plusieurs années 
pour retrouver une tendance aussi 
modérée. 

SI les résultats des derniers mois 
traduisent Incontestablement un ralen¬ 
tissement de l’Inflation, Il est non 
moins évident que les Indices de 
novembre; de décembre et de Janvier 

.ne correspondent pas i la pente 
réelle des prix de détail. Tout 

- d'abord, parce que beaucoup de prix 
Industriels ne sont pas libres et 
augmentant par A-coups (générale¬ 
ment deux fols par an), en fonction 
des clauses Inscrites dans les 
contrats de modération conclus avec 
les pouvoirs publics. Janvier n’a 
pratiquement pas enregistré de 
hausse contractuelle mais, au cours 
des mois à venir, un grand nombre 
de biens manufacturés verront leurs 

NOUVELLE BAISSE DU DOUAR 
COlf 4,76 FRANCS A PARIS 

ET 2,015 DEUTSCHEMARKS 
A FRANCFORT 

A la veille du week-end. la 
baisse du dollar et donc la hausse 
des monnaies fortes se poursui¬ 
vaient. A Francfort, le cours de la 
monnaie américaine tombait, une 
fois de plus, à son plus bas niveau 
historique (2.0150 DM contre 
2.02 DM), de même qu'à Zurich 
(1,7850 FS contre 1.81 FS). Selon 
les cambistes, c’est une rumeur 
suivant laquelle la Maison Blan¬ 
che envisageait d'établir un con¬ 
trôle des changes pour les trans¬ 
actions financières qui aurait été, 
déclenchée cette semaine contre 
en partie, à l’origine de l'attaque 
le dollar. Cette rumeur lancée 
par la revue américaine Barron's 
a été démentie par Washington. 

Sur un autre plan, la prolon¬ 
gation de la grève des mineurs 
de charbon, aux Etats-Unis, a 
continué à affecter la tenue de 
la monnaie américaine. A Paris, 
le coure du dollar a baissé, reve¬ 
nant de 4,79 F 4.76-4,77 F envi¬ 
ron ; celui du deutschemark a 
légèrement fléchi à 2J675 F contre 
ÎL37 F, tandis que le franc suisse 
battait tous ses records à un 
peu plus de 2,87 F contre 2,65 F. 
L’or poursuit son ascension, s'éle¬ 
vant de 182,60 dollars l’once à 
183,75 F sur les marchés Inter¬ 
nationaux. 

prix augmenter. Déjà en février les 
prix des voitures ont été relevés de 
3 Va en moyenne. 

De môme, un certain nombre de 
produits alimentaires (lait, yaourt, 
fromage) ont augmenté eu début de 
lévrier & la suite, notamment, de 
la dévaluation, le 1" du mois, du 
«franc vert». Enfin, des tensions 
existent sur des produits comme la 
viande, le poisson, le vin et Isa 
fruits. 

Les tarifs publics qui n’ont pas 
été modifiés augmenteront, quant à 
eux, A partir d’avril. Enfin, la hausse 
traditionnelle des loyers en début 
d’année n’a été que partiellement 
prise en compte, puisque les relève¬ 
ments de prix dans les H.L.M. ne 
sont Intervenus qu’au t*r février et 
non en Janvier comme c’est l'ha¬ 
bitude. 

Pour toutee ces raisons, II appa¬ 
raît que le taux réel d'inflation doit 
se situer plus prés de 8% que des 
5*/i enregistrés sur les trois der¬ 
niers mois. — AL V. 

REPORT POSSIBLE 
DES DÉCLARATIONS DE REVENU 

AU FISC 
A la veille du week-end. la 

rameur courait Bue de Rivoli que 
la date limite du dépôt des décla¬ 
rations de revenus pour 1977, fixée 
en principe an mardi 28 février 
à minuit, pourrait être reportée 
de quelques jours. On parlait 
même du lundi 6 mars à minuit. 

Chaque année, le ministère de 
l’économie et des finances accorde 
tm délai de grâce aux contri¬ 
buables : d'un jour en 1976, de 
trois en 1977 (du 28 février au 
3 mare). Cette fois-ci encore, il 
est plausible qu'une telle mesure 
soit prise, pour tenir compte, 
notamment, de l'entrée en vigueur 
de la nouvelle législation sur les 
plus-values. De toute façon, elle 
ne serait annoncée que la veille 
de la date limite, c'est-à-dire 
lundi 27 février au plus tôt 

• Chômage partiel ; accord 
CH J* .F.syndicats. — Le patro¬ 
nat et toutes les organisations 
syndicales (C.G.T- CF.D.T., F.O., 
C.F.T.C., C.G.C.) ont signé, jeudi 
23 février, un accord sur le chô¬ 
mage partiel qui reconduit pour 
un an, la convention du 23 juin 
1975 : Indemnisation à 50 % des 
heures chômées au-dessous de 
quarante heures 

Un mois après l'enlèvement 
da baron Empain 

DES RUMEURS 
MAIS AUCUNE PISTE 

Un mois exactement après l’en¬ 
lèvement du baron Edxxiard-Je&n 
Empain, le 23 janvier, des ru¬ 
meurs circulent selon lesquelles 
la rançon serait réunie, voire 
déjà versée aux ravisseurs. Tou¬ 
tefois, rien ni pwwirmi> ne vient 
confirmer ces rumeurs, que les 
policiers qualifient de « fan¬ 
taisistes b. 

On croit cependant savoir, de 
bonne source, que la rançon 
serait effectivement réunie — 
sans qu’on en connaisse le mon¬ 
tant exact — et que les ravis¬ 
seurs ne se seraient pas mani¬ 
festés depuis près de quinze 
jours. Dés la débat de l’affaire, 
on savait que la réunion de la 
rançon ne constituerait pas une 
difficulté Insurmontable pour la 
famille du baron. Mais an ignore 
tout des modalités de versement 
de cette rançon, sûrement consi¬ 
dérable, même si les négociateurs 
ont réussi à faire «descendre la 
barre b des exigences des ravis¬ 
seurs. 

Les policiers, de leur côté, ne 
restent pas Inactifs, même sL en 
accord avec la famille, üs enten¬ 
dent ne rien faire qui puisse 
mettre en danger la vie de l’otage. 
Les rumeurs sur une Issue pro¬ 
chaine de l’affaire ont notamment 
été nourries par un déplacement 
des enquêteurs à Megève. C’est la 
filature de plusieurs personnages 
— que l’on dit liés à la mafia 
italo-française — qui a conduit 
les policiers, au début de cette 
semaine, dans la station de sports 
d'hiver. Us en seraient cependant 
rentrés bredouilles. 

On n’écarte pas non plus une 
hypothèse selon laquelle la famille 
et l'entourage du baron auraient 
mis les enquêteurs « en déri¬ 
vation» afin, de les tenir tota¬ 
lement à l'écart de la phase 
ultime des négociations. 

Lrouveriure 
des coffres de voitures 

EMPRISONNEMENT AVEC SURSIS 
POUR M. MICHE TRIGNOL 
La vingt-quatrième chambre 

correctionnelle de Paris a infligé, 
ce vendredi 24 février, un mois 
d’emprisonnement avec sursis et 
500 F d’amende à M. Michel Tri- 
gnol qui avait refusé, le 27 Jan¬ 
vier, à la porte Maillot, de laisser 
fouiller le coffre de sa voiture 
par des policiers, à l’occasion d’un 
des barrages mis en place pour 
retrouver les ravisseurs du baron 
Empain. 

Le tribunal déclare que la de¬ 
mande des policiers formulée à 
M. THgnol « constitue une 
investigation entreprise dans les 
formes légales dès lors qu'elle 
était présentée par un officier de 
police indiciaire agissant en rai¬ 
son de Vexistence d'un crime 
flagrant consistant en Varresta- 
tion et la séquestration du baron 
Empain ». 

Car les juges admettent l'ap¬ 
plication, en l'espèce, de l’ar- ! 
ticle 56 du code de procédure 
pénale autorisant des perquisi¬ 
tions opérées à domicile « la 
nature du crime est telle que la 
preuve en puisse être acquise par 
la saisie des papiers, documents 
ou autres objets en la possession 
des personnes qui paraissent 
avoir participé au crime, ou 
détenu des pièces ou objets rela¬ 
tifs aux faits incriminés ». 

M. THgnol et M* Scemama. son 
défenseur, trouvant cette argu¬ 
mentation peu convaincante, ont 
décidé de faire aussitôt appel. 

Après le rejef 
de son recours en grâce 

MARTINE WHLOQUET 
va Etre séparée 

DE SON ENFANT 
AGÉ DE VINGT MOIS 

M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la justice, a rejeté le recoure 
en grâce déposé par M* Jean- 
Louis Pelletier, au nom de Mar¬ 
tin Wllloquet. Celle-ci sera donc 
séparée de son enfant, âgé de 
vingt mois, William. 

La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Paris avait refusé 
)e 20 décembre dernier la eanfu- 
elon des deux peines de cinq 
années de réclusion criminelle 
Infligées à Martin Willoquet 
(le Monde du 22 décembre), 
les 25 et 31 mars derniers. Peu 
avant NoëL. le garde des sceaux 
avait décidé 'que William reste¬ 
rait avec sa mère tant que qu'il 
ne serait pas statué sur le recours 
en grâce. Ce recours affirmait 
un communiqué du ministère de 
la justice, devait être transmis 
au chef de l’Etat fie Monde du 
25-26 décembre). Maïs c’est fina¬ 
lement le garde des sceaux lui- 
même qui a pris la décision. 

Le numéro du -Monde- 
daté 24 février 1978 a été tiré 
à 582 092 exemplaires. 

H ne reste maintenant à Clair- 
vaux que soixante-dix détenus 
condamnés à des peines à temps. 
Cette opération, sans précédent 
dans les annales pénitentiaires, 
a pour but de permettre une 
fouille complète des locaux et, 
surtout, d'engager des travaux 
destinés à renforcer la sécurité. 
Tous les détenus réintégreront, 
en principe, leurs cellules, dans 
quelques semaines. 

Une précédente mesure de 
transfert de détenus avait été 
prise par l’administration péni¬ 
tentiaire, le 5 février dernier, 
après la mutinerie de deux pri¬ 
sonniers, le 28 Janvier. Ce jour-là, 
Christian Bergeot et André Four- 
cat» condamnés à la réclusion 
criminelle à perpétuité, avalent 
grièvement blessé un gardien 
avant de prendre en otages le 

LE TCHAD H U LIBYE 
RÉTABLISSENT LEURS RELATIONS 

DIPLOMATIQUES 
Sebha (Libye) (à. F. P.). — Le 

Tchad et la Libye ont décidé de 
rétablir Iran relation» diplomati¬ 
que», suspendues depuis le 5 lévrier 
à l'Initiative da gouvernement de 
NDJamena, a annoncé JendJ 
23 février le porte-parole de la 
conférence qui réunit A Sebha les 
présidents Kadhafi (Libye), MaUaum 
(Tchad), Konntehé (Niger) et le 
premier vice-président soudanais, 
M. Ibrahim. Kn conséquence, l'am¬ 
bassadeur libyen regagnera prochai¬ 
nement la capitale tchadlenne. 

D'antre part, las trois chefs d'Etat 
et le vice-préaident soudanais pré¬ 
parent on protocole d'accord pour 
l'ouverture de négociations entre le 
gouvernement tchadien et les rebelles 
da m O LIN AT «ns l'égide de la 
Libye et da Soudan. Enfin, a 
annoncé le porte-parole. Il a été 
également établi qn’ancime partie 
antre que les quatre pays partici¬ 
pants « n’a le droit de se mêler des 
affaires intérieures du Tchad ni de 
parler de ce sujet ». Les détails d« 
protocole d’accord seraient rendus 
publics dis ce vendredi. 

M. GÉRARD GAUSSEN 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 

EN SU&)E 
Le Journal officiel du samedi 

25 février annoncera la nomina¬ 
tion de M. Gérard Gau&sen 
comme ambassadeur à Stockholm, 
en remplacement de M. Paul 
FouchéL 

[Né en 1818, M. Gérard Ganssen, 
après avoir fait la guerre dans les 
Forces françaises libres, est entré 
aux affaires étrangères en 1945. H a 
occupé divers postes A l'administra¬ 
tion centrale (conventions adminis¬ 
tratives. accords techniques, direc¬ 
tion d'Asie, affaires culturelles et 
techniques) et à l'étranger (Monte¬ 
video, Buenos-Alree, Venise). Chargé 
de mission A l'état-major de la 
défense nationale (19G0-1S82). U a 
été ensuite conseiller à Berne (1862- 
18641. à Washington (18C4-1968) et 
consul général A Barcelone (1969- 
1872). Depuis décembre 1872. □ était 
consul général A New-York.] 

• Le Times n'a pu paraître 
à Londres ce vendredi 24 février, 
par suite d’un arrêt de travail de 
certains ouvriers d’imprimerie. 

aous-directear et deux autres sur¬ 
veillants (le Monde dp 31 Janvier 
1978). Après ce drame, onze 
condamnés à la réclusion crimi¬ 
nelle à perpétuité furent trans¬ 
férés vers des établissements de 
la région parisienne. Neuf autres 
détenus, condamnés à des peines 
à temps, avalent été, de leur côté, 
dirigés vers les maisons d’arrêt de 
Dijon et Besançon. 

On avait Indiqué alors à la 
chancellerie que la décision de 
transfert avait été prise pour 
décongestionner la centrale de 
Clairvaux, qui abritait trop de 
détenus à perpétuité. Au moment 
de la prise d’otages du 28 jan¬ 
vier, rétablissement en comptait, 
en effet, soixante-quatre, sur un 
total de trois cent vingt et un 
détenus. 

En Espagne 

LE VKE-PRÉSIDBiT 
du mmmm 

A PRÉSENTÉ SA DÉMISSION 
Le vice-président du gouverne¬ 

ment espagnol, chargé des affai¬ 
res économiques, M. Enrique 
Fuentes Qulntana, a présenté sa 
démission à M. Adolfo Suarez, 
apprenait-on, jeudi soir 23 fé¬ 
vrier, de source officielle, à 
Madrid. Cette démission, qui se¬ 
rait motivée par un désaccord au 
sujet du plan énergétique gouver¬ 
nemental actuellement à l'étude, 
n’a fait l’objet d’aucune décision 
de la part de M. Suarez. Celui-ci 
étudierait, selon l’agence de presse 
espagnole, la possibilité de repor¬ 
ter son voyage officiel en Pologne 
et en Yougoslavie, prévu du 28 fé¬ 
vrier au 4 mars. 

(Lire, page 29. l’article de notre 
correspondant à Madrid sur la 
nationalisation de la sidérurgie.) 

9 En Espagne, un policier a été 
grièvement blessé par balles ce 
vendredi 24 février par des 
Inconnus, à Santurce, près de 
Bilbao, annonce la police. L’at¬ 
tentat n’a pas encore été reven¬ 
diqué. — (Reuter.) 

• M. Roza Askari, porte-parole 
de l’ambassade d’Iran à Paris, a 
démenti formellement, mercredi 
22 février, les Informations ou 
rumeurs selon lesquelles le gou¬ 
vernement Iranien aurait livré 
des armes à la Somalie, s L’aide 
du gouvernement impérial à la 
Somalie, a affirmé M. Askari, a 
consisté, au cours des récentes 
semaines, en l'envoi de médica¬ 
ments, de couvertures et de 
secours médicaux de première 
urgence. Cette aide a été ache¬ 
minée sur la Somalie par le tru¬ 
chement de ta Croix-Rouge ira¬ 
nienne. ». — (AS JP.) 

9 Le contestataire polonais 
Michnik a été arrêté à Varsovie, 
dans la nuit du 23 au 24 février, 
alors qu’il s’apprêtait à donner une 
conférence non autorisée. Trois 
autres personnes ont été arrêtées 
en même temps : M. Kuron 
l’écrivain Kljowzky et l’acteur 
Raysakher. C’est la quatrième 
fols en quelques semaines que 
M.^Michnik est interpellé par la 
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L'ABRI DU GÉNÉRAL 
De notre correspondant 

Besançon. — En février 1978, 
M. Charles Feuvrler obtenait de 
le commune de Cherquemont 
(Doubs) un permis de construire 
pour un abri à bétail. Au mois 
d'août de la môme année, la di¬ 
rection de réquipement du 
Doubs avisait le procureur de la 
République de Montbéliard que 
le bâtiment qui se construisait 
dans r enceinte do la propriété 
de M. Feuvrler ressemblait plus 
è un pavillon d'habitation de 
type FS qu'A une étable. L'at- 
talre serait sans doute assez 
banale al M. Feuvrler n'italt 
l’ancien directeur de fa sécurité 
militaire et Factuel directeur can¬ 
cre/ du personnel do la société 
Peugeot. 

Interrogé le 19 août 1876 par 
le commandant de la compagnie 
do gendarmerie de Montbéliard, 
M. Feuvrler se déclara « surpris 
et choqué • de renquôte qdll 
avait i subir aprèa la plainte 
d'un fonctionnaire de la direc¬ 
tion départementale de (équi¬ 
pement, « dent II avait fait enga¬ 
ger le fils, sans travail, dans 
l’usine Peugeot de Mulhouse ». 
Cette • façon d'agir sournoise », 
A laquelle (ancien responsable 
de la sécurité militaire n'était, 
i ron croire, pas préparé, fa 
conduit devant le tribunal de 
grande Instance de Montbéliard 

pour infraction A la législation 
sur les per/nia de construire. In¬ 
fraction doubla eu /"espèce, 
puisque le prévenu avait tait 
édifier un bâtiment différent de 
ce qu'annonçaient ses premiers 
plans et qu'il avait construit un 
local d'habitation dans une zone 
que le plan d'occupation des 
sols de Cherquemont destinait 
seulement aux bâtiments d usage 
agricole. 

Selon le général Feuvrler, • ses 
hautes fonctions», passées et 
présentes, lui auraient valu des 
menaces concrétisées par une 
tentative de cambriolage et des 
actes de malveillance comme le 
sectionnement de la drisse du 
drapeau qui flotte davant sa 
maison de Charquemont. De IA 
son désir de loger un gardien 
au-dessus do ses éouriea,„ 

Le tribunal de Montbéliard a 
condamné M. Feuvrler A 5000 F 
d’amende. U e cependant précisé 
qu’il n’y avait pas fieu d'ordon¬ 
ner le démolition du bâtiment, 
étant donné que le plan d'occu¬ 
pation des sols de Charquemont 
allait, par bonheur, se trouver 
modifié at que la propriété du 
prévenu se trouverait alors en¬ 
globée dans la zone où Ton 
pouvait construire des pavillons 
d’habitation. — C. F. 

■JJ •. 


